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Introduction  

 

Parfois le musicien souhaite changer dÕinstrument. Depuis dix ans, ses yeux 

dŽchiffrent, lisent, se dŽtachent des m•mes partitions. Ses doigts se positionnent aux m•mes 

emplacements sur lÕinstrument. Le musicien produit des ondes qui frottent lÕair pour essayer 

de produire le m•me son ou lÕamŽliorer. Toutefois, aujourdÕhui, le musicien a choisi de passer 

de la cornemuse ˆ la flžte traversi•re. LÕinstrument, la position des doigts, le souffle, les 

lignes des notes sur la partition ne sont plus les m•mes. DŽsorientŽ, le musicien doit 

rŽapprendre ˆ Žcouter, ˆ sentir, ˆ ma”triser et ˆ faire vivre de nouvelles sonoritŽs. Le musicien 

peut de nouveau se dŽtacher de sa partition, glisser ses doigts sur son instrument et chercher 

de nouvelles sonoritŽs. Puis, un jour, le musicien fredonne une ancienne mŽlodie quÕil jouait ˆ 

la cornemuse. Prenant son courage ˆ deux mains, entre papier et essai avec son nouvel 

instrument afin de jouer sur la hauteur des notes, le musicien doit changer de tonalitŽ, 

transposer lÕancienne mŽlodie de si bŽmol majeur en sol mineur. Il calcule les intervalles dans 

lÕintention de mieux se rapprocher de la mŽlodie initiale. Toutefois, le musicien ne peut pas 

Žviter lÕaltŽration de certaines notes. Toute transposition oblige une altŽration de certaines 

notes. Le musicien le sait mais par moments, il ne peut pas sÕy rŽsoudre.  

 Dans le cadre de cette th•se, il conviendrait dÕimaginer que le musicien-doctorant se 

retrouve face ˆ une nouvelle partition, une transposition de territoire Ç physique È en territoire 

Ç web È. Le territoire Ç physique È est le territoire au sens o• il est pratiquŽ tous les jours dans 

lÕespace Ç concret È, Ç matŽriel È ou Ç rŽel È. Le territoire Ç web È est le territoire situŽ 

derri•re la porte http://www. Le musicien-doctorant doit comprendre comment et pourquoi le 

territoire Ç physique È fonctionne aujourdÕhui avec certaines notes, certaines partitions. Puis, 

le musicien-doctorant doit chercher comment des milliers dÕautres musiciens jouent sur la 

hauteur des notes ou autres ŽlŽments afin de transposer un territoire Ç physique È en territoire 

Ç web È. La transposition oblige une altŽration de certaines notes. Quelles seraient les 

altŽrations entre un territoire Ç physique È et un territoire Ç web È ? Quelle mŽthode, quelles 

r•gles le musicien qui ma”trisait le territoire Ç physique È pourrait-il tester pour sÕapproprier 

un territoire Ç web È ? Quelle note, quel son ne pourra-t-il pas retrouver sur son nouvel 

instrument ? DÕailleurs, le territoire Ç physique È est-il tout simplement transposable en 

territoire Ç web È ? 
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La fin des territoires1 a ŽtŽ dŽcrite en 1996. Pourquoi cette th•se maintient ce terme de 

territoire, et questionne ˆ nouveau le rapport entre rŽseau et territoire ? Cette notion de 

territoire ne serait-elle pas obsol•te face au cyberespace, aux univers virtuels, tel que Second 

Life ? Peut-on convoquer simultanŽment deux ŽlŽments dissemblables et apparemment 

inaccordables que sont le territoire dÕune rŽgion, du subnational, dÕune superficie de 27 208 

km!, ˆ lÕextr•me ouest de la France, du continent europŽen, dÕun c™tŽ et des rŽseaux de 

communication Žlectroniques qui parcourent la plan•te, de lÕautre ? Le rapport entre rŽseau et 

territoire a ŽtŽ analysŽ dans de nombreux ouvrages et par de nombreux auteurs depuis le 

milieu des annŽes 1990. Toutefois dans le couple rŽseaux et territoires, nous introduirons une 

troisi•me variable, les acteurs, pour analyser le triptyque : rŽseaux, acteurs, territoires.  

En 2002, Yves Crozet, Guy Joignaux, Pierre Musso soulignaient que Ç la multiplication 

des rŽseaux de communication, de transports et dÕŽnergie a pour consŽquence de rŽamŽnager 

le territoire. RŽseaux et territoire se superposent, se recomposent et sÕhybrident, engendrent 

de nouvelles formes de spatialitŽ et de temporalitŽ È2. Nous introduirons les pratiques des 

acteurs de ces nouvelles formes de spatialitŽ et de temporalitŽ entre le territoire Ç physique È 

et le territoire Ç web È. Ces pratiques sÕappuient notamment sur le numŽrique. Le numŽrique 

fait converger lÕinformation, son support et son transport. LÕoutil de communication, le 

service, la correspondance personnelle, la discussion semblent sÕagrŽger dans une ou des 

technologies, voire dans un objet numŽrique, comme les tŽlŽphones mobiles, et autre 

smartphone.  

Ainsi, dans le rapport entre rŽseau et territoire, le rŽseau nÕest pas uniquement un rŽseau 

de transport invisible dÕŽchanges instantanŽs de flux immatŽriels. Le rŽseau comprend 

Žgalement une architecture technique et un outil permettant la production et la circulation de 

contenus. Ainsi dans le triptyque, rŽseaux, acteurs et territoires, les acteurs deviennent des 

producteurs de contenus. En quoi cette situation diff•re-t-elle des prŽcŽdents rŽseaux de 

communication ? LÕinfrastructure de rŽseau pour les mŽdias, plus prŽcisŽment les mŽdias de 

masse privilŽgiait un Žmetteur unique ˆ destination de multiples rŽcepteurs selon un principe 

de diffusion unidirectionnelle. Mais lÕinternet nÕest pas un rŽseau unidirectionnel (broadcast) 

mais il a ŽtŽ pensŽ comme un rŽseau distribuŽ. En 1964, Paul Baran imagine la structure de 

base de lÕinternet comme un rŽseau maillŽ distribuŽ o• chaque nÏud assure une redondance 

partielle du message, un stockage bref et une possibilitŽ de variantes dans les chemins du 

message entre deux noeuds. Ë cette structure de base, est associŽe la commutation par 

                                                
1 Bertrand Badie, La fin des territoires, Paris, Fayard, 1995, 276 pages.  
2 Pierre Musso, (sous la dir.), Le territoire amŽnagŽ par les rŽseaux, Paris, DATAR/ƒditions de lÕAube, 2002, 
275 pages. 
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paquets, ou dŽcoupage des donnŽes dÕun message, inventŽe par Paul Baran et Donald Watts 

Davies. Ç Comprendre la topologie de lÕinternet est un prŽalable pour concevoir des outils et 

des services quÕoffre une infrastructure de communication rapide et fiable. 3È Nous pourrions 

ajouter ˆ la proposition dÕAlbert-L‡szl— Barab‡si, que dans le rapport internet et territoire, 

cette topologie de lÕinternet est un prŽalable.  

Pour lÕinstant, afin de mettre en perspective la distinction entre diffusion 

unidirectionnelle et la topologie de lÕinternet, reprenons tr•s bri•vement lÕhistoire 

contemporaine. Cette br•ve histoire prŽsente la place de plus en plus grande prise par les 

acteurs dans le rapport internet et territoire. En effet, avant lÕarrivŽe de lÕinternet, les mŽdias 

reposaient principalement pour la diffusion nationale ou internationale sur des infrastructures 

nŽcessitant des moyens financiers et techniques importants. Il existait des tŽlŽvisions, des 

radios et des journaux locaux ; nŽanmoins lÕamateurisme avait une place tr•s limitŽe. 

AujourdÕhui, la crŽation dÕun blog4 permet, par exemple, de partager des idŽes personnelles, 

sans impŽratifs professionnels (information journalistique ou de communicants) ou politiques, 

ˆ lÕŽchelle planŽtaire et non plus locale, en faisant fi des obstacles linguistiques et 

rŽglementaires de certains pays. Par rapport, ˆ un Ç quatri•me pouvoir5 È relativement 

centralisŽ reposant sur une diffusion unidirectionnelle, le numŽrique et la topologie du rŽseau 

font de lÕensemble des individus connectŽs ˆ lÕinternet, un Ç pouvoir distribuŽ È, i.e. sans 

isomorphie et sans asymŽtrie vis-ˆ -vis de la diffusion unidirectionnelle. Ce Ç pouvoir 

distribuŽ È doit •tre compris comme la capacitŽ dÕun ensemble dÕindividus ˆ voir, ˆ 

enregistrer et ˆ mettre en circulation des contenus sur le web en complŽment de la diffusion 

unidirectionnelle. Cette parole individuelle circule sur lÕinternet, elle est mise en forme avec 

les technologies numŽriques, en somme, elle devient partageable et partagŽe. Ce Ç pouvoir 

distribuŽ È prend en charge la multiplicitŽ des acteurs, quÕils soient Žditeurs de sites web, 

internautes, crŽateurs de sites web. Apr•s ce prŽalable sur la topologie de lÕinternet et la place 

de lÕacteur, nous allons prŽciser le territoire considŽrŽ dans ce rapport internet et territoire.  

La prŽsente th•se est nŽe suite ˆ un entretien avec Yves Morvan, PrŽsident de la section 

Ç Prospective È au Conseil Žconomique et social RŽgional de Bretagne, en 2005. Il nous 

dŽcrivait dans un entretien traitant de la politique de rŽseau en Bretagne, la construction dÕun 

Ç mythe mobilisateur È en Bretagne autour de signes, de symboles Ç identitaires È par les 

                                                
3 Albert-L‡szl— Barab‡si, Linked, New-York, Plume, 2003, p.145.  
4 Un weblog (mot-valise anglais issu d'une contraction de web et log, log dŽsignant les journaux de bord de la 
marine et l'aviation amŽricaine) est un site web sur lequel une ou plusieurs personnes s'expriment librement, sur 
la base d'une certaine pŽriodicitŽ. Dans son usage francophone comme anglophone, weblog est frŽquemment 
raccourci en blog. Disponible sur [fr.wikipedia.org/wiki/BLOG]. 
5 ElisŽo VŽron, MŽdiatisation du politique : stratŽgies, acteurs et constructions des collectifs, in Arnaud Mercier, 
La communication politique, Paris, Herm•s, 2008, p. 72. 
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Bretons. Cet entretien avait pour th•me lÕaction politique, toutefois lÕinterlocuteur semblait y 

associer lÕensemble des Bretons. Nous avons ŽtŽ intriguŽs sans trop savoir, ˆ lÕŽpoque, ce que 

notre interlocuteur pouvait sous-entendre. Dans le dŽp™t du projet de th•se, en 2006, cette 

dimension Ç identitaire È avait ŽtŽ quelque peu mise en retrait par rapport au r™le des 

collectivitŽs locales et rŽgionales dans la production de services et de contenus en ligne, sur 

lÕinternet, ou plus prŽcisŽment le web. Dans la lignŽe de lÕouvrage dÕIsabelle Paillart6, notre 

recherche visait ˆ confronter les actions mises en Ïuvre pour le dŽveloppement des rŽseaux 

de Technologies dÕInformation et de Communication (TIC) aux reprŽsentations sociales et 

culturelles quÕelles vŽhiculent et dŽveloppent chez les acteurs politiques ˆ ce sujet et sur les 

rŽseaux de communication. Le territoire pouvant •tre dŽfini en tant que syst•me Žvolutif de 

reprŽsentations collectives, une nouvelle territorialitŽ bretonne Žtait-elle en train de se 

(re)composer ˆ lÕoccasion de lÕexplosion des rŽseaux de communication Žlectroniques?  

Ç Le territoire construit est rŽappropriŽ, pratiquŽ, vŽcu par des populations qui nÕont 

pas forcŽment participŽ ˆ son Žlaboration : ainsi est dŽsignŽe la territorialitŽ. Celle-ci refl•te 

les dimensions multiples du vŽcu territorial par les membres de la collectivitŽ : les acteurs 

vivent ˆ la fois le proc•s territorial et le produit territorial ˆ travers un syst•me de relations 

productivistes (liŽes ˆ la ressource) ou existentielles (relevant de la construction identitaire, 

donc de la reprŽsentation). La territorialitŽ peut •tre dŽfinie comme un ensemble de relations 

prenant naissance dans un syst•me tri-dimensionnel (sociŽtŽ-espace-temps), en vue 

dÕatteindre la plus grande autonomie possible avec les ressources du syst•me. Elle est donc 

constituŽe de relations mŽdiatisŽes, symŽtriques ou dissymŽtriques. Il ne sÕagit pas dÕun 

simple lien direct ˆ lÕespace, dÕun marquage Žthologique en quelque sorte, mais bien dÕun 

rapport entre groupes sociaux pour la production, la consommation et lÕŽchange de biens 

matŽriels ou symboliques. 7È  

Ainsi, la territorialitŽ dŽpend des acteurs qui produisent, consomment, Žchangent des 

biens matŽriels et symboliques. Si cette territorialitŽ existait sur internet, il convient de 

prendre en compte non pas un acteur politique prŽcis mais en raison du Ç pouvoir distribuŽ È, 

un ensemble dÕacteurs. Nous devrons Žgalement comprendre ce que les acteurs produisent et 

Žchangent. Quels sont les biens produits et ŽchangŽs sur le web ? Nous avons opŽrŽ un 

premier dŽplacement par rapport ˆ la fin des territoires, en cherchant ce qui reste de la 

territorialitŽ sur le web. Dans le premier chapitre de cette th•se, nous dŽvelopperons 

diffŽrentes approches du rapport rŽseau et territoire afin dÕexpliciter cette premi•re 

hypoth•se : ce rŽseau est-il territorialisŽ ?  

                                                
6 Isabelle Pailliart, Les territoires de la communication, Grenoble, PUG, 1993, 276 pages. 
7 Jean-Marc Offner, Denise Pumain, (sous la dir.), RŽseaux et territoires, Paris, ƒditions de lÕAube, 1996, p. 118. 
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En nous intŽressant aux acteurs capables de territorialiser le web, lÕune des questions 

portait sur le r™le dÕune collectivitŽ territoriale, prŽcisŽment le Ç Conseil rŽgional de 

Bretagne È, dans la formation de cette nouvelle territorialitŽ bretonne. Un an plus tard, 

lÕactualitŽ nous confortait dans cette approche. En septembre 2007, le Ç Conseil RŽgional de 

Bretagne È organisait ˆ Paris, autour dÕune manifestation culturelle intitulŽe Ç Breizh touch È, 

ou esprit Bretagne, un dŽfilŽ dÕensembles de musique (Bagad) et de danses bretonnes (cercles 

celtiques) sur les Champs-ƒlysŽes, ˆ Paris. Dans le territoire Ç physique È, cette collectivitŽ 

territoriale semblait donc avoir des initiatives. QuÕen Žtait-il sur lÕinternet ? Cependant, 

Fran•oise Morvan Žcrivait alors que le logotype de cette manifestation, une tour Eiffel 

transformŽe en phare, rappelait le logotype dÕune association Ç Produit en Bretagne È qui 

serait en lien avec le mouvement pan-EuropŽen8. Nous nÕavions pas pour terrain de recherche 

le territoire, au sens Ç physique È (par exemple, un dŽfilŽ sur les Champs-ƒlysŽes), mais le 

rŽseau o• les contenus des acteurs sont visibles : le web. Pourtant, nous avons doutŽ, nÕŽtions-

nous pas face effectivement ˆ ce qui est nommŽ le repli identitaire, le communautarisme voire 

la manipulation des signes, des symboles ? Or ces signes, un phare par exemple, sont prŽsents 

dans les contenus mis en ligne sur le web par les acteurs. Nous tenterons donc de comprendre 

la production par les acteurs et la circulation de signes, en supposant quÕils sont les biens 

produits et ŽchangŽs de la territorialitŽ sur le web. Nous Žtudierons donc ces signes dans le 

cadre dÕune analyse sŽmiotique de sites web mis en ligne par les acteurs. Et, il appara”t par cet 

exemple de logotype (un phare) que la signification nÕest pas verrouillŽe. Ce signe signifie-t-il 

la dimension maritime de la pŽninsule bretonne ou le mouvement pan-EuropŽen ? Quelle est 

la dŽfinition dÕun signe ?  

Ç Je rappellerai donc que toute sŽmiologie postule un rapport entre deux termes, un 

signifiant et un signifiŽ. Ce rapport porte sur des objets dÕordre diffŽrent et cÕest pour cela 

quÕil nÕest pas une ŽgalitŽ mais une Žquivalence. Il faut ici prendre garde que contrairement 

au langage commun qui me dit simplement que le signifiant exprime le signifiŽ, jÕai affaire 

dans tout syst•me sŽmiologique non ˆ deux, mais ˆ trois termes diffŽrents ; car ce que je 

saisis ce nÕest nullement un terme lÕun apr•s lÕautre, mais la corrŽlation qui les unit : il y a 

donc le signifiant, le signifiŽ et le signe, qui est le total associatif des deux premiers termes.9 È  

Roland Barthes dŽfinit le signe dans cette corrŽlation entre signifiant et signifiŽ, quÕil 

applique au mythe. Ç Le signifiant du mythe se prŽsente dÕune fa•on ambigu‘ : il est ˆ la fois 

sens et forme, plein dÕun c™tŽ, vide de lÕautre. Comme sens, le signifiant postule dŽjˆ une 

                                                
8Fran•oise Morvan, Breizh Touch au grisbi, LibŽration, 21 septembre 2007, disponible sur 
http://www.liberation.fr/tribune/0101111357-breizh-touch-au-grisbi.  
9 Roland Barthes, Mythologies, Paris, ƒditions du Seuil, 1957, p. 185.  
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lecture [É]. Le sens est dŽjˆ complet, il postule un savoir, un passŽ, une mŽmoire, un ordre 

comparatif de faits, dÕidŽes et de dŽcisions. En devenant forme, le sens Žloigne sa 

contingence ; il se vide, il sÕappauvrit, lÕhistoire sÕŽvapore, il ne reste plus que la lettre. [É] 

Le sens contenait tout un syst•me de valeurs : une histoire, une gŽographie, une morale, une 

zoologie, une LittŽrature. La forme a ŽloignŽ toute cette richesse : sa pauvretŽ nouvelle 

appelle une signification qui la remplisse. 10È  

Nous ne questionnerons pas ici la forme et le concept du mythe. NŽanmoins sur le web, 

nous chercherons ˆ dŽfinir la signification des signes, ces ŽlŽments transposŽs entre le 

territoire Ç physique È et le web par les acteurs. Nous chercherons ˆ comprendre pourquoi ces 

signes nÕont pas toujours la m•me signification. La difficultŽ que nous rencontrerons est que 

lÕinfrastructure de rŽseau est un rŽseau distribuŽ, et la signification est loin de sÕinsŽrer dans 

un syst•me fermŽ. Le mythe est un syst•me fermŽ : un contexte historique, gŽographique par 

exemple. Mais sur le web, quel est le syst•me ? O• est la limite ? Ces signes sont mis en 

sc•ne sur de multiples sites web, et il existe des variantes entre ces sites web. Pourtant, selon 

nous, ces sites web mis en ligne par les acteurs lient le rŽseau et le territoire, nous devons 

essayer de comprendre comment. De m•me, comment deux logotypes mis en ligne par deux 

acteurs diffŽrents peuvent-ils avoir un quelconque lien ? Leur unique lien est de faire 

rŽfŽrence ˆ un territoire, ˆ leur mani•re et ˆ diffŽrents degrŽs, ce que nous chercherons ˆ 

dŽfinir. Mais ils font rŽfŽrence ˆ un territoire, la Bretagne.  

Le territoire Ç physique È considŽrŽ est donc celui de la Bretagne, o• dŽcoupage 

administratif et rŽfŽrence ˆ lÕhŽritage historique par les acteurs sont parfois en contradiction. 

DÕune superficie de 27 208 km!, la Bretagne depuis 1972 compte 2730 km de c™tes, ce qui 

Žquivaut ˆ un tiers du littoral fran•ais. RŽgion administrative depuis la loi du 5 juillet 1972, 

elle est composŽe de quatre dŽpartements suivant la base des circonscriptions dÕaction de 

1955 ou du dŽcoupage des RŽgions Programmes en 1956. Ce dŽcoupage administratif ˆ 

quatre dŽpartements diff•re dans ses limites des anciennes fronti•res ducales de la Bretagne. 

AujourdÕhui, des manifestations sont organisŽes pour demander un rattachement du 

dŽpartement de la Loire-Atlantique (dans lequel est situŽe la ville de Nantes) ˆ la RŽgion 

Bretagne. Cette seule variation rŽcente montre lÕambigu•tŽ quant ˆ la dŽfinition des fronti•res 

de la Bretagne alors que le territoire est communŽment dŽfini comme stable avec des 

fronti•res fixes. Et, elle montre que les signes faisant rŽfŽrence ˆ un m•me territoire peuvent 

varier dans leur signification : un territoire ˆ quatre ou ˆ cinq dŽpartements. Or, par territoire 

institutionnel, selon Denise Pumain et Jean-Marc Offner, Ç on entend ici une aire bornŽe qui 

dŽfinit et dŽlimite une communautŽ sur laquelle sÕexerce un pouvoir politique chargŽ de 
                                                

10 Roland Barthes, Mythologies, pp. 190-191. 
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missions de contr™le et dÕallocation 11È, comme le territoire des ƒtats, des communes, des 

rŽgions. Et sur le web, quelles seraient les bornes, les limites dÕun territoire ? Le territoire 

devient-il poreux ? En traitant de la porositŽ entre web et territoire, nous pourrions convoquer 

les clichŽs de la rencontre entre rŽseaux et territoires dŽfinis par Denise Pumain.  

Ç LŽg•retŽ et libertŽ des structures en rŽseau, attachement et soliditŽ de lÕappropriation 

territoriale. ætre en rŽseau, dans un territoire ˆ vivreÉ Le rŽseau, vŽhicule des relations ˆ 

distance via la connexitŽ, sÕopposerait-il au territoire, support continu des liens de la 

proximitŽ ? Voire. Ë lÕ•re des mŽdias, dÕInternet et du virtuel, les rŽseaux couvrent 

enti•rement de vastes surfaces et partout sÕinsinuent, tandis que les territoires perdent leur 

matŽrialitŽ sensible et de leur continuitŽ pour sÕabstraire en reprŽsentations mentales et se 

disloquer entre des appartenances multiples. 12È  

Ces reprŽsentations mentales peuvent-elles alors •tre qualifiŽes dÕimaginaire, de rŽalitŽ 

vŽcue, ou soutenir une revendication parmi dÕautres? Ainsi, le territoire breton ou lÕimage de 

la Bretagne apparaissent comme Žquivoques et cette question des cinq dŽpartements sera 

ŽvoquŽe ˆ travers lÕanalyse de sites web. LÕambigu•tŽ des fronti•res de ce territoire appara”t 

lorsque certains sites web ayant pour vocation de valoriser la culture bretonne int•grent ce 

dŽpartement de la Loire-Atlantique dans leurs actions, leur discours ou les cartes mises en 

ligne.  

Mais surtout comment qualifier lÕespace o• ces sites web sont prŽsents ? Est-ce encore 

un territoire ? Entre territoire, territorialitŽ, espace, lieu, paysage et site ou site web, il faudra 

baliser succinctement notre chemin. Car les discours qui entourent les rŽseaux de 

communication et plus particuli•rement lÕinternet recourent ˆ un vocabulaire plŽthorique 

entra”nant une confusion des termes et des notions, nous prŽvient Anne Cauquelin13. De 

m•me, nous devrons baliser notre chemin ˆ travers les diverses approches de la convocation 

simultanŽe territoire et internet, en fonction de divers auteurs de diffŽrents champs 

scientifiques. Nous reviendrons dans la premi•re partie, sur lÕŽtymologie du terme territoire et 

sur les diffŽrentes composantes de la composition territoriale, identitaire et linguistique. 

LÕobjectif est de discuter ces termes dans le cadre de la numŽrisation des territoires, avec 

lÕarrivŽe dÕun nouvel acteur, lÕinternaute. Car lˆ est lÕenjeu de notre problŽmatique : lÕacteur 

politique est-il lÕunique acteur ? Est-il lÕacteur capable de transposer sa capacitŽ ˆ contr™ler un 

territoire Ç physique È sur le web ?  

                                                
11 Jean-Marc Offner, Denise Pumain, (sous la dir.), RŽseaux et territoires, Paris, ƒditions de lÕAube, 1996, p. 29. 
12 Jean-Marc Offner, Denise Pumain, (sous la dir.), op. cit., p. 13. 
13 Anne Cauquelin, Le site et le paysage, Paris, PUF, 2002, 191 pages. 
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Le web peut-il •tre territorialisŽ ?  
 

Une Žvolution du cadre lŽgislatif dans le secteur des tŽlŽcommunications ˆ l'Žchelle 

nationale et rŽgionale, depuis les annŽes 199014, conduit les collectivitŽs locales ou 

territoriales ˆ se positionner sur ce secteur. Elles souhaitent favoriser un acc•s Žquitable aux 

technologies de l'information et de la communication (TIC) et un dŽveloppement Žconomique 

et social ˆ partir de ces technologies. L'acc•s Žquitable ˆ l'information en ligne est l'une des 

questions qui prŽoccupe les concepteurs de site web, notamment pour des institutions 

publiques, telles qu'une mairie15. Le dŽveloppement de l'i-administration, des tŽlŽprocŽdures, 

etc. n'Žvacue pas le fait qu'aujourd'hui une certaine catŽgorie de la population reste en dehors 

de l'acc•s ˆ ces technologies. La RŽgion administrative tend ˆ jouer un r™le de plus en plus 

prŽgnant en mati•re d'Žtablissement d'infrastructures de rŽseau et d'Žmissions de contenus, 

d'offre de services sur ces rŽseaux de communication. L'acc•s aux TIC entre dans une 

perspective de positionnement stratŽgique ˆ l'Žchelle nationale, europŽenne voire 

internationale. Autour de ces technologies, de leurs implantations et de leurs dŽveloppements, 

il existe certaines logiques de gestion collective du territoire. Mais face ˆ cette logique de 

gestion dÕinfrastructures techniques de rŽseau, dÕacc•s ˆ lÕinformation, de nombreux acteurs 

diffŽrents mettent des contenus sur le web en lien avec un territoire Ç physique È.  

Le rŽseau internet est un syst•me technique qui modifierait les rapports au territoire ˆ 

travers de Ç nouvelles formes de spatialitŽ et de temporalitŽ16 È. Le m•me terme de rŽseau 

sÕapplique aussi ˆ des groupes, ˆ des communautŽs : ainsi parle-t-on de Ç rŽseaux sociaux È 

ou de Ç sociabilitŽ È. La vision techno-logique qui sÕappuie sur lÕanalyse des rŽseaux 

techniques nÕincorpore pas les dynamiques socio-logiques de ces rŽseaux composŽs par des 

acteurs pour communiquer. Les rŽseaux ˆ la fois techniques et sociaux parcourent les espaces 

et sÕinscrivent dans une certaine forme de territorialitŽ, non pas virtuelle ou dŽsincarnŽe, mais 

dans une rŽalitŽ gŽographique et sociale. Nous faisons donc lÕhypoth•se dÕune 

territorialisation du rŽseau technique quÕest internet, et plus prŽcisŽment du World Wide web. 

La territorialisation est entendue comme un Ç processus qui identifie les pratiques sociales en 

un lieu donnŽ È, selon la dŽfinition fournie par Denise Pumain et Jean-Marc Offner17. Nous 

chercherons ˆ identifier ces pratiques des acteurs prŽsents sur des sites web, en tenant compte 

                                                
14 Pierre Musso, Critique de la notion de Ç territoires numŽriques È, Quaderni, n¡66, printemps 2008, p. 16. 
15 Bertrand Cabedoche, Florence Le Cam, Denis Ruellan, LÕinformation de service public, Rapport mai 2006, 
disponible sur <http://www.marsouin.org/article.php3?id_article=106>, consultŽ le 15/03/07. 
16 Pierre Musso, (sous la dir.), Le territoire amŽnagŽ par les rŽseaux, Paris, DATAR/ƒditions de lÕAube, 2002, 
275 pages. 
17 Jean-Marc Offner, Denise Pumain, RŽseaux et territoires, p. 176. 
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ˆ la fois des dynamiques de connexitŽ du territoire Ç web È, et des dynamiques de contigu•tŽ 

et de continuitŽ du territoire Ç physique È. Les pratiques des acteurs qui participent ˆ la 

territorialisation du web se juxtaposent-elles ou sont-elles susceptibles de se rencontrer, 

d'entrer en interaction ?  

En effet, ˆ l'heure actuelle, une ville par exemple peut dans le cadre de la crŽation d'un 

site web faire appel ˆ des prestataires de services, des cabinets de conseil ou d'expertise. Des 

sites web sont Žgalement mis en ligne par des associations, des organismes promouvant le 

territoire rŽgional ainsi que sa culture. Ces Žditeurs de sites web vŽhiculent de ce fait une 

image qui leur est propre et qui, toutefois, peut •tre partagŽe avec dÕautres Žditeurs. LÕacteur 

politique en charge du territoire de cette ville poss•de-t-il les capacitŽs de structurer 

lÕensemble des acteurs ? Cet acteur institutionnel peut-il gŽrer un ensemble de signes ou •tre 

lÕinitiateur de ces signes qui circulent ? Les Žchelons territoriaux (Conseil RŽgional, Conseil 

gŽnŽral, CommunautŽ de Communes, AgglomŽration, PaysÉ), dont la multiplication est 

nommŽe la recomposition territoriale18, se sont aussi dotŽs de sites web. Les pratiques des 

acteurs non institutionnels participent au dŽveloppement de ce rŽseau de communication en 

rŽgion, et peut-•tre ˆ la recomposition dÕun territoire sur le web. Mais le territoire 

institutionnel est associŽ ˆ un pouvoir politique comme nous lÕavons prŽcŽdemment soulignŽ 

ˆ partir de D. Pumain et de J-M. Offner.  

LÕhypoth•se est donc : le web peut-il •tre territorialisŽ par la prise en charge dÕune 

instance politique lŽgitime ? Le Ç Conseil rŽgional de Bretagne È exercerait alors les 

Ç missions de contr™le et dÕallocation19 È sur un Ç web rŽgional breton È. Mais lÕinstitution 

nÕexerce pas son pouvoir uniquement ˆ travers ces deux missions. Autrement dit, lÕacteur 

politique en charge du territoire de la RŽgion poss•de-t-il les capacitŽs de structurer 

lÕensemble des acteurs prŽsents sur le web ? Cet acteur institutionnel peut-il gŽrer un 

ensemble de signes ou •tre lÕinitiateur de ces signes ? Nous devons pour mieux dŽfinir notre 

problŽmatique reprendre la notion de fiction. 

Dans le cadre de cette th•se, nous pouvons mobiliser la notion de Ç fiction instituante È 

que Lucien Sfez20 met en Žvidence dans le rapport entre technique et sociŽtŽ. La technique par 

elle-m•me nÕest pas une Ç fiction instituante È, seul lÕacteur politique peut la prendre en 

charge. Les trois conditions de la Ç fiction instituante È sont : lÕintŽr•t commun, les valeurs et 

lÕunification21. La problŽmatique devient donc : le web peut-il •tre territorialisŽ par une 

                                                
18 Jacques Beauchard, La bataille du territoire, Paris, LÕHarmattan, 2000, 143 pages.  
19 Jean-Marc Offner, Denise Pumain, (sous la dir.), RŽseaux et territoires, p. 29. 
20 Lucien Sfez, Technique et idŽologie, Paris, ƒditions du Seuil, 2002, pp. 246-265. 
21 Lucien Sfez, op. cit.,  pp. 263-264. 
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instance politique ˆ lÕaide dÕune Ç fiction instituante È ? Existe-t-il une possible 

institutionnalisation du web par lÕexercice dÕun pouvoir de la part de lÕacteur politique 

lŽgitime ? Pourtant, la technique, ou plus prŽcisŽment le changement de support qui porte la 

fiction joue un r™le dŽterminant selon Benedict Anderson22. Ainsi, la Ç communautŽ 

imaginŽe È est cette communautŽ, non pas vraie ou fausse, ou une communautŽ de sang ou de 

voisinage, selon F. Tšnnies23, en 1887, mais un Ç style È dans lequel la communautŽ peut •tre 

imaginŽe24. Et, B. Anderson sÕintŽresse aux artefacts, notamment suite ˆ la diffusion de 

lÕimprimŽ, en vue de comprendre ce Ç style È. Outre la technique, le territoire est en lien avec 

lÕhistoire. Les travaux dÕAnne-Marie Thiesse nous permettront de comprendre comment la 

nation est une invention et une adhŽsion ˆ une fiction collective25.  

Notre problŽmatique sÕintŽresse ˆ la place de lÕacteur politique dans un premier temps. 

Dans un second temps, nous nous sommes intŽressŽs aux pratiques des acteurs et aux 

contenus mis en ligne. Nous devions dŽcrire ces pratiques et les contenus pour comprendre 

lÕunification faite par le porteur de la Ç fiction instituante È. Ë partir dÕune analyse sŽmiotique 

des contenus mis en ligne, nous avons dŽfini le signe comme la corrŽlation entre un signifiant 

et un signifiŽ. Nous nous sommes interrogŽs sur une corrŽlation, ou une signification toujours 

identique entre les divers sites web. Une signification unique, stable pourrait-elle •tre prise en 

charge par lÕacteur politique ? Dans le rapport rŽseau et territoire, la Ç fiction instituante È, 

suivant Lucien Sfez26, ne peut pas •tre portŽe par la technique, par les images symboliques 

qui lÕentourent, mais par lÕacteur politique qui a la capacitŽ dÕunifier ce qui se juxtapose27. En 

ce sens, notre problŽmatique interroge cette capacitŽ du Ç Conseil rŽgional de Bretagne È ˆ 

initier des images symboliques et ˆ unifier un Ç web rŽgional breton È gr‰ce ˆ une Ç fiction 

instituante È. Le Ç Conseil RŽgional de Bretagne È comblerait les hiatus entre les diffŽrentes 

mises en sc•ne des signes sur les diffŽrents sites web. Mais la Ç fiction instituante È est-elle 

transposable sur le web ?  

La th•se dŽfendue dŽpasse cette problŽmatique qui cible lÕaction de lÕacteur politique 

pour prendre en compte lÕensemble des pratiques des acteurs et la topologie du web. Ç En 

effet, la question de la technique, [É], ne peut •tre traitŽe en dehors des mŽdiations 

                                                
22 Benedict Anderson, LÕimaginaire national, ƒditions La dŽcouverte, 2002, p. 19. 
23 Ferdinand Tšnnies, CommunautŽ et sociŽtŽ, Paris, Retz, 1977, pp. 56-57.  
24 Benedict Anderson, LÕimaginaire national, p. 20. 
25 Anne-Marie Thiesse, La crŽation des identitŽs nationales, p. 14. 
26 Lucien Sfez, op. cit.,  p. 246 et suiv.  
27 Lucien Sfez, op. cit., pp. 363-364. 
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thŽoriques et pratiques qui la conditionnent. 28È Ces mŽdiations ou relations tierces entre 

territoire et rŽseau, nous les analyserons ˆ partir des pratiques des acteurs et de la prŽsence des 

signes. Nous chercherons Žgalement ˆ mettre en Žvidence lÕattachement de ces signes ˆ un 

territoire Ç physique È, qui nÕappara”t pas unifiŽ, et la circulation de ces signes sur le web. Ë 

travers ces pratiques, nous interrogerons la Ç fiction instituante È initiŽe et prise en charge par 

lÕacteur politique. Or, la th•se dŽfendue prend en charge ces deux dimensions : attachement et 

circulation. Ainsi, lÕinstitutionnalisation du web ne devra-t-elle pas prendre en compte les 

pratiques et la topologie de ce rŽseau, le web ? 

 

 

Les pratiques de la territorialisation  
 

 

LÕanalyse des sites web a pour but de mettre en exergue diffŽrentes rŽgions dÕune 

interface web entendues comme Ç une unitŽ spatiale et/ou temporelle [É] dÕexpression et de 

contenu (cÕest-ˆ -dire de sens)29 È. Les grilles dÕanalyses existantes30 ne permettaient pas de 

rendre compte des ŽlŽments (entendus verbaux, iconiques ou sonores) qui composent un site 

web, traitant seulement des formats techniques ou dÕergonomie de lÕinterface. Le but de cette 

recherche est de travailler sur les signes attachŽs au territoire Ç physique È ˆ travers les sites 

web, la territorialitŽ. Notre grille dÕanalyse devait donc intŽgrer les ŽlŽments mais aussi les 

parcours non pas du site web lui-m•me mais des applications en ligne comme parcours dÕun 

territoire, cÕest-ˆ -dire dÕun territoire en ligne, Ç web È qui fait rŽfŽrence ˆ un territoire 

Ç physique È.  

Nous avons donc constituŽ un corpus de sites web qui permettait de sÕintŽresser aux 

pratiques des acteurs qui mettaient en ligne des contenus, et aux signes prŽsents sur les sites 

web. Comme pour le bornage du corpus, le dŽpouillement doit prendre en compte lÕabsence 

apparente de bornes et la prŽsence dÕune dynamique du corpus. En ce sens, les travaux sur la 

                                                
28 Lucien Sfez, op. cit., p. 224. 
29 Peter Stockinger, Les sites web, Paris, ƒditions Lavoisier, 2005, p. 212. 
30 Max Bruinsma, Sites de crŽation, innover sur le web, Paris, ƒditions Thames et Hudson, 2003, 189 pages ; 
Molly E. Holschlag, La couleur pour les sites web : mode dÕemploi, Paris,  ƒditions Pyramyd, 2001, 175 pages ; 
MONTREAL, RŽgie rŽgionale de la santŽ et des services sociaux de MontrŽal-Centre, Grille dÕanalyse de sites 
web, juin 1997, disponible sur <http://www.rrsss06.gouv.qc.ca/commpub/publications/grille.html>  ; France, 
Minist•re de la recherche. Direction de la technologie, SociŽtŽ KOSMOS. ƒtudes des sites web des universitŽs, 
juin 2001, disponible sur <http://www.educnet.education.fr/superieur/web-u.htm> . 
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science du Ç web È31 et ses dynamiques sont essentiels pour comprendre que le territoire ne 

devient pas uniquement poreux, il nÕest pas uniquement traversŽ par des rŽseaux de flux, il 

doit lui-m•me devenir dynamique sur le web. Toute la progression mŽthodologique et 

interprŽtative sÕappuie sur un double mouvement qui a consistŽ dans un premier temps ˆ 

rechercher des ŽlŽments descriptifs stables pour un corpus qui paraissait mouvant, puis, dans 

un second temps, ˆ partir de ces ŽlŽments stables de prendre en compte les dynamiques du 

web pour les analyser sur notre corpus. Ce double mouvement provient de lÕopposition entre 

les deux notions ˆ la base de ce travail de recherche, le territoire stable et le rŽseau fluide. Il 

en est de m•me entre la problŽmatique et la th•se dŽfendue : entre le principe de stabilitŽ de la 

gestion politique dÕun territoire et le principe de dynamique de la circulation des acteurs sur le 

web. Cette th•se est donc un long processus mŽthodologique et rŽflexif du passage de la 

morphologie ˆ la dynamique dÕun corpus Ç web rŽgional È. Le Ç web rŽgional breton È est un 

terrain propice pour analyser ce double mouvement. Car outre son territoire Ç physique È, son 

espace, la Bretagne est Žgalement un temps. Les acteurs prennent en charge le passŽ, peut-

•tre, voire certainement mystifiŽ, entre les Celtes et la tradition, pour sÕafficher sur le web. 

Georges Balandier, dans la description du Ç grand dŽrangement È, mentionne ces deux 

dimensions : lÕespace et le temps. Ç LÕarrachement ne sÕeffectue pas dÕavec le territoire et 

lÕhistoire qui y est inscrite. Ce nÕest plus le dŽfi auquel confronte lÕexil collectif accompli 

dans lÕespace, o• le peuple exilŽ doit construire et se reconstruire ailleurs, cÕest le dŽfi 

auquel sont confrontŽs les ŽmigrŽs dans le temps que nous sommes devenus, ou en voie de le 

devenir.32 È Le rapport web et territoire se pose en termes dÕespace et de temps, qui devront 

•tre pris en compte dans lÕanalyse, notamment des signes.  

Ces signes sont mis en sc•ne sur des sites web, et il existe des variantes entre les sites 

web. En ce sens, notre corpus se compose principalement de sites web. Nous allons dŽtailler 

ce corpus et les mŽthodes mises en place en prŽsentant le bornage et le dŽpouillement.  

La premi•re dŽmarche pour comprendre les pratiques des acteurs qui participent ˆ la 

territorialisation du web est de constituer un corpus. Or, sÕil est aisŽ de trouver des sites web, 

comment les chercher en fonction de notre territoire de rŽfŽrence, la Bretagne ?  

a) Pour constituer ce corpus, nous pouvons utiliser un navigateur web tel que Mozilla ou 

Internet Explorer. Le principe serait de rechercher ˆ partir dÕun moteur de recherche tel que 

Google, de taper le terme Ç Bretagne È dans la zone de requ•te et de rŽcupŽrer un ensemble 

dÕadresses Uniform Research Locator, ou adresses URL. Toutefois, sur ce principe ne 

                                                
31 Mark Newman, Albert-L‡szl— Barab‡si, Duncan J. Watts, The structure and dynamics of networks, Princeton, 
Princeton University Press, 2006, 624 pages. 
32 Georges Balandier, Le grand dŽrangement, Paris, PUF, 2005, p. 3. 
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serions-nous pas face ˆ la dŽfinition de la Bretagne construite par un acteur spŽcialisŽ dans la 

recherche dÕinformation sur lÕinternet, quÕest le moteur de recherche ? Cet acteur peut 

certainement •tre un acteur qui participe ˆ la dŽfinition de la Bretagne sur le web mais il ne 

peut pas •tre lÕunique acteur de la dŽmarche empirique. Nous devrons Žgalement comprendre 

son fonctionnement en vue dÕŽvaluer sa participation ˆ la relation entre territoire Ç physique È 

et territoire Ç web È.  

b) Nous avons la possibilitŽ de rechercher des Žtats des lieux de ce quÕest le web en 

Bretagne, ou la reprŽsentativitŽ de la Bretagne sur le web, effectuŽs par des acteurs qui 

travaillent sur ces thŽmatiques en Bretagne. Nous pouvons Žgalement partir de listes de 

rŽfŽrences de sites web rŽalisŽs par des acteurs de Bretagne, ou qui se dŽfinissent comme 

Breton, ou qui dŽfinissent ou parlent dans leurs contenus mis en ligne de la Bretagne. La 

constitution de ce corpus de base, que nous nommerons le Ç web rŽgional È, est donc 

complexe.  

Le chercheur doit prendre en compte les dŽcoupages effectuŽs par les acteurs. En effet, 

ce corpus se base sur les acteurs ˆ lÕorigine de la mise en ligne de ces sites web, nommŽs des 

Žditeurs. Ils peuvent soit •tre des professionnels, soit ce que nous nommerons, des amateurs, 

ces derniers pouvant faire appel ˆ des professionnels pour la mise en ligne (architecture 

technique ou charte Žditoriale) de leurs sites web. Il existe un aller et retour constant entre ce 

que le chercheur dŽfinit en tant quÕobjet dÕinvestigation et ce que les acteurs construisent en 

tant quÕobjet social. Le chercheur doit lui-m•me sÕinterroger sur sa propre dŽfinition de ce 

quÕest la Bretagne, doit-il respecter les limites territoriales ou doit-il rechercher dÕautres 

limites ? Par exemple, ces sites web sont-ils ŽditŽs en Bretagne pour des internautes bretons 

ou pour des internautes extŽrieurs, ou des internautes bretons ˆ lÕŽtranger ? LÕexemple du site 

web, antourtan.org permettra de montrer une logique dÕouverture vers la diaspora bretonne. 

Ë lÕinverse, le site web ŽditŽ par des Bretons dits expatriŽs entre dans une volontŽ de 

promotion de la Bretagne ˆ lÕŽtranger. Finalement la question est de savoir si ces sites web 

participent actuellement ˆ la construction, ˆ la composition du territoire de la Bretagne sur le 

web. 

Une fois ce corpus constituŽ, comment le dŽcrire ? En effet, pour comprendre les 

pratiques qui participent ˆ la territorialisation du web, nous avons cherchŽ des ŽlŽments 

communs, et nous les avons quantifiŽs ˆ partir dÕun principe dÕabsence et de prŽsence. Nous 

avons Žtabli onze attributs (adresse postale, langue, illustrations, par exemple) que nous avons 

appliquŽs aux 591 sites web du Ç corpus web rŽgional È. Puis, en raison de la prŽsence de 

certains attributs, nous avons pu Žtablir cinq mŽdiations qui interviennent dans la 
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territorialisation du web. Ainsi, cette grille dÕanalyse accompagne toute la deuxi•me partie de 

prŽsentation des mŽdiations entre web et territoire.  

Apr•s cette vue dÕensemble, nous nous intŽresserons aux attachements entre le territoire 

et le web, et inversement. La prŽsentation de la grille dÕanalyse des interfaces de sites web fait 

suite ˆ la recherche dÕun mod•le pertinent pour signaler les relations de sens. Nous admettons 

que lÕinterprŽtation issue de cette grille dÕanalyse est objective mais elle dŽpend de la lecture 

qui en est faite, comme le souligne Peter Stockinger. Les sept Žtapes, pour dŽcrire 

lÕattachement territorial dÕun site web, sont extraites de deux ouvrages de Peter Stockinger33. 

Il sÕagit de prŽsenter sous forme de tableau la mŽthode dÕintroduction et de prŽsentation des 

sites web par les Žditeurs, puis de dŽfinir des scŽnarii. Les zones dÕŽdition permettent de 

dŽgager la topographie de lÕinterface du site web. Dans cette grille ont ŽtŽ intŽgrŽs des 

ŽlŽments, des catŽgories suite ˆ la lecture des ouvrages dÕAnne Cauquelin34, dÕAndrŽe Fortin 

et Duncan Sanderson35, dÕune Žtude sur lÕidentitŽ Žditoriale de sites web dÕinstitutions 

bretonnes36 et dÕune Žtude sur la culture scientifique et technique sur le web37. Outre lÕanalyse  

topographique et sŽmiologique de lÕinterface web, nous avons dŽveloppŽ une Žtude des liens 

hypertextes pour comprendre la topologie de ce corpus Ç web rŽgional È.  

Apr•s un premier inventaire de 591 sites web, et le parcours pendant plus dÕun an de 

sites web traitant de la thŽmatique Ç Bretagne È ou Žtant rŽalisŽs en Bretagne, une sŽlection 

dÕun corpus restreint a ŽtŽ entreprise pour dŽfinir prŽcisŽment lÕattachement territorial dÕun 

site web. La premi•re remarque est un dŽficit de sites web provenant du dŽpartement du 

Morbihan. Les initiatives apparaissent moins nombreuses et les sites web moins originaux. 

Certains sites web ont ŽtŽ ŽcartŽs au profit de sites web plus complets, comme le site de la 

ville de Vannes par rapport au site de la ville de Rennes qui apparaissait plus innovant. La 

prŽsence de fonctionnalitŽs originales (cartes interactives en 3D ou sonores, web TV) a 

permis de sŽlectionner les sites web de la ville de Rennes, du Conseil gŽnŽral des C™tes-

dÕArmor, des associations Ç Dastum È et Ç An Tour Tan È. Le site web antourtan.org a ŽtŽ 

sŽlectionnŽ aussi pour sa dŽfinition en qualitŽ de Ç serveur de la diaspora bretonne È. La 

vidŽo, comme mise en son et en image du territoire a ŽtŽ reprise ˆ travers des initiatives de 

                                                
33 Peter Stockinger, Les sites web, Paris, ƒditions Lavoisier, 2005, 270 pages. Peter Stockinger, Traitement et 
contr™le de lÕinformation, Paris, Herm•s Science publications, 2001, 190 pages. 
34 Anne Cauquelin, Petit traitŽ du jardin ordinaire, Paris, Payot, 2003, 171 pages. 
35 AndrŽe Fortin, Duncan Sanderson, Espaces et IdentitŽs en construction, QuŽbec, ƒditions Nota Bene, 2004, 
155 pages. 
36 Bertrand Cabedoche, Florence Le Cam, Denis Ruellan, LÕinformation de service public. Rapport mai 2006. 
Disponible sur <http://www.marsouin.org/article.php3?id_article=106>, consultŽ le 15/03/07. 
37 Dominique Boullier (sous la coord.), webCSTICulture scientifique et technique sur le web : mesures des 
usages et dynamique dÕun champ, rapport final mars 2007, 227 pages. 
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tŽlŽvision sur le web Ç TrŽgor VidŽo È, ou de plateforme pour visionner des fichiers vidŽos ou 

audios Ç Kaouenn Net È. LÕintŽr•t sÕest portŽ sur la dŽmarche des acteurs, avec le site de la 

web TV Ç Armor TV È, ou lÕŽmission en breton Ç webnoz È et le site web associŽ 

Ç Brezhoweb È. Les Žditeurs et leurs actions sur le web ont motivŽ le choix de sites qualifiŽs 

dans la catŽgorie Ç Autres È, comme Ç Geobreizh È. Nous essayerons de comprendre 

comment cet acteur reprend ˆ la fois la thŽmatique de la Bretagne et inscrit ces actions dans la 

topologie du rŽseau. DÕautres acteurs participent ˆ travers leur site web ˆ de nouvelles mises 

en sc•ne du territoire de la Bretagne selon leur domaine dÕactivitŽ tel quÕÇ Ë lÕAise Breizh È. 

La Bretagne Žtant une pŽninsule, il convenait de prendre un site web traitant de la thŽmatique 

maritime, le choix sÕest portŽ sur la sociŽtŽ Ç Multiplast È. Au niveau de lÕagronomie, les sites 

web de la coopŽrative laiti•re Ç La•ta È et de sa marque Ç Paysan Breton È offrent deux 

prŽsentations visuellement originales. Enfin, les sites web du Ç Conseil RŽgional du Tourisme 

en Bretagne È et du Ç Conseil rŽgional de Bretagne È ont ŽtŽ sŽlectionnŽs en tant 

quÕinstitution, et pour leur mise en sc•ne de nombreux acteurs du territoire Ç physique È. La 

liste suivante prŽsente le nom de lÕŽditeur, son dŽpartement de provenance, lÕadresse du site 

web38 :  

Institutionnels : 

1. Ville de Rennes (dŽpartement dÕIlle-et-Vilaine, 35) : http://www.ville-rennes.fr, 
http://www.citevisions.rennes.fr et www.tictac.rennes.fr. 

2. ComitŽ RŽgional de Tourisme de Bretagne (CRTB), (dŽpartement dÕIlle-et-Vilaine, 
35) : http://www.tourismebretagne.com.  

3. Conseil RŽgional Bretagne  (CR), (dŽpartement dÕIlle-et-Vilaine, 35): 
http://www.region-bretagne.fr, devenu ˆ partir de 2009, http://www.bretagne.fr.  

Professionnels : 

4. SociŽtŽ Ç Multiplast È (dŽpartement du Morbihan, 56): http://www.multiplast-
yachts.com, devenu http://www.multiplast.eu. 

5. SociŽtŽ Ç La•ta È (DŽpartement du Finist•re, 29)  : http://www.laita.fr, la marque 
http://www.paysanbreton.com et http://qualite.paysanbreton.com.  

6. SociŽtŽ Ç Ë LÕaise Breizh È (DŽpartement du Finist•re, 29) :  
http://www.alaisebreizh.com.  

Association : 

7. Site web de lÕassociation Ç Dastum È (dŽpartement dÕIlle-et-Vilaine, 35) :  
http://www.dastum.net et www.musiques-bretagne.com. 

                                                
38 La prŽsentation de ce corpus restreint est situŽe en annexes p. 412 . Chacun des sites web est prŽsentŽ ˆ partir 
dÕune grille dÕanalyse sur le DVD joint ˆ ce manuscrit, fichier Ç Grille dÕanalyse corpus restreint È.  
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8. Site web de lÕassociation Ç an Tour Tan È qui propose un Ç Serveur de la diaspora 
bretonne È (dŽpartement du Finsit•re, 29) : http://www.antourtan.com. 

Autre : 

9. Site web Ç GŽobreizh È (dŽpartement du Finsit•re, 29) :  
http://www.geobreizh.com. 

webTV : 

10. Site web de lÕassociation : Ç TrŽgor VidŽo È (DŽpartement des C™tes dÕArmor, 
22) : http://www.tv-tregor.com/. 

11. Institution Ç Conseil GŽnŽral des C™tes dÕArmor È (CG 22), (DŽpartement des 
C™tes dÕArmor, 22) : http://www.cg22.fr/ ou www.cotesdarmor.fr. 

12. Site web de la sociŽtŽ Ç Vo Productions È qui g•re les cha”nes de tŽlŽvision, 
(DŽpartement des C™tes dÕArmor, 22) : http://www.armortv.fr/. 

13. Site web du professionnel indŽpendant, Lionel Buannic qui anime lÕŽmission 
Ç webnoz È disponible en ligne sur Armor tv et sur le site web (DŽpartement du 
Morbihan, 56) : http://www.brezhoweb.com. 

14. Site web de lÕassociation Ç Kaouenn.Net È (DŽpartement des C™tes dÕArmor, 22) : 
www.kaouenn.net.  

 

Le corpus restreint se compose au total de 14 sites web principaux et de cinq sous-sites 

web, qui sont des composantes du site web principal. Quand nous traiterons du corpus 

restreint avec des donnŽes quantitatives, nous ajouterons Žgalement le site web de 

lÕassociation Ç Point Bzh È, disponible sur http://www.pointbzh.com, soit un corpus restreint 

de 15 sites web.  

 

Le corpus est composŽ dÕun ensemble de sites web, avec deux niveaux :  

1. Un ensemble de 591 sites web, ou de rŽfŽrences web permettant une approche 

quantitative (prŽsence/absence, par exemple la langue) et une visualisation de 

ce que serait un corpus Ç web rŽgional breton È sous forme de graphes39 ; 

2. Un ensemble de 15 sites web dŽfinis comme des interfaces de mises en sc•ne 

de signes en lien, ou non, avec un territoire Ç physique È.  

 

Ce corpus nÕest pas stable dans le temps, certains sites web peuvent ne plus •tre ŽditŽs. 

Ainsi, en trois ans dÕanalyse, des sites web disparaissent tandis que dÕautres viennent 
                                                

39 Le graphe est un ensemble de points, nommŽs sommets, reliŽs entre eux par des fl•ches, appelŽes arcs. Les 
graphes sont utilisŽs pour reprŽsenter graphiquement les sites web (points) et les relations hypertextuelles entre 
ces sites web (les arcs). 
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sÕagrŽger au corpus. De plus, chacun des sites web de ce corpus a ses propriŽtŽs, mais il ne 

peut exister sur le web que par ces liaisons hypertextuelles avec dÕautres sites web40. Chacune 

de ces approches mŽthodologiques nÕest pas cloisonnŽe sur un terrain ou sur un corpus. Nous 

avons donc associŽ au final lÕanalyse sŽmiotique des interfaces web et lÕanalyse de graphes de 

liens hypertextuels. Les corpus, les mŽthodes sont poreux dans ce Ç web rŽgional breton È. 

Avec les liens hypertextes, nous essayerons de comprendre ce qui lie les sites web entre 

eux. Mais dÕautres principes sont mis en place pour lier les sites web Ç bretons È. Ainsi, les 

porteurs du projet de nom de domaine .bzh essaient de dŽfinir une Ç communautŽ bretonne È 

sur le web. Ce projet nÕŽtant pas abouti sur le web, le .bzh nÕest pas accessible pour Žtudier les 

pratiques des acteurs. Nous prŽsenterons donc quatre entretiens semi-directifs rŽalisŽs aupr•s 

des acteurs de ce projet (un assistant parlementaire de dŽputŽ, un prŽsident dÕassociation et 

adjoint au maire, un Žditeur de site web et un chargŽ de mission). Ces acteurs doivent dŽfinir 

une communautŽ bretonne pour le web, il Žtait donc intŽressant de confronter leur dŽfinition 

du projet. Ainsi, ˆ partir de la rencontre de ces acteurs divers, de leur travail pour dŽfinir une 

communautŽ bretonne, nous nous intŽresserons au th•me des communautŽs sur le web et ˆ la 

possible structuration de ces communautŽs par lÕacteur politique. Car notre problŽmatique est 

dÕanalyser la capacitŽ de cette Ç fiction instituante È portŽe par lÕacteur politique ˆ 

institutionnaliser le web. Ainsi, notre intŽr•t sÕest portŽ sur ce que font les acteurs sur le web. 

Ponctuellement, selon les terrains, nous avons rŽalisŽ des entretiens semi-directifs avec trois 

Žditeurs de site web, lÕannuaire de recherche Ç Breizhat È, les sites web Ç Dastum È et 

Ç GŽobreizh È. Nous reprenons Žgalement des documents ŽditŽs par lÕassociation Ç Point 

Bzh È et par le Ç Conseil rŽgional de Bretagne È. Plut™t que des entretiens, nous avons appuyŽ 

notre dŽmarche empirique sur ce que font les acteurs sur le web, ainsi pour les acteurs 

politiques, nous prŽsenterons leurs discours ˆ partir de vidŽos disponibles sur le web, ou 

diffusŽes en ligne. LÕintŽr•t des entretiens est de comprendre la gŽnŽalogie des projets. Mais 

lÕanalyse de ce que font les acteurs et de la transposition de territoire Ç physique È en territoire 

Ç web È sÕeffectue ˆ partir du web.  

 

 

                                                
40 En effet, le world wide web repose sur un protocole de communication entre un ordinateur client et un 
ordinateur serveur, le Ç protocole de transfert hypertexte È, ou HyperText Transfer Protocol (HTTP). Nos corpus 
sont donc constituŽs ˆ partir de lÕordinateur client. Les pages de sites web sont des documents Žcrits en HTML 
(Hypertext Markup Language) qui autorise des liaisons entre les pages web dÕun m•me site web ou de plusieurs 
sites web. Ainsi, outre lÕanalyse de lÕinterface du site web, nous analyserons les liaisons entre les sites web ˆ 
partir de graphes. Puis, nous associerons lÕanalyse sŽmiologique, ˆ lÕanalyse des liens entre sites web. 
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Accompagner la circulation de signes sur le web 
 

Dans la premi•re partie, le territoire de la Bretagne et les rŽseaux de communication 

Žlectroniques sont vus sous lÕangle de la littŽrature scientifique et de quelques exemples de 

politiques publiques en Bretagne. Le rapport rŽseau-territoire dŽpend du point de vue adoptŽ 

par les auteurs, et nous essayerons de dresser un panorama pour prŽciser notre approche. 

Entre la fluiditŽ du rŽseau et la stabilitŽ du territoire existe-t-il un juste milieu ? Ne faudrait-il 

pas inverser cette vision o• les rŽseaux assurent la fluiditŽ et dans lesquels les acteurs 

projettent un territoire ? En ce sens, le site web serait le double du lieu Ç physique È sur le 

web. Pourtant, en allant voir qui sont les acteurs prŽsents sur le web, en dŽcrivant ces sites 

web, ce dŽdoublement se fissure.  

Ainsi nous dŽvelopperons une premi•re mŽthode pour analyser la prŽsence du territoire 

au sein du web. Elle consistera ˆ sÕintŽresser ˆ un attachement territorial ˆ partir de formes et 

de concepts, autrement dit de signes. Du rapport rŽseau-terrritoire, nous retenons les signes. 

Comment faut-il procŽder prŽcisŽment pour les analyser ? Le signe seul ou le contexte jouent-

ils un r™le ? Du signe du web au signe attachŽ territorialement, un aller et retour est-il 

envisageable par le signe ? Et, quelles sont les propriŽtŽs de ces signes ?  

Du rapport entre rŽseau et territoire initialement posŽ, nous discuterons plus 

prŽcisŽment du web et de lÕattachement territorial, ˆ travers la mŽdiation des signes. Depuis 

les premi•res acceptions du rapport entre rŽseau et territoire, le territoire sÕest chargŽ dÕautres 

sens, pour ne plus •tre un donnŽ mais un construit. Le territoire est politiquement construit. Il 

est associŽ ˆ des identitŽs collectives dŽfinissant des nations, ou des Ç communautŽs 

imaginŽes È. Comment toutes ces dimensions sont-elles imbriquŽes ? Peuvent-elles •tre 

dissociŽes dans le cadre de lÕanalyse ? Quelle est la participation du web ˆ cette construction 

ou cette composition dÕun territoire sur le web ? Ë partir dÕun rapport technique et conceptuel, 

un attachement effleurant le symbolique semble appara”tre. Le quatri•me chapitre conduira 

donc ˆ questionner le r™le de lÕacteur politique majeur ˆ un niveau rŽgional, quÕest le 

Ç Conseil rŽgional de Bretagne È dans la mise en place dÕun attachement territorial sur le web. 

Mais lÕacteur politique est-il lÕunique acteur capable de mettre en place cette (re)composition 

territoriale ?  

 

La deuxi•me partie sÕappuiera sur lÕanalyse des pratiques de tous les acteurs pour 

dŽmontrer que si le lieu Ç physique È ne se dŽdouble pas sur le web, il existe nŽanmoins des 

mŽdiations ˆ partir des pratiques des acteurs entre le territoire Ç physique È et le web. Cette 
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seconde partie analyse ce que font les acteurs sur le web pour faire advenir un Ç web rŽgional 

breton È. En effet, quels sont les points communs entre un lien hypertexte entre deux pages 

web ou deux sites web, un annuaire ou un moteur de recherche crŽŽ par une association, une 

carte mise en ligne sur un site web avec des adhŽrents gŽolocalisŽs, une adresse Uniform 

Research Locator (URL) et des professionnels du web ? Ils participeraient tous ˆ rendre 

cohŽrent un Ç web rŽgional È. Cette seconde partie sÕintŽressera aux attachements entre le 

web et le territoire mis en place par les acteurs que sont : 

- Les moteurs et les annuaires de recherche,  

- Les professionnels comme mŽdiateurs et fabricants du web, 

- Les adresses URL, 

- La carte, 

- Les liens hypertextes. 

Ces liens hypertextes assurent une transition vers la th•se dŽfendue quÕest la Ç fiction 

circulante È. Les liens hypertextes deviennent des liens moins attachŽs ˆ la lecture et ˆ 

lÕŽcriture dÕun document numŽrique, quÕˆ lÕaction du site web sur le web et en m•me temps, 

en lien avec un territoire Ç physique È. En ce sens, le dernier chapitre de cette deuxi•me partie 

se voudra •tre une premi•re confrontation entre le territoire et le web ˆ partir de ce que font 

les acteurs sur le web. LÕanalyse de sites web statiques laissera place ˆ une analyse de liens 

hypertextes entre sites web. Pour sortir de la complexitŽ, lÕanalyse a cherchŽ ˆ trouver des 

attributs partagŽs entre diffŽrents sites web, ˆ rendre ce corpus statique. Puis lÕanalyse finit 

par reprendre en considŽration ce qui est en mouvement, la topologie du web. Comment les 

acteurs se rapprochent-ils sur le web ? Quels sont les mod•les dÕaffinitŽs entre les acteurs ˆ 

travers les liens hypertextes ? Cette transition assurera le passage entre ce qui attache et ce qui 

circule. En effet, les signes prŽsents sur les sites web ne sont pas uniquement attachŽs ˆ un 

territoire, ils circulent sur le web. Nous tenterons de comprendre cette circulation.  

 

La  troisi•me partie 3 proposera donc un mod•le de relations entre un attachement 

territorial et une dynamique du web. Une fois cet attachement territorial dŽmontrŽ, il faut 

encore le qualifier. En effet, les acteurs, les signes ne semblent pas attachŽs de fa•on identique 

ˆ un territoire Ç physique È. Mais comment qualifier et expliquer ces variations dans 

lÕattachement des signes ˆ un territoire ? Au fur et ˆ mesure de lÕanalyse, les signes qui 

passent du territoire au web et inversement prennent en charge une dimension temporelle liŽe 

au territoire Ç physique È. Mais le contexte de production de ces signes dans le territoire 

Ç physique È et leur utilisation sur le web sont-ils identiques ? Si le web ne duplique pas le 

territoire Ç physique È, que fait le web ? Il sÕav•re •tre utilisŽ par les acteurs en qualitŽ de 



  Page 32 

mŽdia et en qualitŽ de mŽmoire en lien avec le territoire Ç physique È. Pourquoi les acteurs 

lÕutilisent-ils en ce sens ? Quelles sont les possibilitŽs offertes par ce support en tant que 

mŽdia et en tant que mŽmoire ? Le web, en amplifiant certaines pratiques des acteurs, 

prŽsente un attachement territorial, permettant de dŽfinir un Ç web rŽgional È. Cependant, 

chaque site web dŽveloppe sa propre dynamique sur le web.  

Le rapport rŽseau et territoire se construit par la mŽdiation des signes et de la 

dynamique des liens hypertextes dans le corpus Ç web rŽgional È. Ces relations peuvent •tre 

formalisŽes en quatre types. Toutefois, nous nous interrogerons sur la capacitŽ dÕun type de 

relations qui participe le mieux ˆ la dynamique, voire ˆ la lisibilitŽ et ˆ la visibilitŽ dÕun Ç web 

rŽgional breton È ? LÕanalyse de ce type de relations entre attachement territorial et 

dynamique du web repose la question initiale de la capacitŽ de structuration dÕun territoire par 

lÕacteur politique sur le web ? MalgrŽ les multiples acteurs, pratiques, attachements 

territoriaux, le web peut-il •tre instituŽ comme un territoire ? Ou, convient-il de revoir le 

paradigme de lÕinstitutionnalisation avec cet artefact ? Nous tenterons de trouver un Žquilibre 

entre web et territoire Ç physique È, i.e. ne pas Žvacuer le territoire Ç physique È et la 

dynamique du web.  

En vue dÕanalyser cette Žventuelle institutionnalisation du web ˆ partir dÕune fiction, 

nous nous intŽresserons ˆ un signe composŽ de trois lettres B, Z, H. Ces trois lettres en 

changeant de support doivent dŽfinir, sans lÕappui dÕaucun code, dÕaucun standard 

international, une Ç communautŽ bretonne web È aupr•s dÕinterlocuteurs internationaux. Qui 

porte la lŽgitimitŽ de cette dŽfinition ? Comment les acteurs (politiques ou non) qui 

participent ˆ cette dŽfinition sÕaccordent-ils ? Ces trois lettres soulignent lÕimportance que 

peuvent prendre certains signes dans le rapport web et territoire Ç physique È. Ces signes 

changent de support et en adoptent les propriŽtŽs de fonctionnement tout en demeurant 

attachŽs ˆ un territoire : nous les qualifions de Ç signes transposables È. Les acteurs, comme le 

musicien, jouent avec un nouvel instrument, les notes, les signes sont-ils inaltŽrables ? Ces 

signes transposables permettent de circuler entre rŽseaux et territoires ˆ partir des pratiques 

des acteurs sur le web. Ils permettent de circuler dÕun niveau macro ˆ un niveau micro, dÕun 

signe ˆ sa signification dans le contexte dÕun site web ˆ un ensemble de sites web. En prenant 

en compte les propriŽtŽs de ces signes, et en redŽfinissant le r™le de lÕacteur politique, 

institutionnel sur le web, la th•se dŽfendue est celle dÕune Ç fiction circulante È. La Ç fiction 

circulante È propose dÕaccompagner la multiplicitŽ des signes sur le web. La Ç fiction 

circulante È ne cherche pas ˆ unifier, mais ˆ accompagner la circulation de ces signes. 
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PARTIE I.  

Le Ç territoire  È de la 

Bretagne sur le web : 

construction politique 

et multiplicitŽ  des 

acteurs  
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En mettant en relation le terme internet et le terme territoire Çphysique È, nous avons 

relevŽ diffŽrentes acceptions du rapport internet et territoire. Dans les premi•res acceptions de 

ce rapport, le territoire devient fluide gr‰ce aux rŽseaux mis en place, ce qui permet de se 

dŽtacher du territoire, de lÕŽvacuer avec ses contraintes. Pourtant quand les territoires sont 

introduits dans les rŽseaux, cÕest-ˆ -dire quand ils ne servent pas uniquement de support en vue 

du dŽploiement de rŽseaux techniques dans lÕespace, les territoires sont sources de services 

facilitŽs par les rŽseaux. Les qualitŽs, les caractŽristiques du rŽseau, la topologie du rŽseau ne 

sont alors pas prises en compte par les acteurs en charge dÕun territoire. La difficultŽ est de 

trouver un Žquilibre entre les qualitŽs du rŽseau et la logique de gestion dÕun territoire.  

 En sÕintŽressant ˆ la gŽnŽalogie du terme territoire, ˆ sa construction, une autre variable 

entre en sc•ne qui est le temps. La clŽ qui nous a permis dÕavancer dans ce rapport rŽseau et 

territoire est de considŽrer quÕils sont liŽs par lÕespace et par un processus temporel, un temps. 

Ce temps permet aux acteurs de se positionner, de crŽer des liaisons, des liens, de composer 

entre web et territoires. Le web ˆ la diffŽrence dÕun rŽseau routier a une dimension 

temporelle, que nous chercherons ˆ dŽcrire. Le territoire nÕest pas un donnŽ, cÕest-ˆ -dire quÕil 

est construit dans lÕintention de devenir cet espace bornŽ, administrŽ, dŽlimitŽ quÕil est 

aujourdÕhui. Or, lÕabsence de cohŽsion et de structuration au sein du web est frappante. La 

fragmentation para”t dominer. Les catŽgories se dŽfilent, les rapports hiŽrarchiques du 

territoire Ç physique È se dŽlitent. Le territoire comme temps pourrait rendre cohŽsif ˆ une 

Žchelle rŽgionale un ensemble de sites web. Car les disparitŽs ˆ une moindre Žchelle sont 

telles, que les catŽgories, les hiŽrarchies sont inopŽrantes. Seuls quelques fragments partagŽs 

rendent cohŽsifs des sous-groupes.  

Le territoire et le rŽseau ne sont donc pas uniques mais multiples. Et, les liaisons 

temporelles entre les rŽseaux et les territoires se retrouvent au sein des sites web crŽŽs par les 

acteurs. Ces liaisons temporelles sont prises en charge sur les sites web par des signes. Ces 

signes ne sont pas de la pure signalŽtique, des signes fonctionnalistes pour des lieux 

standardisŽs de transit, de gestion des flux. Ces signes ne sont pas des symboles, ils nÕont pas 

ŽtŽ dŽfinis comme tels par une autoritŽ. Cependant, nous tenterons de dŽmontrer que ces 

signes prennent en charge une part du territoire Ç physique È de rŽfŽrence, la Bretagne. Ces 

signes portent parfois lÕenjeu de la dŽfinition dÕune communautŽ bretonne sur le web, comme 

la graphie Ç BZH È. Ce signe nÕest composŽ que de trois lettres qui signifient Breizh, 

littŽralement Bretagne. Ces trois lettres signifient la Bretagne hors de tout code de type ISO et 

conf•rent une lŽgitimitŽ suffisante ˆ quelques acteurs pour quÕils dŽcident de dŽposer un 

dossier aupr•s dÕun organisme international de gestion de lÕinternet afin que ce signe soit la 

rŽfŽrence dÕune communautŽ bretonne sur le web. Cette lŽgitimitŽ, substance du politique, 
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confŽrŽe par le droit peut-elle encore •tre la substance de lÕaction politique sur le web ? La 

lŽgitimitŽ dans le rapport territoire et rŽseau pourrait donc •tre portŽe non par un acteur 

politique mais des styles de Ç communautŽ imaginŽe È, notion dŽfinie par Benedict 

Anderson41.  

Dans notre dŽmarche dÕinventaire, puis dÕanalyse sŽmiotique, il est arrivŽ une chose 

imprŽvue, la prŽdominance du drapeau breton, du Gwenn-ha-du. En ce sens, cette dimension 

temporelle du territoire semble ainsi prŽsente Žgalement dans le web ˆ travers lÕhistoire, la 

mŽmoire, le patrimoine, la fiction ou le dŽroulement chronologique et, elle circule sur le web. 

Nous avions choisi de ne pas traiter de lÕidentitŽ sur le web, seulement, cette dimension du 

territoire nous rattrape au fil de lÕanalyse. Nous nÕŽtudierons pas comme tel cette idŽntitŽ, 

mais comme la possibilitŽ de crŽer une Ç communautŽ imaginŽe È. Cette cohŽsion perceptible 

au sein du web formerait un Ç web rŽgional È, voire un Ç territoire web È, cÕest-ˆ -dire une 

fiction et une adhŽsion ˆ cette fiction qui structure les actants au sein du web, malgrŽ la 

fragmentation apparente lors de lÕanalyse. Mais par rapport au territoire Ç physique È, lÕacteur 

institutionnel est-il unique ? LÕacteur politique quÕest un Ç Conseil rŽgional de Bretagne È 

peut-il prŽdominer ? Signes du territoire, sites web, acteurs composent la fiction, toutefois, 

existe-t-il un acteur politique qui pourrait mettre en sc•ne une fiction commune et 

instituante ? Le territoire ne repose pas tant dans sa dimension spatiale que dans une 

composition culturelle et historique.  

                                                
41 Benedict Anderson, LÕimaginaire national, Paris, La dŽcouverte, 2002, 212 pages.  
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1 -  Chapitre 1 Ð  

Les diffŽrentes acceptions de la dialectique rŽseaux-
territoires  

Essayer de comprendre le rapport rŽseau et territoire en reprenant des discours 

thŽoriques et des discours empiriques dÕacteurs du territoire conduit ˆ penser soit du c™tŽ 

dÕune logique de rŽseau, soit du c™tŽ dÕune logique de territoire. Pouvons-nous dŽpasser cette 

apparente contradiction entre rŽseau et territoire, souvent caractŽrisŽe par une opposition entre 

flux et fixitŽ ? Nous essayerons de prŽsenter une progression depuis un mod•le technique qui 

accompagne une politique de rŽseaux vers un mod•le technique qui accompagne une politique 

territoriale. Nous tenterons de dŽfinir des acceptions du terme Ç rŽseau È puis Ç internet È 

dans sa rencontre avec le territoire, avant de confronter ces acceptions au territoire et aux 

actions menŽes par les acteurs, pour un territoire Ç physique È prŽcis, la Bretagne. 

1 - 1 -  Le dŽsenclavement par les rŽseaux 

Avant le rŽseau internet, dÕautres rŽseaux techniques ont ŽtŽ mis en place sur les 

territoires, comme les rŽseaux ferroviaires, les rŽseaux routiers. LÕanalogie entre un rŽseau 

routier et un rŽseau numŽrique est aisŽe : assurer la fluiditŽ et rŽduire les distances. Lˆ est bien 

lÕune des composantes du terme territoire, la question de la distance, et de sa rŽduction. 

Ç LÕespace des sociŽtŽs exprime la rŽponse des hommes ˆ un probl•me, la distance.42 È La 

fluiditŽ, appliquŽe ˆ lÕinternet, se retrouve dans lÕexpression dÕÇ inforoute È ou dÕÇ autoroute 

de lÕinformation È. Cette expression dÕAl Gore (Vice PrŽsident des ƒtats-Unis entre 1993 et 

2001), autorise la comparaison entre lÕinternet, sur lequel ou dans lequel les donnŽes circulent 

dans des tuyaux, et une route, sur laquelle des voitures circulent. Or, comment ces rŽseaux se 

sont-ils retrouvŽs liŽs au territoire ?  

De lÕorigine et de lÕusage du terme rŽseau dans la Gr•ce Antique dŽcoule une lente 

formation de la notion de rŽseau43. Au XVIIIe si•cle, ˆ la confluence de plusieurs disciplines 

dont la mŽdecine et la science des ingŽnieurs, le rŽseau devient concept formalisŽ par Claude 

Henri de Saint-Simon (1760-1825). Le rŽseau se lie au territoire. Ç De Saint-Simon et des 

saint-simoniens ˆ Proudhon et Kropotkine, soit en un si•cle durant lequel se dŽveloppent les 

rŽseaux de chemins de fer, de tŽlŽgraphie et dÕŽlectricitŽ, la notion moderne de rŽseau est 

                                                
42 Jacques, LŽvy, A-t-on (vraiment) besoin du territoire ? EspacesTemps, 1991, 51/52, p. 106. 
43 Pierre Musso, Critique des rŽseaux, Paris, PUF, 2003, 375 pages. 
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dŽployŽe dans toute sa complexitŽ comme concept, comme mythe et comme matrice technique 

territoriale. 44È Selon Pierre Musso, derri•re la formalisation du concept, les saint-simoniens 

vont dŽvelopper une image, une opŽration symbolique. De ce fait, le rŽseau se dŽfinit toujours 

entre un rŽseau technique et un imaginaire du rŽseau et de la technique, cÕest-ˆ -dire une 

reprŽsentation et un discours portŽ par des acteurs. Ç DÕune part, le concept de rŽseau investi 

par les images de sa vulgarisation, se dŽgrade en une Ç technologie de lÕesprit È, et dÕautre 

part, le mythe moderne de la transformation opŽrŽe par le rŽseau technique, voire dans son 

architecture, sÕimpose et se rŽp•te ˆ lÕoccasion de lÕŽmergence de chaque innovation 

rŽticulaire. Ce mythe moderne fonctionnant ˆ la rŽcurrence, permet dÕannoncer une nouvelle 

rŽvolution sociale et Žconomique avec la naissance de lÕŽlectricitŽ, du tŽlŽphone, de 

lÕordinateur, de la tŽlŽmatique, du c‰ble, du satellite ou dÕinternet. 45È La notion de 

Ç technologie de lÕesprit È est empruntŽe ˆ Lucien Sfez. La dŽgradation du concept de rŽseau 

engendrŽe par les disciples de Saint-Simon devient de nos jours cette notion omnipotente et 

omniprŽsente selon Pierre Musso. Dans un premier temps, les rŽseaux et les territoires sont 

associŽs par des ingŽnieurs. Dans un second temps, les rŽseaux et le politique sont associŽs 

par les saint-simoniens.  

Ainsi, jusqu'au dŽbut du XIXe si•cle, en France, on pense en axe et non en rŽseau, par 

exemple, le tŽlŽgraphe optique de Chappe. Puis, avec Saint-Simon, le rŽseau sort du concept 

qui le lie au corps humain en mŽdecine pour devenir un artefact et •tre construit. Par 

consŽquent, du donnŽ, il devient un construit, du naturel, il devient artificiel, de lÕoutil, il 

devient machine46. Parall•lement, au cours du XIXe si•cle, le maillage territorial par les 

infrastructures de rŽseaux se met en place. Les ingŽnieurs les utilisent afin dÕindustrialiser les 

territoires et les industries durant la rŽvolution industrielle. Ç Saint-Simon a ŽtŽ le grand 

mŽdiateur entre deux visions du rŽseau: il produit le concept de rŽseau pour passer du rŽseau 

donnŽ au rŽseau construit. Les Saints Simoniens font le chemin inverse: partis de la 

symbolique du rŽseau, ils rŽalisent les infrastructures techniques et les fŽtichisent. Saint-

Simon arrache aux mŽdecins les outils d'observation du corps humain pour forger un concept 

nŽcessaire ˆ la pensŽe du changement social. Les Saints Simoniens restituent aux ingŽnieurs 

un outil technique pour agir sur le corps social. Saint-Simon extrait un concept, les saints 

simoniens le rŽifient et forgent une image symbolique47 È. LÕopŽration symbolique rŽalisŽe par 

les Saints Simoniens se passe en deux temps. Dans un premier temps, les saint-simoniens 

                                                
44 Pierre Musso, Critique des rŽseaux, Paris, PUF, 2003, p. 232. 
45 Pierre Musso, op. cit., p. 233. 
46 Pierre Musso, op. cit., p. 145. 
47 Pierre Musso, op. cit., p. 223. 
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assuraient le changement social par le rŽseau technique. En ce sens, le chemin de fer devenait 

avec le saint-simonien Michel Chevalier, le symbole de Ç lÕassociation universelle È. Michel 

Chevalier op•re alors une fŽtichisation, il confond la partie (le rŽseau) et le tout (la sociŽtŽ). 

Dans un second temps, afin de rŽtablir le r™le politique dans la rŽgulation des rŽseaux, 

Proudhon fait correspondre choix politiques et architectures de rŽseaux : un rŽseau centralisŽ 

pour une sociŽtŽ centralisŽe. Ç Avec le Saint Simonisme, le rŽseau entre dans la sociŽtŽ et se 

socialise. Avec Proudhon, c'est la sociŽtŽ qui entre dans le rŽseau 48È. En ce sens, 

lÕassociation universelle de Michel Chevalier se rŽalise par la couverture planŽtaire des 

rŽseaux. Dans cette association universelle du XXIe si•cle, les rŽseaux et les territoires se 

rencontrent. Ç Le rapport au territoire est modifiŽ. Temps plus court, distance rŽduite, grande 

vitesse: le rŽseau "rapproche" et modifie, voire supprime, le territoire. Le rŽseau devient un 

outil pour amŽnager le territoire, ˆ commencer par l'espace urbain.49 È De ce fait, les rŽseaux 

et les territoires deviennent liŽs par les ingŽnieurs au XIXe si•cle, et permettent de pallier 

cette distance. Les rŽseaux techniques apportent le changement social. Et, les rŽseaux 

techniques sont liŽs ˆ lÕespace des sociŽtŽs comme rŽponse des hommes ˆ la distance, si nous 

reprenons la proposition de Jacques LŽvy50.   

Il existe quatre valeurs rep•res de la distance selon Jacques LŽvy51. Avec les rŽseaux 

techniques, la distance para”t changer de valeur, passant de lÕenclavement ˆ lÕubiquitŽ. Nous 

devons prŽalablement dŽfinir les notions de spatialitŽ et dÕinteraction. Ç Si le concept dÕespace 

pousse ˆ rŽflŽchir, de fa•on thŽorique, aux caract•res et aux attributs (Žchelle, mŽtrique, 

substance) de lÕespace des sociŽtŽs, aux grands types qui peuvent •tre incriminŽs (le lieu, le 

territoire, le rŽseau), celui de la spatialitŽ permet de prendre en compte les actions spatiales 

des opŽrateurs, leurs technologies, les instruments et leurs effets dans et sur lÕespace. 52È 

LÕinteraction peut concerner les lieux (interaction spatiale) ou les opŽrateurs (interaction 

sociale). Quand la distance est Žgale ˆ lÕinfini (d = " ), la spatialitŽ prend la forme de 

lÕenclavement. Par exemple, la caractŽristique gŽographique de la Bretagne, territoire ˆ la 

base du corpus construit et prŽsentŽ, est dÕ•tre une pŽninsule, une rŽgion pŽriphŽrique de 

lÕEurope, et le rŽseau vient pallier la Ç pŽriphicitŽ È de ce territoire53. Le rŽseau vient 

                                                
48 Pierre Musso, Critique des rŽseaux, Paris, PUF, 2003, p. 225. 
49 Pierre Musso, op. cit., p. 247. 
50 Jacques, LŽvy, A-t-on (vraiment) besoin du territoire ? EspacesTemps, 1991, 51/52, p. 106. 
51 Jacques LŽvy, LÕespace lŽgitime, Paris, Presses de la Fondation Nationale des Sciences Politiques, 1994, p. 68.  
52 Jacques LŽvy, SpatialitŽ, in Jacques LŽvy, Michel Lussault (sous la dir.), Dictionnaire de la gŽographie et de 
l'espace des sociŽtŽs, Paris, ƒditions Belin, 2003, p. 866. 
53 Jean-Yves Le Drian, prŽsident du Conseil rŽgional de Bretagne, 2005-2010, confŽrence pour lÕinauguration de 
lÕarrivŽe du Tr•s Haut DŽbit au p™le dÕexcellence rural de lÕInstitut de Locarn, le 26 septembre 2008. Sur le site 
web bretagne.fr, une vidŽo intitulŽe Ç Bretagne 2.0: une rŽgion pilote dans les nouvelles technologies È, o• est 
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dŽsenclaver le territoire. Depuis la crŽation ˆ Quimper, le 22 juillet 1950, du ComitŽ dÕŽtudes 

et de Liaisons des IntŽr•ts Bretons (CELIB), les Žlus du territoire passent dÕun discours sur la 

survie dŽmographique et Žconomique de leur rŽgion au dŽfi de lÕinnovation et de la 

connaissance gr‰ce aux rŽseaux, en 2010, au sein dÕune nouvelle institution, le Ç Conseil 

RŽgional de Bretagne È. En 1968, le dŽsenclavement Žtait routier, en 2000, le dŽsenclavement 

Žtait numŽrique. Changeant de technique, le rŽseau demeure un ŽlŽment de rŽduction des 

distances dÕun territoire au regard dÕun autre, dans le cas de la Bretagne, dÕune pŽriphŽrie au 

regard dÕun centre, la capitale fran•aise54. La distance est rŽduite gr‰ce aux rŽseaux. Les deux 

types dÕinteraction sont lÕÇ aliquitŽ È ou lÕÇ ubiquitŽ È. Dans lÕÇ aliquitŽ È, lÕinteraction oblige 

ˆ la mobilitŽ (d = n) ou ˆ la co-prŽsence, des acteurs par exemple (d = 0). LÕubiquitŽ est la 

valeur associŽe ˆ une distance nulle (d ¯). Avec les rŽseaux de communications 

Žlectroniques, lÕubiquitŽ peut •tre ˆ la fois logique et absolue, selon Michel Volle55. 

LÕubiquitŽ physique ne circonscrit plus les signaux ˆ un lieu, ce que M. Volle nomme 

lÕubiquitŽ logique et absolue dÕinternet. Toutefois lÕauteur rel•ve que cÕest le codage de la 

forme gŽomŽtrique dÕun objet technique et non lÕobjet technique lui-m•me qui est transmis. 

Ces quatre valeurs de la distance ŽnoncŽes par Jacques LŽvy expliquent une premi•re 

acception entre rŽseaux et territoires, qui est une rŽduction des distances gr‰ce aux rŽseaux, le 

dŽsenclavement dÕun territoire o• la distance nÕest plus infinie.  

Ç Le territoire, notion qui Žmerge au XVIIe si•cle, est aussit™t gŽomŽtrisŽ et 

cartographiŽ, cÕest-ˆ -dire rationalisŽ par les ingŽnieurs du si•cle des Lumi•res. Avec la 

rŽvolution industrielle, il est rŽticulŽ et maillŽ par des rŽseaux artificiels dont les chemins de 

fer, lÕŽlectricitŽ ou les rŽseaux ŽnergŽtiques. Les industriels et les ingŽnieurs violentent le 

territoire et lÕanamorphosent en le technicisant toujours plus. Mais avec les rŽseaux de 

tŽlŽcommunications, de tŽlŽ-informatique et internet, la problŽmatique est totalement 

renouvelŽe. En effet, les rŽseaux techniques territoriaux issus de la rŽvolution industrielle Ð 

transport et Žnergie pour lÕessentiel Ð induisent une logique assez nette de polarisation et 

dÕŽchanges, renfor•ant les polaritŽs urbaines, elles-m•mes redŽfinies comme nÏuds ou des 

hubs, alors que les rŽseaux de la tŽlŽinformatique issus de la rŽvolution post-industrielle, 

soul•vent des questions nouvelles et plus complexes. 56 È Le rapport rŽseaux et territoires 

                                                                                                                                                   
prŽsent Marc Labbey Vice-prŽsident en charge du dŽveloppement Žconomique et de lÕemploi, a ŽtŽ utilisŽe pour 
appuyer le discours politique. Cf. Annexes DVD, Grille dÕanalyse > conseilregionalbretagne.  
54 Mariannig Le BŽchec, La politique des rŽseaux dans le discours des Žlites bretonnes, in Pierre-No•l Favennec 
(sous la coord.), Communications et territoires, Paris, ƒditions Herm•s/Lavoisier, 2006, pp. 187-198. 
55Michel Volle, Explorer lÕespace logique, [en ligne], Disponible sur 
<http://www.volle.com/travaux/espacelogique.htm>, consultŽ le 30/09/2006. 
56 Pierre Musso, Critique de la notion de Ç territoires numŽriques È. Actes du Colloque Les entretiens de la CitŽ 
des Territoires, Territoires, territorialitŽ, territorialisation : et apr•s ?, Grenoble, 7-8 juin 2007, p. 103. 
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passe ainsi du couple Žnergie-fixitŽ dans lequel lÕŽnergie est apportŽe dans un lieu ˆ celui de 

fixitŽ-dynamisme dans lequel une dynamique du lieu est assurŽe sur les rŽseaux. En ce sens, 

les rŽseaux nÕam•nent plus lÕŽnergie au lieu, cÕest le lieu qui int•gre les rŽseaux, notamment 

avec les rŽseaux Žlectroniques de communication. La premi•re acception est donc une 

rŽduction des distances gr‰ce au rŽseau technique, le territoire nÕest plus une contrainte.  

1 - 2 -  La fracture numŽrique 

Une analogie entre lÕenclavement et la fracture pourrait •tre repŽrŽe. LÕinternet comme 

rŽseau serait en ce sens un tuyau qui assurerait la circulation au m•me titre quÕun rŽseau 

routier. En lÕabsence de ce rŽseau, la fracture numŽrique se dŽvelopperait. Il conviendrait 

donc de lutter contre57. 

Cette expression de fracture numŽrique (digital divide en anglais) provient dÕAl Gore 

suite ˆ la dŽrŽgulation des tŽlŽcommunications aux ƒtats-Unis, et est largement usitŽe dans le 

domaine politique58. AntŽrieurement, lÕexpression se rapporte en 1980, aux ƒtats-Unis, ˆ la 

question des Ç have È et Ç have-nots È, cÕest-ˆ -dire de lÕacc•s ou du non-acc•s, de la diffusion 

et de la pŽnŽtration de lÕinnovation. En France, la dŽlŽgation ˆ l'amŽnagement du territoire et 

ˆ l'action rŽgionale (DATAR) et lÕobservatoire rŽgional des tŽlŽcommunications (ORTEL) 

ont effectuŽ en 2003 des zonages selon les territoires, mettant en avant une fracture entre 

villes et campagnes59. La fracture serait donc territoriale. Le capital culturel des utilisateurs 

serait aussi une des diffŽrenciations sociales importantes. Selon Gabriel Dupuy, il existerait 

un partage dans lÕentourage familial, amical des avantages du mŽdia. La fracture 

correspondrait en ce sens ˆ un isolement social puisque pour les usagers, la possession dÕun 

tŽlŽphone portable et dÕun ordinateur deviendrait la norme, en rŽfŽrence ˆ un entourage. Mais 

si la fracture est une expression selon G. Dupuy, il existe des Ç risques dÕamplification de 

disparitŽs prŽexistantes (emploi, culture) ˆ cause dÕeffets cumulatifs, de cercles vicieux. [É] 

Les gaps sociaux, gŽnŽrationnels, sont tels que des usages comme la consultation de sites en 

langues Žtrang•res, le courrier Žlectronique ou m•me les traitements Žlectroniques des 

photos numŽriques restent hors de portŽe. 60È Gabriel Dupuy montre que la fracture 

gŽnŽrationnelle, peut •tre prise en compte tout comme les diffŽrences de taux de pŽnŽtration, 

ou dÕacc•s aux informations dans des espaces gŽographiques restreints tels que lÕŽchelle 

                                                
57 FRANCE. Loi relative  ̂ la lutte contre la fracture numŽrique. Article 24 de la loi n¡2009-1572 du 17 
dŽcembre 2009 relative ˆ la lutte contre la fracture numŽrique.  
58 Gabriel Dupuy, La fracture numŽrique, Paris, Ellipses, 2007, p. 92.  
59 DATAR/ORTEL, Ç L'Žtat des rŽgions dans la sociŽtŽ de l'information È, 19 juin 2003, disponible sur 
<http://www.datar.gouv.fr/datar_site/datar_framedef.nsf/webmaster/actu_numerique_vf?opendocument>.  
60 Gabriel Dupuy, op. cit., p.95. 
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dÕune rŽgion mŽtropolitaine (Ile de France, Paris-banlieues). En 2009, 59 % des foyers 

bretons accŽdaient ˆ lÕinternet, avec neuf connexions sur dix par lÕADSL61. Le panorama sur 

les Ç Usages des Technologies de lÕinformation et de la communication en Bretagne È 

rapporte lÕusage des TIC ˆ la vie sociale, Ç 90 % des personnes ayant un indice de vie sociale 

tr•s ŽlevŽ sont des internautes rŽguliers È62. En ce sens, la fracture numŽrique se situe dans 

lÕinŽgalitŽ dÕappropriation de lÕŽquipement informatique et non uniquement dans la non-

couverture du territoire en haut-dŽbit.  

Le dŽsenclavement et la fracture numŽrique ont des points de concordance, comme la 

fracture Žconomique. Le prŽsident du Conseil RŽgional de Bretagne, Jean-Yves Le Drian, 

introduit le panorama sur les Ç Usages des Technologies de lÕinformation et de la 

communication en Bretagne È en liant les rŽseaux ˆ la sociŽtŽ de la connaissance, ˆ lÕŽconomie 

et ˆ la prŽsence de la Bretagne ˆ une Žchelle mondiale. Passant de la Ç pŽriphicitŽ È63 vis-ˆ -vis 

dÕun centre national, ˆ une pŽriphicitŽ ˆ une Žchelle mondiale, lÕinternet comme tuyau va 

rŽduire les distances avec le monde. Ç Le dŽploiement des espaces numŽriques de travail pour 

les lycŽens et les Žtudiants, la mise en Ïuvre du campus numŽrique pour ne citer que ces deux 

importants chantiers soutenus et voulus par la RŽgion doivent prŽparer les jeunes bretons aux 

dŽfis de la sociŽtŽ de la connaissance. Il faudra •tre en mesure dÕŽvaluer lÕapport de ces 

politiques publiques ˆ la rŽduction de la fracture numŽrique et au dŽveloppement dÕune 

Žconomie numŽrique qui place la Bretagne en bonne position pour ses entreprises et ses 

emplois. La prŽsence en Bretagne dÕun p™le de compŽtitivitŽ ˆ vocation mondiale, Ç Images 

& RŽseaux È, doit •tre une exigence de plus pour que ses entreprises trouvent en rŽgion 

toutes les ressources pour expŽrimenter de nouveaux usages. 64È Dans ce dŽploiement, 

lÕinternet demeure un rŽseau technique, un tuyau qui assure la circulation voire lÕattractivitŽ 

dÕun territoire. Ë travers ce discours politique, lÕaccessibilitŽ ˆ la sociŽtŽ de la connaissance 

reste dans une vision technique, stratŽgique et de compŽtitivitŽ des territoires gr‰ce ˆ ces 

technologies numŽriques. Dans un autre discours, elles deviennent des Ç nouvelles 

technologies È qui reprŽsentent autant lÕinternet que le TGV65. LÕinternet assure ainsi le 

                                                
61 Conseil RŽgional de Bretagne, Usages des Technologies de lÕinformation et de la communication en Bretagne 
Ð Panorama 2009 -, [en ligne], septembre 2009, 24 pages, disponible sur 
<http://www.bretagne20.fr/?q=taxonomy/term/58>, consultŽ le 25/02/2010.  
62 RŽgion Bretagne, Usages des Technologies de lÕinformation et de la communication en Bretagne Ð Panorama 
2009 -, [en ligne], op. cit., p.7. 
63 Jean-Yves Le Drian, prŽsident du Conseil rŽgional de Bretagne, 2005-2010, confŽrence pour lÕinauguration de 
lÕarrivŽe du Tr•s Haut DŽbit  au p™le dÕexcellence rural de lÕInstitut de Locarn, le 26 septembre 2008.  
64 RŽgion Bretagne, Usages des Technologies de lÕinformation et de la communication en Bretagne Ð Panorama 
2009 -, [en ligne], op. cit., p.1. 
65 Jean-Yves Le Drian, prŽsident du Conseil rŽgional de Bretagne, 2005-2010, confŽrence pour lÕinauguration de 
lÕarrivŽe du Tr•s Haut DŽbit  au p™le dÕexcellence rural de lÕInstitut de Locarn, le 26 septembre 2008.  
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dŽsenclavement, le dŽveloppement Žconomique (attractivitŽ et compŽtitivitŽ du territoire) et 

permet lÕacc•s ˆ la sociŽtŽ de la connaissance66.  

Ces discours sur les usages paraissent identiques aux discours sur les effets structurants 

des rŽseaux routiers, que Jean-Marc Offner qualifie de Ç mythe politique opŽratoire67 È. 

Parall•lement aux discours paradoxaux sur les effets structurants, i.e. un r™le des rŽseaux de 

communication Žlectronique en mati•re de dŽsenclavement, ces rŽseaux deviennent 

lÕinstrument de dŽterritorialisation, chaque lieu Žtant Žquivalent ˆ un autre. En ce sens, J-M. 

Offner sÕinterroge sur la fin des territoires. Il pose les questions de lÕuniversalisme des 

rŽseaux et de la possibilitŽ de remplacer les relations de proximitŽ spatiale par des relations de 

connexitŽ de rŽseau. Selon lÕauteur, les lieux interconnectŽs font territoire. Ç Autrement dit, 

cÕest par les rŽseaux que les territoires Ç font syst•me È 68È. Le maillage fin du territoire 

renforce le sentiment dÕappartenance, les syst•mes techniques peuvent sceller un destin 

commun. Nous reprendrons ici lÕhypoth•se de P. Musso. Ç C'est ce que nous pouvons appeler 

le RŽseau-technologie, c'est-ˆ -dire une reprŽsentation de discours et d'images supportŽs par 

les rŽseaux techniques. Le RŽseau-technologie est aujourd'hui un mixte de pensŽe 

conceptuelle dŽgradŽe et d'images dispersŽes, reliquats d'une thŽorie et d'une opŽration 

symbolique produite au dŽbut du XIXe si•cle par la philosophie saint-simonienne. 69È Le 

rŽseau internet permet dÕaffirmer lÕentrŽe dans la sociŽtŽ de la connaissance. Le tuyau internet 

sert pour le dŽsenclavement, contre la fracture et pourrait parall•lement sceller un destin 

commun, un acc•s ˆ la sociŽtŽ de la connaissance dans le discours politique. Ainsi, lÕinternet 

serait un tuyau : 

- qui assurerait la circulation en rŽduisant les distances quand il est prŽsent, 
- ou, qui provoquerait la fracture numŽrique quand il est absent, 
- et, qui scellerait un destin commun.  

Sans les rŽseaux, le territoire ne semble pas pouvoir exister. Les rŽseaux deviennent 

vitaux, et avec J-M. Offner les territoires en sont dŽpendants. Derri•re la rŽduction de la 

fracture numŽrique, les rŽseaux assurent selon le discours politique la vitalitŽ dÕun territoire. 

Mais que devient un territoire en rŽseaux ?  

                                                
66 La sociŽtŽ de la connaissance est issue de la Ç StratŽgie de Lisbonne È, dŽcidŽe au Conseil EuropŽen en mars 
2000. Cette sociŽtŽ de la connaissance est associŽe ˆ la croissance et ˆ la crŽation dÕemploi.  
67 Jean-Marc Offner, Un mythe politique opŽratoire, Probl•mes politiques et sociaux, 2 dŽcembre 1994, n¡740, 
p. 41-43.  
68 Jean-Marc Offner, Pour une gŽographie des interdŽpendances, in Jacques LŽvy, Michel Lussault, (sous la dir.), 
Logiques de lÕespace, esprit des lieux, Paris, ƒditions Belin, 2000, p. 225.  
69 Pierre Musso, Critique des rŽseaux, p. 10.  
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1 - 3 -  La fluiditŽ des donnŽes et la banalisation des territoires 

En tant que rŽseau technique, lÕinternet assure la circulation. En tant que rŽseau ˆ une 

Žchelle mondiale, cette circulation dŽpasse les limites Ç physiques È dÕun territoire. Pourtant, 

le terme territoire renvoie ˆ la figure de lÕƒtat, comme rŽfŽrent stable face ˆ la multiplicitŽ et 

au mouvement qui parcourent le collectif au sein de lÕespace. Le territoire est lÕunitŽ, le lien 

reposant sur des fronti•res fixes et formalisŽes. La notion de territoire sÕinscrit communŽment 

dans une relation de proximitŽ et de lien au temps passŽ, ˆ lÕhistoire. Le territoire Žtait figŽ sur 

une carte, un fond de carte en gŽographie. LÕhistoire lÕŽtudiait selon une logique consumŽriste 

des populations vis-ˆ -vis de ressources naturelles. Selon Pierre Veltz, le rŽseau internet est un 

syst•me technique qui modifie les rapports au territoire par une dilatation de lÕespace et une 

contraction du temps. Ç Aux yeux de nombreux observateurs la globalisation, portŽe par le 

dŽveloppement spectaculaire de techniques qui compriment le temps et abolissent (presque) 

la distance, conduit tout droit vers une Žconomie dŽtachŽe des territoires concrets, ou du 

moins les rŽduisant ˆ quelques ŽlŽments Žchangeables dans un jeu dÕŽquivalences lointain et 

cruel.70 È Cette dilatation de lÕespace pourrait •tre en lien avec les valeurs de la distance. Mais 

surtout, dŽtachŽs de lÕespace concret, les territoires deviendraient Žquivalents, les ŽlŽments 

deviennent interchangeables. Les TIC produisent de multiples donnŽes. Les ŽlŽments du 

territoire, devenus donnŽes, se mettent ˆ circuler, ˆ dŽpasser ses fronti•res. Ce territoire 

semble se liquŽfier en donnŽes Ç pures È, en data selon le terme anglais. Quelle diffŽrence 

entre les territoires puisque les ŽlŽments du territoire deviendraient interchangeables ?  

1)  MŽtrique topographique et topologique 

Cette notion de territoire sÕest construite dans le temps en rŽfŽrence ˆ un territoire 

Ç physique È, ˆ un espace Ç concret È, avec une mŽtrique de type gŽomŽtrie euclidienne. Mais 

avec le terme internet, cÕest moins le territoire que le cyberespace qui est convoquŽ. Or la 

dimension de cet espace ne semble pas finie. DŽsormais, il semble quÕune mŽtrique diffŽrente 

vienne qualifier le cyberespace. Ç Il existe deux grands types de mŽtriques : topographiques 

(territoires) et topologiques (rŽseaux). LÕopposition entre topographie et topologie offre un 

principe de diffŽrenciation Žconomique puisque simple et efficace. Soit la mŽtrique est 

continue et ce qui compte est la mesure, comme pour un objet dŽnombrable, de la distance 

entre deux points ; soit elle est discontinue, et lÕimportant est le nombre dÕunitŽs de distance 

discrŽtisŽe qui sŽparent deux points. Dans un cas, on valorise lÕimputation de la valeur du 

trajet ; dans lÕautre le poids des viscositŽs ponctuelles et des ruptures de charges. Deux 

familles dÕespaces dŽcoulent de ces deux mŽtriques : les territoires et les rŽseaux. [É] On en 
                                                

70 Pierre Veltz, Mondialisation, Villes et territoires, Paris, PUF, 1996, p.9. 
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conclut que territoires et rŽseaux se partagent la spatialitŽ contemporaine et quÕil faut 

prendre en compte leur diversitŽ. 71È  

Ë partir de cette dŽfinition de Jacques LŽvy, nous allons prŽsenter une rencontre entre 

rŽseaux et territoires qui se fait dans un premier temps dans une mŽtrique topographique et 

dans un second temps, dans une mŽtrique topologique. Les politiques de rŽseaux des annŽes 

1970 apparaissaient dans la littŽrature anglaise et nord-amŽricaine comme une volontŽ 

dÕorganiser et dÕamŽnager le territoire, selon Emmanuel Eveno72. LÕintroduction des TIC dans 

les villes fran•aises entrait dans un processus de rationalisation et de modernisation des 

appareils politico-administratifs. En ce sens, les TIC seraient une rŽponse rationnelle aux 

changements de nature Žconomique, organisationnelle, politique, sociale ou culturelle et 

Ç participent ˆ une recomposition des sociŽtŽs en relation avec leur territoire È73. La 

mŽtrique est topographique. Ces processus de rationalisation et de modernisation appliquŽs 

aux territoires crŽent de la donnŽe pure, par exemple des bases de donnŽes. LÕinternet permet 

la dŽmatŽrialisation des donnŽes, par exemple les marchŽs publics, qui est lÕun des objectifs 

de la Mission pour l'Electronique, l'Informatique, et les TŽlŽcommunications de l'Ouest 

(MEITO) crŽŽe en 1984, en Bretagne. Sur son site web, meito.com, il est mentionnŽ: Ç Savez-

vous quÕil existe aujourdÕhui en Bretagne et en Pays de la Loire plus de 1000 entreprises 

dans les secteurs de lÕŽlectronique, de lÕinformatique et des TŽlŽcommunications, employant 

pr•s de 100 000 salariŽs dont plus de 43% de cadres! Ces informations sont extraites de la 

base de donnŽes mise ˆ jour rŽguli•rement par la MeitoÉ ætre prŽsent dans la base de 

donnŽes de la MEITO, cÕest augmenter ses chances dÕ•tre contactŽ !È Ainsi, la question nÕest 

pas celle de la distance ˆ la donnŽe, une mŽtrique topographique, mais celle dÕune donnŽe, 

oubliant la distance pour devenir une donnŽe a-territoriale, fluide, entrant dans une mŽtrique 

topologique.  

La mŽtrique au sein du cyberespace para”t se mesurer par des distances caractŽrisŽes 

par lÕacc•s ou le non-acc•s et, la relation ˆ lÕautre, voire selon Michel Volle de lÕintelligibilitŽ 

de la ressource informationnelle et de lÕintŽr•t portŽ ˆ cette ressource par lÕutilisateur74. 

Oublier le territoire, nÕassure donc pas un acc•s Žgal m•me si Ç lÕinternet est ambiant Ð nulle 

part en particulier et partout ˆ la fois 75 È, comme le dŽfinit William J. Mitchell. LÕauteur 

                                                
71 Jacques LŽvy, LÕespace lŽgitime, p. 50. 
72 Emmanuel Eveno, Les pouvoirs publics face aux technologies dÕinformation et de communication, Paris, 
Presses Universitaires de France, 1997, 127 pages.  
73 Emmanuel Eveno, op. cit., p. 7. 
74 Michel Volle, Explorer lÕespace logique, [en ligne],  Disponible sur 
<http://www.volle.com/travaux/espacelogique.htm>, consultŽ le 30/09/2006. 
75 William J. Mitchell, City of bits, Cambridge, MIT Press, 2005, p. 8. 
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commence le rŽcit de son ouvrage sur des ouvriers installant de la fibre optique, et il souligne 

en premier lieu le caract•re invisible de cette technologie76, autant que son acc•s inŽgal. 

LÕauteur cherche dans un premier temps ˆ dŽmontrer les diffŽrences entre la structure de 

lÕinternet et les places traditionnelles de la ville, par exemple un bar. En ce sens, il Žnonce une 

suite dÕoppositions ou de liens entre le spatial et le non-spatial, le corporel et lÕincorporel, le 

Ç focused È, littŽralement la convergence, le concentrŽ et le fragmentŽ, le synchrone et 

lÕasynchrone, lÕŽtroite bande et la large bande, le voyeurisme et lÕengagement, le contigu et le 

connectŽ. Sur la dimension spatiale et non-spatiale de lÕinternet, W.J. Mitchell note que Ç le 

net nie la gŽomŽtrie77 È, cÕest-ˆ -dire quÕil est difficile dÕy retrouver des proportions, un ordre 

ou de dŽcrire un parcours tout en y trouvant des choses sans savoir o• elles sont. Il est 

ambiant. Cette perte des rep•res spatiaux dans lÕinternet se rapproche selon lÕauteur aussi ˆ 

une perte de ce quÕil nomme les dimensions traditionnelles de la lisibilitŽ civique. Quand 

franchissons-nous une fronti•re, une barri•re, hormis en introduisant un nom de compte et un 

mot de passe ? Il est parfois difficile de sÕen rendre compte et pour certains internautes cÕest 

un jeu, pour dÕautres, un casse-t•te puisquÕils assurent la sŽcuritŽ des sites web ou tentent de 

maintenir des fronti•res sur lÕinternet.  

Cette question de lÕacc•s, de la limite se retrouve aussi dans lÕespace physique. Anne 

Cauquelin le dŽveloppe dans son ouvrage Petit traitŽ du jardin ordinaire78. Lors de la 

promenade, le point de vue dŽcoupe lÕespace. Ç LÕespace est dŽcoupŽ en morceaux, qui se 

suivent ou sÕembo”tent.79 È Cet espace se lie au rŽcit, ˆ la croyance, tels quÕils peuvent 

appara”tre dans un conte. Ë ce titre lÕauteur raconte lÕanecdote du mur de son jardin qui est 

tombŽ. Est-ce le sien ou celui du voisin sÕinterroge-t-elle alors ? Quel est le r™le de cette 

cl™ture ? La cl™ture est nŽcessaire pour lÕinterprŽtation car elle touche au rŽcit. Sa 

matŽrialisation repose sur des allŽes et des bordures qui sÕopposent ˆ la lisi•re, qui, elle, 

Ç joue lÕautonomie È80. Pourtant, quand les donnŽes sont dŽmatŽrialisŽes, fluides, juste des 

donnŽes Ç pures È, portent-elles encore une marque de cl™ture ? Comment pourrions-nous 

dŽcouper sur le web ? Est-ce vraiment envisageable ?  

Ces deux auteurs mettent en sc•ne leur dŽcouverte dÕun type dÕespace, le cyberespace 

selon W. J. Mitchell et le jardin selon Anne Cauquelin, ˆ travers le rŽcit, celui de la 

dŽcouverte de cet espace, de ses fonctions, de ses habillages, de son dŽcor. Cette dimension 

                                                
76 William J. Mitchell, City of bits, p. 1. 
77 William J. Mitchell, op. cit., p. 8. 
78 Anne Cauquelin, Petit traitŽ du jardin ordinaire, Paris, ƒditions Payot, 2003, 171 pages.  
79 Anne Cauquelin, op. cit., p. 21. 
80 Anne Cauquelin, op. cit., p. 30. 
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du rŽcit et du regard appara”t comme une entrŽe importante dans lÕapprŽhension de ce projet 

de recherche, qui sÕintŽresse ˆ la possibilitŽ de construire une sorte de territoire sur le web. 

Cependant, lÕespace ne serait plus le m•me selon W. J. Mitchell. Les voyages physiques 

deviennent des liens logiques. Les places, les lieux deviennent un ensemble de donnŽes dans 

une structure abstraite. La rŽalitŽ, la proximitŽ laissent place ˆ un acc•s Žlectronique 

simultanŽ ˆ la m•me information, au m•me sens. Les lieux sont dŽcrits avec les noms des 

lieux Ç physiques È (barsÉ), sortes de doubles. La sŽcuritŽ se fait par un acc•s public ou 

privŽ. Le clic de la souris devient la promenade. Seul le cyborg, en tant quÕindividu 

dŽsincarnŽ permettrait le lien entre lÕespace physique et le cyberespace ; la matŽrialitŽ du 

cyborg Žtant celle de son esprit81. NŽanmoins, nous ne traitons pas des mondes virtuels, de 

mŽtavers (mŽta-univers) ou autres jeux en ligne de type MMORPG. Finalement lÕopposition 

rŽseaux et territoires laisse place ˆ des liens entre ce spatial, le physique et cet apparent non-

spatial, le rŽseau. La diffŽrence quand les ŽlŽments du territoire deviennent des donnŽes est 

donc lÕacc•s ˆ ces donnŽes. Derri•re la mŽtrique, topographique ou topologique, si les 

donnŽes semblent se dŽtacher des territoires, certaines limites dÕacc•s demeurent. Mais nous 

devons encore questionner ces ŽlŽments interchangeables.  

2)  La banalisation des territoires 

Les territoires sont devenus des donnŽes dans le point prŽcŽdent, des bases de donnŽes. 

Ces ŽlŽments du territoire peuvent donc circuler, voire devenir interchangeables. Quelle 

diffŽrence entre les territoires puisque les ŽlŽments du territoire deviendraient 

interchangeables ? Car lÕune des acceptions que nous allons dŽtailler est que les territoires 

deviennent des lieux mis en rŽseau. LÕÇ [É] internet a sa propre gŽographie 82È, cÕest une 

liaison de lieux, nous indique Manuel Castells.  

Manuel Castells pr™ne des rŽgions mŽtropolitaines ˆ lÕ•re dÕinternet, o• Ç [É] appara”t 

un espace hybride, fait de lieux et de flux : un espace de lieux mis en rŽseaux.83È Il existe un 

espace des lieux qui crŽent et g•rent des flux dÕinformations, cÕest-ˆ -dire de la nodalitŽ et un 

espace des flux, cÕest-ˆ -dire de la fluiditŽ, dont lÕunitŽ rŽside dans le rŽseau. La liaison, ou 

lÕ•tre ensemble sÕeffectue par la connexion. Ainsi, le territoire qui pourrait •tre dŽfini comme 

le support de ces rŽseaux appara”t niŽ. Le territoire est ŽvacuŽ, le rŽseau prŽdomine, et les 

donnŽes du territoire sont dŽmatŽrialisŽes pour devenir a-territoriales et fluides, elles 

deviennent des donnŽes Ç pures È. Selon Manuel Castells, lÕespace devient supŽrieur au temps 

                                                
81 Donna Haraway, Le manifeste du cyborg et autres essais, Paris, Exils Žditions, 2007, pp. 19-105.  
82 Manuel Castells, La galaxie internet, Paris, Fayard, 2002, p. 255.  
83 Manuel Castells, op. cit., p. 287.  
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dans les sociŽtŽs en rŽseaux qui se situent dans des logiques Žconomiques et de 

dŽveloppement urbain. Ç Les mŽtropoles tentaculaires È rŽorganisent lÕespace au niveau 

mondial. Comme le souligne lÕauteur, nous tendons vers une Ç concentration territoriale sans 

prŽcŽdent de la population et des activitŽs È vers les mŽtropoles o• les services essentiels 

comme la santŽ et lÕŽducation se retrouvent ˆ un niveau ŽlevŽ et o• lÕinnovation culturelle est 

la plus reprŽsentŽe en termes de loisirs84.  

Selon Saskia Sassen, plus de mondialisation Žquivaut ˆ plus de concentration en un 

nombre restreint de villes et face ˆ cette concentration, les tŽlŽcommunications nÕy 

changeront rien85. Saskia Sassen a ŽtudiŽ les villes globales et leur dŽveloppement depuis les 

annŽes 70. La Ç cha”ne de montage mondiale È induit une complexitŽ des syst•mes de 

production, donc un besoin de centralitŽ pour le contr™le. Les hauts salaires ont besoin du 

style de vie et des services disponibles dans les grands centres, qui sont les services et les 

finances de pointe et non les services en gŽnŽral souvent supŽrieurs dans le Produit National 

Brut. M•me si les marchŽs financiers se sont agrandis dans des rŽseaux secondaires, la 

direction et le contr™le se sont centralisŽs en trois p™les principaux : New-York, Londres, 

Tokyo. Or, dans ce cas, les territoires deviennent ŽclatŽs par manque de contigu•tŽ. La 

mŽtrique nÕest plus topographique mais topologique. Le temps et lÕespace virtuel sont de la 

simultanŽitŽ et de lÕintemporalitŽ, ce qui Žvacue le contexte, le rŽcit des acteurs, le cožt, et 

lÕacc•s. Ces donnŽes sont seulement de la pure donnŽe au sens de data sans attaches. 

LÕhumain et sa crŽativitŽ dans le cadre de son environnement social, spatial sont ŽvacuŽs. Les 

rŽseaux et les territoires deviennent Žquivalents.  

La dŽmatŽrialisation et la dŽterritorialisation autoriseraient donc une fin des territoires. 

La dŽmatŽrialisation doit •tre comprise ici comme de la donnŽe pure et la dŽterritorialisation 

comme la circulation de donnŽes interchangeables. La mise en rŽseau de ces donnŽes du 

territoire Žquivaudrait donc ˆ une banalisation des territoires en rŽseaux. Derri•re ces 

conceptions, il existe une substitution, en partant dÕun lieu prŽcis qui est la ville. Seule la ville 

pouvait rendre compte du territoire comme nÏud ou hub ˆ lÕŽchelle mondiale. Pour se 

dŽvelopper, la ville demande des rŽseaux (ferroviaires, routiers, Žlectroniques). Ce type de 

territoire est crŽŽ par la technique et non par les usages. Ç CÕest la ville, plus que la rŽgion, 

qui appara”t comme ˆ la pointe de la compŽtition pour capter les nouveaux flux dÕhommes, 

dÕactivitŽs et de communication.86È Mais le territoire nÕest pas uniquement fait de lieux 

visibles ˆ une Žchelle mondiale. Cette dŽfinition du territoire comme espace et lieux a ŽtŽ la 

                                                
84 Manuel Castells, La galaxie internet, Paris, Fayard, 2002, p. 287.  
85 Saskia Sassen, La ville globale, Paris, Descartes & Cie, 1996, 530 pages. 
86 Henry Bakis, (sous la dir.), Communications et territoires, Paris, La documentation fran•aise, 1990, p. 26.  
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n™tre durant la premi•re partie de cette recherche. Le site web Žtait un lieu interconnectŽ avec 

dÕautres lieux, dont le maillage fin gr‰ce au web permettait dÕanalyser les caractŽristiques 

dÕun territoire sur le web. Si les technologies numŽriques permettent de dŽpasser les fronti•res 

et dÕint•grer un espace global, le territoire nÕest pas obligatoirement dŽterritorialisŽ. En effet, 

lÕimmatŽrialitŽ des donnŽes, ou donnŽes pures, transmises par des rŽseaux invisibles qui 

traversent les territoires provoque une confusion entre dŽmatŽrialiser et dŽterritorialiser.  

Jacques LŽvy rŽfute quant ˆ lui une Ç banalisation È, une Ç standardisation È des lieux87. 

Il existe un mouvement complexe o• les acteurs du territoire ou hors du territoire, une 

diaspora par exemple, peuvent agir non dans un sens dÕuniformatisation du monde mais de 

diffŽrenciation. Ç La mondialisation du tourisme et du patrimoine, par exemple, produit une 

valorisation de la diffŽrence des lieux au point que le maintien de la chorodiversitŽ est devenu 

un leitmotiv omniprŽsent. 88È En ce sens, les contenus mis en ligne par les acteurs peuvent 

•tre territorialisŽs dans un jeu de rapport au monde et non uniquement en rapport avec un 

territoire Ç physique È local. Ç LÕouverture sur les rŽseaux et sur les flux pousse, dans 

lÕensemble, ˆ considŽrer le reste du Monde comme un partenaire plut™t que comme un 

ennemi, ou pire, un inconnu. La diaspora indienne apporte ˆ son pays dÕorigine des 

compŽtences, de lÕargent, mais elle invite aussi lÕInde ˆ regarder son environnement proche 

ou lointain avec une grille de lecture qui ne se rŽduise plus au vieux schŽma obsessionnel de 

la gŽopolitique subcontinentale. È89  Ainsi, la fluiditŽ des donnŽes nÕŽquivaut pas ˆ une 

banalisation des territoires. De plus, la banalisation des territoires et la fluiditŽ des donnŽes 

engendreraient une Žquivalence des sites web en lien avec un territoire ˆ une Žchelle 

mondiale. Ils seraient interchangeables. Dans ce cas, le sujet de cette th•se nÕaurait pas lieu 

dÕ•tre. Nous allons donc essayer de comprendre dans le point suivant, comment les acteurs 

politiques rŽintroduisent le territoire dans le rŽseau ? Comment le territoire Ç fluide È devient 

rugueux ?   

 

 

 

 

                                                
87 Jacques, LŽvy, Le monde, entre rŽseaux et territoires, in Bernard, Jouve, Yann, Roche (sous la dir.), Des flux 
et des territoires, vers un monde sans ƒtats ? QuŽbec, ƒditions Presses de lÕUniversitŽ du QuŽbec, 2006, p. 364.  
88 Jacques, LŽvy, Le monde, entre rŽseaux et territoires, in Bernard, Jouve, Yann, Roche (sous la dir.), op.cit., p. 
364. 
89 Jacques, LŽvy, Le monde, entre rŽseaux et territoires, in Bernard, Jouve, Yann, Roche (sous la dir.), op.cit., p. 
366. 
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1 - 4 -  La rugositŽ dÕun territoire dans les politiques rŽgionales  

PrŽcŽdemment, nous nÕavons pas prŽsentŽ lÕensemble des imaginaires qui 

accompagnent la technologie de lÕinternet. Les termes sont multiples, issus du genre littŽraire, 

science-fiction avec par exemple, le cyberspace de William Gibson. DÕautres termes viennent 

qualifier cet espace en ligne : la Ç noosph•re È de Teilhard de Chardin, ou Ç lÕintelligence 

collective È de Pierre LŽvy. La dimension spirituelle de lÕordre cyberspatial Žvacue le corps 

chez ces auteurs et la rugositŽ des territoires rattachŽe aux lieux, ˆ lÕhistoire en opposition ˆ la 

fluiditŽ des rŽseaux, selon Pierre Musso90. Or, les acteurs politiques, ou dÕun territoire 

utilisent les rŽseaux dans un territoire. Le territoire peut •tre ŽvacuŽ afin de ne fournir que des 

donnŽes devenant a-territoriales, toutefois, pour les acteurs politiques, le territoire est 

rugueux, attachŽ aux lieux91. La circulation, la fluiditŽ des rŽseaux doivent laisser place alors 

au territoire.  

Il existe des visions utopiques dans le rapport cyberespace et espace physique92. 

Pourtant la conception politique du rŽseau internet repose sur les services en raison de 

lÕirrŽductibilitŽ des territoires de compŽtence pour un Ç Conseil rŽgional È par exemple. Ces 

services sont souvent de lÕe-administration, ou des services administratifs en ligne. Ç Les 

programmes dÕadministration Žlectronique tendent ˆ gŽnŽraliser les formalitŽs 

administratives en ligne (pour les imp™ts, les dŽclarations fiscalesÉ) et les dispositifs 

dÕidentification et dÕauthentification (contr™le de la lŽgalitŽ, des appels dÕoffres). Ces 

services qui permettent de faciliter les contacts avec les administrŽs sont encore peu 

dŽveloppŽs dans les communes bretonnes. 93È Avant ces services en ligne, les Žlus et les 

acteurs sociaux bretons se sont mobilisŽs depuis pr•s de soixante ans pour l'acquisition 

d'infrastructures de rŽseaux (fŽrroviaires, routiers, de tŽlŽcommuncations). Le discours des 

Žlus au cours des annŽes 1960-1970 portait sur le rattrapage Ç Žconomique È gr‰ce ˆ ces 

rŽseaux et le dŽsenclavement par un rapprochement de Paris. Le territoire est celui de la 

Bretagne, les acteurs se situent dans la proximitŽ spatiale. Les politiques publiques agissent 

dans ce territoire.  

                                                
90 Pierre Musso, Le cyberespace, figure de lÕutopie technologique rŽticulaire, Sociologie et sociŽtŽs, 2000, vol. 
32, n¡2, pp. 31-56 
91 Ibid. 
92 Robert Kling, Roberta Lamb, Morceaux de villes : Comment les visions utopiques structurent le pouvoir social 
dans lÕespace physique et dans le cyberespace, in Emmanuel Eveno (sous la coord.), Utopies urbaines, 
Toulouse, Presses Universitaires du Mirail, 1998, pp. 211-232. 
93 Conseil RŽgional de Bretagne, Usages des Technologies de lÕinformation et de la communication en Bretagne 
Ð Panorama 2009 -, [en ligne], op.cit., p.16. 
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En 1996, un rŽseau de services haut-dŽbit, MŽgalis a ŽtŽ mis en place pour des groupes 

fermŽs d'utilisateurs ainsi que 400 cybercommunes (espaces multimŽdias pour l'initiation des 

habitants aux TIC, politique lancŽe par le Ç Conseil RŽgional de Bretagne È en 1998). Or, les 

rŽseaux de tŽlŽcommunications, et plus particuli•rement l'internet, sont des rŽseaux dits 

invisibles transportant des flux dits immatŽriels quasi-instantanŽment ˆ une Žchelle mondiale. 

En ce sens, le territoire comme rŽfŽrent stable se trouve confrontŽ ˆ des territoires Ç mis en 

mouvement È avec l'arrivŽe de ces rŽseaux de tŽlŽcommunications et leur dimension 

mondiale94. Ces rŽseaux de tŽlŽcommunications deviennent un Ç espace transactionnel È, 

selon Jacques Beauchard. Face ˆ une Žtendue sans bornes de l'espace en ligne, les fronti•res 

des Ç territoires patrimoniaux È apparaissent poreuses, selon Jacques Beauchard. Pourtant, les 

politiques publiques se situent dans des limites territoriales95. 

Lors du contrat de plan ƒtat-RŽgion, Bretagne 2000-2006, le cinqui•me enjeu 

sÕintitulait Ç Les Nouvelles Technologies de lÕInformation et de la Communication : un atout 

majeur pour lÕŽconomie, la sociŽtŽ et le territoire breton 96È. Outre lÕenjeu Žconomique, pour 

les entreprises, pour les relations entre les collectivitŽs et le citoyen, pour lÕamŽnagement du 

territoire, les TIC dans ce document renvoient ˆ une rŽflexion sur lÕacc•s au savoir, ˆ la 

formation, ˆ la culture. Le troisi•me point de cette rŽflexion traitant de lÕacc•s ˆ la culture 

mentionne Ç le projet Dastum de numŽrisation des archives sonores de Bretagne pour la 

conservation et la valorisation du patrimoine oral et musical rŽgional (chants, musiques, 

contes et rŽcits de vie), en collaboration avec la Biblioth•que nationale de France et le MusŽe 

des arts et traditions populaires. È Cinq autres projets constituent ces points dÕacc•s ˆ la 

culture : une Ç carte patrimoniale de Bretagne È, un Ç catalogue des fonds anciens et 

rŽgionaux des biblioth•ques et services dÕarchives de Bretagne È, une Ç mise en rŽseau des 

structures intervenant dans le domaine de la culture scientifique et technique È, un Ç rŽseau 

des pŽriodiques de Bretagne È et le Ç programme INA (Institut national de 

lÕAudiovisuel/DŽlŽgation Atlantique) È sur la mŽmoire tŽlŽvisuelle rŽgionale. Trois objectifs 

dŽcoulent de cette rŽflexion sur lÕacc•s au savoir, ˆ la formation et ˆ la culture par les TIC :  

- Ç la crŽation dÕune mission rŽgionale de coordination pour la numŽrisation des fonds 
iconographiques È, Ç vu lÕintŽr•t particulier que certaines collectivitŽs et communautŽs 
dÕintŽr•t portent ˆ lÕimage È, 

                                                
94 Jacques Beauchard, La bataille du territoire, Paris, LÕHarmattan, 2000, p.12. 
95 Les sources retenues sont principalement des documents officiels des Ç 3•mes assises rŽgionales des territoires 
de Bretagne (8 dŽcembre 2007) È, les deux sites web ŽditŽs par le conseil rŽgional de Bretagne et consultŽs entre 
mars et avril 2008: www.bretagne20.fr et www.region-bretagne.fr, et les deux contrats de Plan Etat-RŽgion, 
2000-2006 et 2007-2013. L'intŽr•t est de comprendre quels sont les discours qui accompagnent ces politiques 
publiques et les moyens techniques et financiers retenus. 
96 France. Contrat de plan ƒtat-RŽgion, Bretagne 2000-2006, pp. 83-95 
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- la mise Ç ˆ disposition du public [dÕ]un conservatoire du patrimoine breton È, 

- la mise Ç en place [dÕ]un observatoire rŽgional des usages de lÕinternet et des NTIC 
auquel lÕUniversitŽ de Rennes 2, par exemple, pourrait •tre associŽe 97È. 

1)  De la technique aux contenus ?  

Entre 1996 et 2006, la mise en place dÕun rŽseau internet laissa place ˆ une prise en 

compte des contenus liŽs ˆ un territoire. Ces contenus sont associŽs ˆ lÕhistoire, ˆ la mŽmoire 

dÕun territoire. Pourtant dans le Plan ƒtat-RŽgion 2007-2013, cette dimension dispara”t. La 

capitalisation lors du changement de majoritŽ ˆ la direction dÕun Ç Conseil rŽgional È semble 

faire dŽfaut. La prise en main dÕun sujet liŽ aux rŽseaux est dÕabord technique pour les Žlus. 

Christian Paul, Žlu, Žvoque la dŽsorientation des Žlus face ˆ ce quÕil nomme lÕÇ avalanche 

dÕinnovations È et Ç lÕinflation des dŽbits et les inŽgalitŽs dÕacc•s È98. Si les collectivitŽs se 

sont dÕabord intŽressŽes aux infrastructures de rŽseaux, elles se dirigent aujourdÕhui vers les 

usages selon leur domaine de compŽtences et leur relation ˆ lÕusager, cÕest-ˆ -dire le citoyen.  

En dŽcembre 200699, le Ç Conseil RŽgional de Bretagne È a lancŽ un programme 

intitulŽ Ç Bretagne 2.0. L'ambition pour une Bretagne numŽrique È. Ce programme a ŽtŽ 

prŽcŽdŽ par le lancement d'une Žtude en juin 2005, intitulŽe Ç SchŽma d'amŽnagement 

numŽrique de la Bretagne È. En un an, la terminologie passe de Ç l'amŽnagement numŽrique È 

au Ç web 2.0 È. Chacune de ces expressions semble induire une politique publique diffŽrente, 

la premi•re dans le sens dÕune rŽduction dÕune fracture, dÕun dŽploiement inŽgal dÕune 

technologie sur un territoire, et la seconde dans le sens dÕune place accrue de lÕinternaute dans 

la production de contenus. Mais la rŽpartition des budgets entre infrastructures et usages dans 

le Ç programme 2.0 È pour la pŽriode 2007-2013 est inŽgale. Ils sont de quarante millions 

d'euros pour les usages et de cent cinquante-quatre millions d'euros pour les infrastructures, 

selon Dominique Boullier100. Le programme Ç Bretagne 2.0 È ne repose pas sur la constitution 

de base de donnŽes, ni sur les expŽriences d'utilisateurs alors m•me que la dŽfinition de Tim 

OÕReilly101 du web dit Ç 2.0 È inclut ces deux dimensions et particuli•rement, la production 

de contenus par les utilisateurs. Christian Paul souligne Žgalement une logique de diffusion de 

contenus et non une logique de production et de partage des contenus entre individus dans les 

politiques publiques. Ç M•me si le propos met toujours en avant des exemples sympathiques 

                                                
97 France. Contrat de plan ƒtat-RŽgion, Bretagne 2000-2006, p. 92. 
98 Christian Paul, Le dŽfi numŽrique des territoires, Paris, ƒditions Autrement, 2007, p. 6.  
99 Les Žlections rŽgionales ont eu lieu en 2004 avec un changement de majoritŽ.  
100 Dominique Boullier, Ç Bretagne 2.0, encore des tuyaux ? Anatomie d'un contre-sens persistant È, [en ligne], 
Rennes, SŽminaire MARSOUIN, 2007, disponible sur <http://www.marsouin.org/article.php3?id_article=141>. 
101 Tim O'Reilly, Ç What Is web 2.0. Design Patterns and Business Models for the Next Generation of 
Software È, [en ligne], 09/20/2005, Disponible sur 
<http://www.oreillynet.com/pub/a/oreilly/tim/news/2005/09/30/what-is-web-20.html>. 



  Page 53 

dÕÇ usages innovants È, on en revient toujours ˆ la diffusion, avec comme paradigme la 

tŽlŽvision, en bouquet et maintenant en haute dŽfinition, comme si le rŽseau servait ˆ 

descendre du dŽbit et pas ˆ en remonter.102 È  

Lier le web 2.0 ˆ des infrastructures lourdes, ancrŽes dans le territoire dont le 

dŽveloppement est pensŽ par des ingŽnieurs va ˆ l'encontre, selon Dominique Boullier, des 

logiques de services et de production des contenus du web dit 2.0. LÕune des tendances de ce 

programme du Ç web dit 2.0 È en Bretagne est l'ultra-haut dŽbit, c'est-ˆ -dire de la fibre 

optique dans chaque foyer breton. L'apparition de l'ultra-haut dŽbit dans les grandes villes, 

conduit les politiques publiques ˆ rŽduire la fracture numŽrique en investissant dans les zones 

rurales, considŽrŽes comme non rentables par les opŽrateurs103, les Fournisseurs dÕacc•s ˆ 

Internet (FAI). Cette question de la fracture numŽrique est l'un des premiers discours. Pour 

Pierre Musso, le Ç territoire numŽrique È devient un embl•me des politiques publiques 

territoriales, thŽ‰tralisŽs autour de la fracture numŽrique104. Le second est celui de l'image, un 

Ç marketing territorial È, comme le nomme Dominique Boullier, qui se dŽcline en termes de 

compŽtitivitŽ et d'attractivitŽ105. 

La compŽtitivitŽ est notamment mise en avant par les Žlus par rapport aux mobilitŽs 

Žconomiques dont seraient victimes les territoires106. En France, les p™les de compŽtitivitŽ ont 

pour principe de regrouper des industriels dans un domaine donnŽ pour renforcer la 

compŽtitivitŽ et dŽvelopper l'emploi sur des territoires. La RŽgion Bretagne a obtenu en juillet 

2005 un p™le de compŽtitivitŽ Ç Images et RŽseaux È dans le domaine des 

tŽlŽcommunications, qui compte cinquante mille emplois en Bretagne. Ce p™le de 

compŽtitivitŽ s'est positionnŽ sur les technologies numŽriques de l'image et les modes de 

diffusion comme la TŽlŽvision numŽrique Terrestre (TNT) ou la TŽlŽvision Haute DŽfinition 

(TVHD). De ce fait, les propositions prŽsentes dans le programme Ç Bretagne 2.0 È semblent 

orientŽes par cette logique de diffusion d'images sur la tŽlŽvision. La culture est mentionnŽe 

dans ce programme sous deux appellations : la numŽrisation des fonds culturels et la diffusion 

d'images sur divers terminaux comme la tŽlŽvision, l'internet et le mobile. Mais la liaison 

entre la numŽrisation des fonds culturels et la diffusion de ces fonds dans le cadre de ce 

                                                
102 Christian Paul, Le dŽfi numŽrique des territoires, Paris, ƒditions Autrement, 2007, p. 79. 
103 Jean-Yves Le Drian, prŽsident du Conseil rŽgional de Bretagne, 2005-2010, confŽrence pour lÕinauguration 
de lÕarrivŽe du Tr•s Haut DŽbit au p™le dÕexcellence rural de lÕInstitut de Locarn, le 26 septembre 2008.  
104 Pierre Musso, Critique de la notion de Ç territoires numŽriques È, Quaderni, n¡66, printemps 2008, p. 16. 
105 Dominique Boullier, Ç Bretagne 2.0, encore des tuyaux ? Anatomie d'un contre-sens persistant È, [en ligne], 
Rennes, SŽminaire MARSOUIN, 2007, disponible sur <http://www.marsouin.org/article.php3?id_article=141>. 
106 Christian Paul, op.cit., p. 39. 
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programme Ç Bretagne 2.0 È n'est pas mentionnŽe107, alors que dans le contrat de plan ƒtat-

RŽgion 2000-2006, la numŽrisation du patrimoine Žtait prŽsente.  

Les acteurs politiques, et les autres acteurs (par exemple associatifs) dÕun territoire 

dŽveloppent des services en ligne en lien avec un territoire. Le numŽrique permet la 

dŽmatŽrialisation des documents nŽanmoins lÕinternet nÕautorise quÕune diffusion dans des 

lieux Ç physiques È et non sur le web. La fluiditŽ des territoires en rŽseaux laisse place au 

statisme des territoires Ç physiques È ŽquipŽs en rŽseaux. La dŽmatŽrialisation devient 

attachement pur dans le territoire.  La notion de territoire numŽrique correspond ˆ un territoire 

statique et technologisŽ, c'est-ˆ -dire ŽquipŽ en rŽseau haut-dŽbit pour assurer attractivitŽ et 

modernitŽ108. Nous soulignerons que cÕest une vision stratŽgique et technique analogue aux 

discours tenus pour le rŽseau routier ou ferroviaire109. 

Si le territoire est rarement qualifiŽ de Ç ferroviaire È ou de Ç routier È, la notion de 

Ç territoire numŽrique È est employŽe. Elle est apparue ˆ la fin de la dŽcennie 1990 en raison 

de trois facteurs, selon Pierre Musso:  

- la dŽrŽgulation du secteur des tŽlŽcommunications (la fin du monopole public),  

- le r™le confŽrŽ aux collectivitŽs locales dans le secteur de la communication et des 
tŽlŽcommunications,  

- l'amŽnagement du territoire empreint de logique managŽriale et de compŽtitivitŽ110.  

L'appellation Ç Bretagne 2.0 È, par rapport au premier projet de rŽseau MŽgalis, 

dŽveloppŽ en 1996, crŽe une attente non en termes de rŽseaux techniques mais de services et 

d'usages voire de rŽseaux dits sociaux ou de sociabilitŽ. Le rŽseau internet est un syst•me 

technique qui modifie les rapports au territoire (nous avons explicitŽ la question de la 

distance), et la notion de rŽseaux dŽfinit Žgalement des groupes, des communautŽs, aussi 

parle-t-on de Ç rŽseaux sociaux È, de Ç sociabilitŽ È. Le web peut Žgalement •tre un outil 

utilisŽ par un groupe d'internautes ayant un intŽr•t commun sur un th•me donnŽ, pouvant se 

rŽfŽrer peu ou prou ˆ un territoire. L'expŽrience des usagers, leur crŽation de sites web, de 

blog, de wikis est l'une des dŽfinitions vagues du web 2.0111.  Or dans le cadre du programme 

Ç Bretagne 2.0 È, les utilisateurs sont prŽdŽfinis en catŽgories selon des domaines de 

                                                
107 Conseil rŽgional de Bretagne, Bretagne 2.0 L'ambition pour une Bretagne numŽrique, Rennes, Conseil 

regional de Bretagne, 2007, pp. 9-10. 
108 Pierre Musso, Critique de la notion de Ç territoires numŽriques È, Quaderni, n¡66, printemps 2008, p. 19. 
109 Mariannig Le BŽchec, La politique des rŽseaux dans le discours des Žlites bretonnes, in Pierre-No•l Favennec 
(sous la coord.), Communications et territoires, Paris, ƒditions Herm•s/Lavoisier, 2006, pp. 187-198. 
110 Pierre Musso, Critique de la notion de Ç territoires numŽriques È, Quaderni, n¡66, printemps 2008, p. 16.  
111 Tim O'Reilly, Ç What Is web 2.0. Design Patterns and Business Models for the Next Generation of 
Software È, [en ligne], 09/20/2005, Disponible sur 
<http://www.oreillynet.com/pub/a/oreilly/tim/news/2005/09/30/what-is-web-20.html>.  
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compŽtences des collectivitŽs locales, que sont la santŽ, l'enseignement, la recherche, les 

Žtablissements secondaires, et l'e-administration, comme en 1996, pour MŽgalis, le rŽseau de 

services ˆ haut dŽbit. Ç Ce rŽseau ne s'adresse qu'aux professionnels du secteur public, c'est-

ˆ -dire les Žtablissements d'enseignement universitaire ou scolaire, les h™pitaux, les 

biblioth•ques ou les mairies. Cela concerne les communautŽs d'intŽr•t qui ont besoin  

d'Žchanger rŽguli•rement des quantitŽs importantes de donnŽes (fichiers, vidŽos, 

prŽsentations, appplications...). 112È Or le parcours manuel du web sur la thŽmatique Bretagne 

montre que ces catŽgories et ces domaines ne sont pas des portes d'entrŽe pertinentes sur le 

web, par exemple, les h™pitaux de Brest ne proposent aucun lien hypertexte113 vers dÕautres 

sites web sur leur propre site web114. Cette expression web 2.0 crŽe une attente en termes de 

circulation de contenus, cependant les politiques publiques se situent dans une logique de 

diffusion de contenus.  

2)  Une Žtude de cas : lÕassociation Ç Dastum È 

Cette logique de la diffusion est reprise par les acteurs dont lÕopŽration de numŽrisation 

des contenus, de leurs archives est financŽe par le Ç Conseil rŽgional de Bretagne È dans le 

cadre du CPER 2000-2006. Y aurait-il de nouveaux usages ˆ envisager par la numŽrisation et 

la diffusion sur et par le web de la mŽmoire dÕun territoire ? Il semble quÕavec internet les 

archives sonores du patrimoine rŽgional puissent •tre consultŽes en ligne de par le monde. Ce 

son consultable contient les archives sonores du patrimoine oral de la Bretagne que 

lÕassociation Ç Dastum È, (littŽralement en fran•ais Ç recueillir È) recueille aupr•s des 

Ç porteurs de mŽmoire È et quÕelle numŽrise depuis les annŽes 2000. Pourtant un code dÕacc•s 

limite cette accessibilitŽ sur le web. En effet, le seul exemple faisant mention dÕune 

consultation du site web depuis un pays Žtranger, repris de lÕentretien avec la chargŽe de 

communication de lÕassociation115, est celui dÕun musicien de Bretagne parti au Kurdistan, 

avec un instrument de musique et un Ç code secret È. Avec ce code, Ç il pourra avoir acc•s 

simplement au son È via une connexion ˆ lÕinternet116.  

                                                
112 HŽl•ne Tattevin, Les beaux jours ˆ venir du rŽseau de services haut-dŽbit, et Jean-Yves Merrien et Jean-Yves 
Vern de la MEITO, Mission pour l'Žlectronique, l'informatique et les TŽlŽcommunications de l'Ouest rŽpondent  
ˆ la question de la journaliste, Ç ˆ qui est destinŽ ce rŽseau? È, Sciences Ouest, n¡172, dŽcembre 2000.  
113 LÕhypertexte a ŽtŽ con•u comme un principe dÕŽcriture et de lecture non-linŽaire, avant dÕ•tre utilisŽ avec le 
web sous la forme de lien hypertexte, de lien entre des pages web.  
114 Cf. Annexes DVD. Inventaire complet. 
115 Cf. Annexes DVD. Entretien avec Anna Jaouen, chargŽe de la communication de lÕassociation Ç Dastum È, le 
2 novembre 2006.  
116 Cf. Annexes DVD. Entretien avec Anna Jaouen, chargŽe de la communication de lÕassociation Ç Dastum È le 
2 novembre 2006.  
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Les premiers collecteurs, que lÕon pourrait dŽnommer des enregistreurs de mŽmoire des 

annŽes 1970 utilisaient majoritairement le magnŽtophone, moyen technique de lÕŽpoque pour 

sauvegarder ce patrimoine oral. De lÕentourage familial aux Ç porteurs de mŽmoire È dÕun 

terroir ˆ dŽcouvrir, ces collecteurs sillonnaient ou sillonnent la campagne bretonne ˆ la 

recherche de chants, contes, rŽcits quÕils enregistrent. Cette collecte de la mŽmoire constitue 

le patrimoine oral, ou selon lÕUNESCO, la sauvegarde du patrimoine culturel immatŽriel, 

dont la convention Žtablie en 2003 est entrŽe en vigueur en 2006117. AujourdÕhui, ce 

patrimoine redevient vivant par lÕusage quÕen font les chanteurs, les musiciens, les conteurs ˆ 

travers diverses manifestations culturelles.  

Cette sauvegarde du collectage et cette numŽrisation du fond faites par lÕassociation 

Ç Dastum È semblent pouvoir Ç traverser È le monde via lÕinternet. En m•me temps, cette 

transmission se place dans une rŽalitŽ gŽographique. LÕassociation multiplie les actions pour 

mettre ˆ disposition ces archives dans ces p™les associŽs, des Žcoles de musique ayant un 

dŽpartement de musique traditionnelle. LÕassociation envisage aussi dÕaller vers les lieux de 

conservation et de mŽdiation que sont les biblioth•ques municipales ou les archives 

dŽpartementales. Il appara”t que les points de consultation sont les seuls Ç lieux 

gŽographiques È de consultation. Ces points dÕŽcoute et de diffusion renvoient au cÏur de 

mŽtier de lÕassociation, qui est lÕarchive et lÕacc•s ˆ lÕarchive puisque lÕassociation est un 

centre documentaire, un lieu Ç physique È de consultation de lÕarchive.  

Le site web de lÕassociation permet de multiplier les sites, les lieux Ç physiques È de 

consultation. En ce sens, lÕassociation ne semble pas envisager une mise ˆ disposition des 

archives en ligne et gratuite. Appara”t ainsi un principe de sauvegarde des archives face au 

Ç pillage È et ˆ la copie. Est-ce un pillage ou un usage de lÕoutil et des contenus hors de la 

logique documentaire ou de diffusion ? Quelle diffŽrence entre un enregistrement ˆ partir du 

site web ou un enregistrement dans les locaux de lÕassociation o• la copie est autorisŽe ? 

Finalement, les services et la mise en ligne de contenus et accessibles ˆ tous sur le web 

demeurent dans une logique de diffusion unidirectionnelle et non de circulation.  

LÕinternet comme tuyaux, comme donnŽes, comme services, et comme contenus a ŽtŽ 

illustrŽ ˆ travers des politiques publiques rŽgionales et dÕaction associative. Dans ces 

acceptions, la rencontre entre rŽseaux et territoires se faisait ˆ partir des infrastructures de 

rŽseaux techniques. La premi•re acception donnŽe au terme dÕinternet est celui de tuyau qui 

pallie lÕenclavement et la fracture dÕun territoire. La deuxi•me acception est la rencontre entre 
                                                

117 Article 2 de la ConfŽrence gŽnŽrale de l'Organisation des Nations Unies pour l'Žducation, la science et la 
culture, Texte de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatŽriel, 17 Octobre 2003, en ligne, 
disponible sur <http://www.unesco.org/culture/ich/index.php?pg=00022&art=art34#art34>, consultŽ le 
23/03/2010.  
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TIC et territoire qui produit des donnŽes pures devenant a-territoriales et une 

dŽmatŽrialisation pouvant provoquer une banalisation des territoires. La troisi•me acception 

se heurte ˆ la rugositŽ des territoires autour de la notion de services et la mise en place de ces 

services dans un territoire. De la sorte, la quatri•me acception est celle de la mise en ligne de 

contenus du territoire sur le web sans circulation puisque leur diffusion demeure ancrŽe dans 

un territoire Ç physique È. Alors m•me que le territoire semblait dispara”tre dominŽ par des 

tuyaux ultra haut dŽbit, des donnŽes dŽmatŽrialisŽes, il oblige finalement ˆ crŽer des services 

envers ses habitants dans le cadre des compŽtences des collectivitŽs territoriales. Le territoire 

permet Žgalement ˆ des acteurs de mettre en ligne des contenus, des contenus territorialisŽs 

puisque leur signification est associŽe ˆ un territoire. Ces quatre acceptions reprennent lÕŽtude 

morphologique dÕun rŽseau en trois couches ŽnoncŽe par Gabriel Dupuy :  

- une couche infrastructure : une physique des rŽseaux et liaisons du rŽseau, 
transmission et distribution, 

- une couche infostructure : protocoles de traitement et dÕacheminement de 
lÕinformation, 

- une couche de services : diffŽrents produits pour le client118. 

Dans le dernier exemple, la numŽrisation de la mŽmoire du territoire ajoute une couche 

de contenus, et plus particuli•rement de contenus territorialisŽs et non de donnŽes 

dŽmatŽrialisŽes devenues a-territoriales, dont la seule caractŽristique serait de circuler. Ainsi 

la rencontre entre rŽseaux et territoires ajoute une couche de contenus territorialisŽs 

disponibles sur le web au mod•le en couches de Gabriel Dupuy. Autour du patrimoine oral et 

de sa numŽrisation, une logique de diffusion ˆ destination dÕun client (usager ou citoyen) est 

prŽsente chez les acteurs du territoire Ç physique È. Ces contenus sont mis en ligne sur des 

sites web, m•me si leur acc•s peut •tre limitŽ. Nous dŽtaillerons lÕensemble formŽ par ces 

sites web de Ç web rŽgional breton È dans une deuxi•me partie. Mais cet exemple de 

lÕassociation Ç Dastum È montre que pour analyser cette couche de contenus, nous devrons 

nous intŽresser ˆ un niveau infŽrieur de lÕinternet, i.e. aux sites web ou ˆ un Ç web rŽgional È. 

Ainsi de la rencontre entre rŽseaux, ou infrastructures de rŽseaux et territoires, nous passons ˆ 

la rencontre entre web rŽgional et territoire.  

Le territoire est la Ç projection du double invisible dÕune identitŽ119È, selon Jacques 

Beauchard. Notre hypoth•se est que les contenus rŽsultant ou non de ce double invisible, 

circulent, et quÕen m•me temps, ils ne peuvent pas •tre arrachŽs ˆ un territoire. Leur capacitŽ 

ˆ •tre en circulation et en m•me temps ˆ rester attachŽs fait leur valeur sur le web. Le 

                                                
118 Gabriel Dupuy, Internet, gŽographie dÕun rŽseau, Paris, Ellipses, 2002, p. 61.  
119 Jacques Beauchard, La bataille du territoire, Paris, ƒditions LÕHarmattan,  2000, p. 37. 
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territoire est rugueux, et il permet de produire des contenus mis en place sur les rŽseaux 

numŽriques selon les compŽtences des acteurs. Mais les acteurs paraissent vouloir ma”triser la 

dynamique de ces rŽseaux numŽriques, en dupliquant sur le web les principes de la diffusion 

appliquŽe dans le territoire Ç physique È. La dynamique des rŽseaux para”t rŽduite ˆ un 

attachement pur, un ancrage dans le territoire. Le site web, de lÕassociation Ç Dastum È, est-il 

seulement un ancrage dans le territoire Ç physique È ou les contenus numŽrisŽs peuvent-ils 

circuler?  

 

Dans la premi•re approche de cette th•se (quelque peu na•ve), nous Žtions dans une 

projection des lieux. Nous cherchions si les sites web Žtaient des miroirs, des reflets des lieux 

physiques ou issus de projets au sein du web. Nous demeurions ancrŽs dans le territoire. Les 

villes et leurs sites web seraient alors les ŽlŽments moteurs dÕun web rŽgional, et dans le cadre 

de la porositŽ entre web et territoire, elles en rŽcolteraient les avantages dans le Ç physique È. 

Voire en maillant le territoire, les infrastructures de rŽseaux pourraient allier appartenance ˆ 

un territoire et destin commun. Or les territoires ne sÕŽquivalent pas sur le web. LÕisomorphie 

entre web et territoire ne prŽvaut pas non plus, ce que nous tenterons de dŽmontrer dans le 

chapitre suivant. Ç Le fait de partir de la dualitŽ des territoires physiques et du cyberespace a 

le mŽrite de se dŽbarrasser des simplismes de la substitution du cyber au territoire, de la 

dŽmatŽrialisation ou de lÕindiffŽrenciation spatiale, voire du dŽterminisme technique. La 

question principale devient alors : comment articuler les deux territoires ? Cette dualitŽ 

rel•ve de la superposition, du tissage et du nouage plus que de la Ç substitution ou de la 

dŽmatŽrialisation È. 120È La circulation pure et la fluiditŽ propre au rŽseau internet faisaient 

quelque peu dispara”tre le territoire. LÕinternet serait un tuyau o• circulent les donnŽes pures. 

Face ˆ la disparition des territoires ou ˆ lÕopposŽ, face ˆ la rugositŽ des territoires, lÕinternet 

est Žgalement un tuyau de services. Au final, la dynamique du rŽseau laissait place ˆ un 

attachement pur dans le territoire avec des contenus territorialisŽs numŽrisŽs mais diffusŽs 

dans le territoire Ç physique È. Or, o• et quels sont les contenus qui pourraient nouer web et 

territoire ? Nous tenterons de rŽpondre ˆ cette question tout au long de cette th•se. Et en 

questionnant ce nouage, nous verrons que nous devrons descendre ˆ un niveau infŽrieur du 

sites web que sont les signes prŽsents sur les sites web. 

                                                
120 Pierre Musso, Introduction, in Pierre Musso, (sous la dir.), Territoires et cyberespace en 2030, Paris, ƒditions 
La documentation Fran•aise-DIACT, 2008, p. 13.  
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2 -  Chapitre 2 Ð  

LÕinternet, une projection des lieux du territoire de la 
Bretagne ? 

De la rencontre entre rŽseaux et territoires, nous reprenons un Žchelon infŽrieur qui est 

la rencontre entre le rŽseau (le web) et le territoire (la Bretagne). PrŽcŽdemment, nous avons 

vu quÕentre le web et la Bretagne, les contenus attachŽs au territoire ou territorialisŽs Žtaient 

mis en ligne sur des sites web. Ainsi entre le web et la Bretagne, lÕŽchelon intermŽdiaire serait 

le site web, sur lequel les contenus territorialisŽs sont mis en ligne. Or quelle est la dŽfinition 

dÕun site web ? Le site web est-il seulement un lieu Ç physique È projetŽ au sein du web ? Par 

qui ce site web est-il ŽditŽ ? Quels sont ces contenus mis en ligne ? Les reprŽsentations 

peuvent-elle permettre de questionner ce rapport rŽseau et territoire ou faut-il chercher des 

ŽlŽments plus prŽcis capables ˆ la fois dÕattacher ˆ un territoire de rŽfŽrence et de circuler au 

sein du web? Nous avons prŽcŽdemment soulignŽ que des contenus territorialisŽs avaient 

seulement la capacitŽ dÕancrer les sites web dans le territoire selon une logique de diffusion 

chez les Žditeurs. Mais est-ce la seule logique possible pour faire exister un territoire sur le 

web ?  

2 - 1 -  Le site web nÕest pas une gare 

En cherchant ˆ dŽfinir le site web, en associant les termes rŽseaux et territoire, il semble 

quÕil faille mobiliser le terme lieu. Nous constatons que par glissements successifs, le site web 

nÕest plus a-territorial, ou ancrŽ dans le territoire et il finit par •tre une projection du lieu 

physique. DÕapr•s Manuel Castells, lÕinternet est fait de rŽseaux et de nÏuds, ces derniers 

Žtant des lieux, plus prŽcisŽment des villes qui crŽent et g•rent des flux dÕinformations121. 

Selon Jacques Beauchard, ces lieux sont des portes entre les transits de lÕespace transactionnel 

et les lieux de lÕespace patrimonial122. Or le site web peut-il avoir toutes les propriŽtŽs dÕun 

lieu ? Le lieu Ç physique È, par exemple une gare est un lieu, a ses propriŽtŽs. Or sont-elles 

identiques sur un site web, cÕest-ˆ -dire projetŽes ˆ lÕidentique sur le web ? Pourtant, ces 

auteurs parlent de villes, de lieux de transits et non de sites web. Nous allons premi•rement 

essayer de comprendre le site web par rapport ˆ une Žtendue le web, puis nous essayerons de 

comprendre la relation entre le lieu Ç physique È et le site web.  

                                                
121 Manuel Castells, La galaxie internet, Paris, Fayard, 2002, p. 255.  
122 Jacques Beauchard, La bataille du territoire, Paris, ƒditions LÕHarmattan, 2000, p. 78. 
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En Žconomie et en sciences politiques, le territoire devient synonyme de lieu, selon 

Jacques LŽvy123. Le territoire sert ˆ souligner la spŽcificitŽ d'un espace dans un ensemble plus 

vaste, comme une rŽgion par rapport ˆ un ƒtat, et dans un sens plus large qu'un lieu. Il permet 

de qualifier le local. Avec les espaces dits infranationaux, le terme territoire permet de se 

rapprocher de ressources pour le dŽveloppement local: l'histoire et l'identitŽ. Le territoire par 

rapport ˆ lÕŽtendue de lÕespace dispose de bornes, dÕun contr™le. Entre le territoire et lÕespace, 

lÕŽchelon intermŽdiaire serait donc le lieu. Jacques LŽvy dŽfinit le lieu comme un chorotype 

au sein duquel le concept de distance nÕest pas pertinent. Ç Le lieu est une unitŽ spatiale dans 

laquelle la distance peut •tre considŽrŽe comme nulle, ce qui signifie que, dans une mŽtrique 

donnŽe, lÕŽchelle est la plus petite possible. 124È Le chorotype se compose de trois attributs 

par rapport ˆ un m•me objet spatial : 

- lÕŽchelle, renvoyant ˆ la taille de lÕespace, 

- la mŽtrique, comme mani•re de mesurer les distances au sein dÕun espace concernŽ, 

- la substance, comme la dimension non spatiale des objets sociaux125 . 

Le lieu est dŽfini par une Žchelle, une mŽtrique, une substance. LÕŽchelle dÕun site web 

est-elle pertinente car il nÕexiste aucune limite sur le web. Le site web se situe entre 

lÕindividu, le local, le mondial. Au niveau individuel, le nombre de pages dÕun site web 

dŽfinit-il  lÕŽchelle dÕun site web ? Que faire des liens hypertextes ?  

En effet, initialement lÕhypertexte est une technique qui permet de passer dÕun 

document ˆ un autre, dans une base documentaire par exemple. Avec le web, le lien 

hypertexte permet de passer dÕune page web ˆ une autre page web, que ces pages 

appartiennent ou non au m•me site web. En ce sens, la mŽtrique euclidienne appara”t peu 

pertinente pour mesurer les distances sur le web, mais les liens hypertextes, lÕacc•s ou le non-

acc•s, lÕintelligibilitŽ de la ressource, la prŽsence ou lÕabsence de lien hypertexte peuvent 

permettre de qualifier une mŽtrique, entre rŽseaux et territoires. Ainsi, en essayant de dŽfinir 

un site web comme la projection dÕun lieu Ç physique È, lÕun des premiers constats est que les 

attributs du lieu Ç physique È ne sont pas identiques sur le web. La substance, quant ˆ elle, se 

situe entre le social et le sociŽtal. Ç LÕidŽe dÕun objet social non spatial nÕest pas un concept, 

cÕest une abstraction.126 È La substance est difficile ˆ appliquer, nous lÕutiliserons plut™t pour 

dŽfinir le signe. La substance peut cependant permettre de comprendre un dŽplacement, une 

modification du contenu. 
                                                

123 Jacques LŽvy, Territoire, in Jacques LŽvy, Michel Lussault (sous la dir.), Dictionnaire de la gŽographie et de 
l'espace des sociŽtŽs, Paris, ƒditions Belin, 2003, p. 907. 
124 Jacques LŽvy, LÕespace lŽgitime, p. 52-53. 
125 Jacques, LŽvy, A-t-on (vraiment) besoin du territoire ? EspacesTemps, 1991, 51/52, p. 109. 
126 Jacques, LŽvy, A-t-on (vraiment) besoin du territoire ? EspacesTemps, 1991, 51/52, p. 110. 
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Pourtant, dans une perspective sociologique, que nous nommerons institutionnelle, le 

site web est dŽfini Ç comme un lieu ou un territoire tout ˆ fait comparable ˆ lÕinstitution au 

sens social du terme È127. Le site web devient la projection dÕune institution. De ce fait, ce 

nÕest plus le lieu mais lÕentitŽ qui le porte qui est projetŽe. Si le site Ç physique È renvoie ˆ 

une organisation spatiale et perceptive, perceptive dans le sens o• elle peut •tre ŽvoquŽe dans 

le rŽcit dÕun paysage et par la parole selon Anne Cauquelin128, le site web est un lieu o• 

lÕacteur agit selon les contraintes propres ˆ ce lieu, selon P. Stockinger. Ç Le lieu occupŽ par 

un site web ressemble ainsi ˆ maints Žgards ˆ ce que lÕon appelle dans une terminologie 

sociologique une institution, qui rŽpond dÕune fa•on standardisŽe ˆ un ensemble de 

probl•mes se posant ˆ une collectivitŽ dÕacteurs, un Ç instrument È afin de satisfaire certains 

types de besoins, dÕintŽr•ts ou de dŽsirs. 129È En prenant lÕexemple du site web de la 

compagnie aŽrienne fran•aise Ç Air France È, P. Stockinger montre quÕil rŽpond aux attentes 

dÕun voyageur recherchant un vol, un internaute recherchant des informations sur la 

compagnie. Cependant lÕinternaute ne trouvera aucune information sur lÕŽconomie du trafic 

aŽrien.  

Par consŽquent, P. Stockinger propose de distinguer les sites web reproduisant le 

syst•me organisationnel de rŽfŽrence sur le web, des sites web qui Ç [É] constituent des 

territoires propres qui incluent celui de leur institution de rŽfŽrence tout en le mettant dans 

un autre contexte culturel et Žconomique È130. En ce sens, un site web pourrait projeter le 

territoire de son organisation de rŽfŽrence tout en lÕŽlargissant. Ç En effet, tout site est 

composŽ, dÕune part, dÕun ensemble de lieux dÕaction et dÕinteraction plus spŽcifiques qui 

forment Ç son territoire È - lieux dÕaction et dÕinteraction plus spŽcialisŽs [qui] sÕexpriment 

sous forme de Ç rubriques È ou Ç pages È spŽcifiques du site ; et rŽf•re dÕautre part, au 

Ç territoire È du domaine, du monde qui prŽexiste et quÕil limite, par rapport auquel il se 

diffŽrencie, quÕil Žlargit, rŽinterpr•te, etc. 131È La comprŽhension du rapport entre le site web 

et lÕorganisation de rŽfŽrence rŽv•lerait de nouveaux mod•les culturels et Žconomiques132. 

Ces dŽfinitions de P. Stockinger sont particuli•rement utiles mais lorsque lÕon souhaite les 

rendre opŽrationnelles, elles sÕav•rent poser quelques probl•mes. Elles nŽcessitent des 

affinements sur plusieurs plans.  

                                                
127 Peter Stockinger, Les sites web, Paris, Lavoisier, 2005, p.33.  
128 Anne Cauquelin, LÕinvention du paysage, Paris, PUF, 2000, 181 pages. 
129 Peter Stockinger, Les sites web, Lavoisier, 2005, p.24. 
130 Peter Stockinger, op.cit, p.27. 
131 Peter Stockinger, op.cit, pp.25-26. 
132 Peter Stockinger, op.cit, p.27.  
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Faire co•ncider le territoire de lÕinstitution de rŽfŽrence ˆ un territoire sur le web (i.e. 

rattacher un site web ˆ un lieu, un site, une institution Ç physique È) revient ˆ dupliquer 

lÕŽchelle et la mŽtrique dÕun territoire Ç physique È et ˆ nier les propriŽtŽs hypertextuelles du 

web. En somme, cÕest dupliquer un territoire bornŽ, contr™lŽ en oubliant les spŽcificitŽs 

techniques de lÕensemble plus vaste auquel il appartient, le web. Le site web nÕest pas 

uniquement un acc•s contr™lŽ : un site web citant un autre site web par le biais dÕun lien 

hypertexte ne correspond pas ˆ un acte contr™lŽ de la part du site web citŽ. Dans le m•me 

temps un site web qui cite un autre site web par le biais dÕun lien hypertexte inclu dans un 

signe verbal sort de ses propres pages web, dÕun espace contr™lŽ. Il ne peut pas contr™ler les 

contenus mis en ligne sur la page web ˆ laquelle il est reliŽ. En ce sens, le site web ne peut pas 

se dŽfinir par son exhaustivitŽ interne et par ses fronti•res externes, ce qui compose une autre 

mŽtrique. Dans le m•me temps, ce territoire pour devenir une institution bornŽe et contr™lŽe 

doit sÕaccompagner dÕune fondation symbolique, dÕune fiction instituante133 capable de nouer, 

sur un site web, la technique et les acteurs.  

De plus, le site web ne fait pas que rŽpondre aux attentes des internautes. Les 

internautes ne trouvent pas uniquement des rŽponses ˆ des besoins, des dŽsirs, des intŽr•ts, ils 

t‰tonnent, ils cherchent lÕinformation, ils butinent. Ces actions de recherche dÕinformations 

sur le web sont traduites dans la notion de Ç sŽrendipitŽ È.  

En revanche, il existe un point de rep•re stable dans la dŽfinition de site web. Le site 

web peut •tre dŽfini comme une entitŽ technique. P. Stockinger dŽfinit le site web comme un 

objet composŽ dÕune entitŽ technique, au sens dÕune pile de fichiers (cluster) possŽdant une 

adresse URL qui permet dÕaccŽder au fichier prŽsent sur un serveur web et dont les liens entre 

clusters sont assurŽs par les liens hypertextes134. DÕun point de vue technique Žtendu, le site 

web est aussi liŽ ˆ des formats techniques pour la crŽation des contenus135.  

Le site web est Žgalement une entitŽ sŽmiotique, une unitŽ dÕinformation qui a des 

fonctions et des r™les dans un contexte dÕusage. La description sŽmiotique du site web traite 

de la Ç prestation È et de la Ç mise en sc•ne È, car le site web est un lieu de prestations ˆ 

destination dÕun usager136. Nous ajouterons que cet usager peut parfois contribuer aux 

contenus mis en ligne par lÕŽditeur.  

                                                
133 Lucien Sfez, Technique et idŽologie, Paris, ƒditions du Seuil, 2002, p. 252. 
134 Peter Stockinger, Les sites web, p.21 et suiv. 
135 Les processus cognitifs liŽs aux formats techniques ne seront pas ŽvoquŽs dans notre analyse. 
136 Peter Stockinger, op.cit, p.24. 
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Au final, nous retiendrons de cette discussion que le site web est un objet sŽmiotique, 

une unitŽ dÕinformation qui a des fonctions et des r™les dans un contexte dÕusage. Toutefois, 

nous ne retiendrons pas la dimension de Ç double È standardisŽ, de construction dÕun territoire 

au sens de projection dÕune institution (i.e. bornŽe, avec des limites et contr™lŽe, par exemple 

dans son acc•s et son non-acc•s) dans le web.  

Pour dŽpasser la projection dÕun lieu bornŽ, contr™lŽ, nous pouvons reprendre la 

dŽfinition proposŽe par Jacques LŽvy d'Ç un espace ˆ mŽtrique topologique 137È, cÕest-ˆ -dire 

que les objets Ç physiques È ˆ mŽtrique continue s'opposent aux objets connexes cÕest-ˆ -dire ˆ 

mŽtrique non continue ou topologique, celle des rŽseaux. LÕauteur souligne Žgalement qu'il 

n'est pas nŽcessaire de Ç [...] multiplier les attributs: ceux qui concernent les limites 

(fronti•re, topologique, ou confins, topographique) rel•vent d'un autre principe de 

classement: on peut trouver, tant dans les territoires que dans les rŽseaux, des espaces ˆ 

limites floues ou nettes. D'o• un croisement possible entre les crit•res que traduit le 

classement des mŽtriques. 138 È Dans le couple rŽseau et territoire, Jacques LŽvy propose 

l'articulation suivante. Ç Le couple rŽseau/territoire prŽsente l'avantage de mettre sur le m•me 

plan, de comparer, d'articuler les termes, sans rŽduire les rŽseaux, comme on l'a longtemps 

fait, ˆ des supports matŽriels, ou au contraire, ˆ des abstractions dŽtachŽes de la notion de 

distance. Les rŽseaux apparaissent de plus en plus aujourd'hui comme des espaces de Ç plein 

exercice È, concurrents ou complŽmentaires des territoires, mais en tout cas comparables. Un 

phŽnom•ne comme la mondialisation devient plus lisible lorsque l'on compare les Žchelles 

respectives des territoires et des rŽseaux. Cette dŽfinition large mais prŽcise du territoire 

permet enfin de donner ˆ voir l'importance de la territorialitŽ (sans confusion avec la notion 

d'identitŽ spatiale) dans un certain nombre de processus, l'urbanitŽ, la vie des ƒtats, mais 

aussi, d'une mani•re qui ne confond pas avec la prŽcŽdente, la construction et la circulation 

des lŽgitimitŽs politiques. 139È Ainsi, dans ce couple rŽseau et territoire, la construction de la 

domination politique de la fiction instituante nÕest pas uniquement statique, ancrŽe dans un 

lieu projetŽ sur le web, un site web, elle peut Žgalement •tre construite et circulŽe. Nous 

retiendrons que la territorialitŽ pourrait se nouer avec les rŽseaux, et plus particuli•rement le 

web. P. Stockinger et J. LŽvy utilisent lÕadjectif qualificatif Ç comparable È, ce qui ne veut 

pas dire la projection ou la duplication stricto sensu du territoire sur les rŽseaux, du lieu sur le 

web.  

                                                
137 Jacques LŽvy, Territoire, in Jacques LŽvy, Michel Lussault (sous la dir.), Dictionnaire de la gŽographie et de 
l'espace des sociŽtŽs, Paris, ƒditions Belin, 2003, p. 907. 
138 Jacques LŽvy, Territoire, in Jacques LŽvy, Michel Lussault (sous la dir.), op.cit, p. 910. 
139 Jacques LŽvy, Territoire, in Jacques LŽvy, Michel Lussault (sous la dir.), op.cit, p. 910. 
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Un auteur, G. Dupuy, a liŽ la territorialitŽ au rŽseau, sous le terme de Ç territorialitŽ 

rŽticulaire È. Au XIXe si•cle, le lieu nÕa plus de sens en soi, mais devient dŽpendant de sa 

relation ou de sa mise en relation avec dÕautres lieux. Ç Un syst•me dÕinterrelations se met en 

place dans le courant du XIXe si•cle et tend, tout au long du XXe si•cle, ˆ constituer un 

nouveau territoire unique, tout diffŽrent des prŽcŽdents. 140È Cette dŽfinition est intŽressante, 

le site web devient Žgalement dŽpendant de ses relations. Le rŽseau-territoire se base sur une 

relation choisie dans la proximitŽ et le voisinage. Les infrastructures permettent cette relation 

en permanence. La variable vient des relations Žtablies dans un espace de rŽseau au fil du 

temps141. Les sociŽtaires du rŽseau crŽent le territoire. Le topographique laisse place au 

topologique. Le terme topologie issue de lÕanalyse leibnizienne traite des fonctions 

numŽriques afin de formaliser les notions de continuitŽ et de limite142. Dans le sens o• la 

territorialitŽ repose sur la connexitŽ, nous interrogerons la socio-logique plus que la 

topologique des acteurs au sein du web. La notion qui peut nous aider est donc la 

Ç territorialitŽ  rŽticulaire È. Elle est issue de la production de territoire par le rŽseau, face au 

principe dÕespace arŽolaire rŽsultant de la production de territoire par le maillage. Ç Cette 

territorialitŽ rŽticulaire est complexe car constituŽe par une multitude dÕacteurs rendus 

solidaires par des rŽseaux techniques infrastructurels, et Ç sociŽtaires È par leur 

appartenance ˆ des syst•mes de gestion des mises en relations dans le rŽseau. Elle nÕen 

prŽsente pas moins toutes les caractŽristiques des territoires en termes de ma”trise, de 

pouvoir. Le sens des rŽseaux appara”t donc bien dans cette dimension territoriale. 143È Les 

rŽseaux techniques offrent alors aux sociŽtaires de rŽseau, ceux qui y acc•dent, lÕubiquitŽ, 

lÕinstantanŽitŽ, lÕimmŽdiatetŽ et un pouvoir symbolique en ayant acc•s ˆ un Ç rŽseau-

territoireÈ, nouvel espace topologique. Le Ç rŽseau-territoire È se base sur une relation choisie 

dans la proximitŽ et le voisinage, et des infrastructures permettant une relation permanente. 

Pour complŽter la dŽfinition dÕun territoire ˆ mŽtrique topologique, nous mobiliserons 

deux types de rŽseaux dŽfinis par Jacques LŽvy144. Les Ç RAPT È sont des Ç RŽseaux ˆ 

AmŽnagement Partiellement Topographiques È et les Ç RET È sont des Ç RŽseaux 

exclusivement Topologiques È. Dans les RAPT, la distance demeure. Ç LÕespace-temps est 

contractŽ et les territoires sont rŽamŽnagŽs mais ils ne dŽmŽnagent pas È, les rŽseaux 

                                                
140 Gabriel Dupuy, LÕurbanisme des rŽseaux, Paris, Armand Colin ƒditeur, 1991, pp. 49-50.  
141 Gabriel Dupuy, op.cit., p. 56. 
142 Serge Thibault, Topologie, in Jacques LŽvy, Michel Lussault (sous la dir.), Dictionnaire de la gŽographie et 
de l'espace des sociŽtŽs, p. 928. 
143 Gabriel Dupuy, op. cit., p. 46 et suiv. 
144 Nous reprenons ici la prŽsentation faite par Pierre Musso de Jacques LŽvy, Le monde en RŽseau chap. dÕune 
Žtude pour la DATAR, 2002, de VillEurope et Jacques LŽvy, Ç Jeux de cartes, nouvelle donne È. 
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maritimes, routiers, aŽriens Ç anamorphosent È seulement les territoires145. Avec les RET, la 

distance devient nŽgligeable comme avec les rŽseaux de tŽlŽcommunication et de 

tŽlŽinformatique. Si ces rŽseaux ne se substituent pas au territoire, selon Pierre Musso, ils 

lÕaugmentent Ç pour lÕenrichir et enrichir les actions et les rencontres entre acteurs. En ce 

sens, le RET forme un Ç hyperterritoire È, double du territoire qui permet dÕaccro”tre les 

capacitŽs dÕactions et dÕŽchanges. Avec le cyberespace entendu au sens large comme 

lÕensemble des syst•mes dÕinformation planŽtaires dont internet est lÕespace public, se forme 

un deuxi•me monde parall•le articulŽ au territoire et tr•s diffŽrent de lui, car il obŽit ˆ une 

tout autre logique. Dans lÕespace, la rencontre des deux mondes ne sÕop•re que 

ponctuellement en certains nÏuds de commutation, quand le site et le lieu se superposent, par 

exemple dans la reprŽsentation dÕune ville et de son site web, mais le site ne donne alors 

quÕune image partielle du lieu et un outil dÕacc•s ˆ certains services qui sÕy trouvent 

localisŽs. 146È Toutefois dans la superposition entre un lieu et son site web, dans la mise en 

ligne de contenus territorialisŽs ou en rŽfŽrence ˆ un lieu Ç physique È, le site web rennes.fr 

devient Žquivalent au site web saint-etienne.fr, ou grenoble.fr. Les services en ligne 

dupliquent les services dÕune mairie, et chaque mairie en ligne Žquivaut ˆ une autre mairie en 

ligne. La page web Ç e-services È est fournie par service-public.fr. Le site web ne peut pas se 

rŽsumer uniquement ̂ des acteurs, ˆ de la technique, ˆ des formats, ̂ des conventions : sa 

dynamique et sa mise en sc•ne sont Žgalement importantes.  

Nous analyserons le site web comme une entitŽ sŽmiotique et hypertextuelle et non 

comme une institution, une duplication. La description sŽmiotique dÕun site web, prŽsentŽe 

ultŽrieurement, prend en compte la signification, la production de cette signification, et la 

construction, la circulation des Ç objets È dÕun territoire au web, ou sur le web uniquement. 

Cependant entre le territoire et le web, lÕisomorphie nÕexiste pas. Les dynamiques sur le web 

dŽpassent la dŽfinition dÕun site, dÕun lieu, dÕune institution stricto sensu. Anne Cauquelin 

propose de considŽrer un site web comme prŽsent ni dans lÕespace abstrait ni dans le lieu 

propre, sorte de topos dans une aporia, de Ç troisi•me espace È entre le territoire Ç virtuel È ou 

Ç en ligne È et le territoire Ç physique È, inventŽ comme le fut en son temps le paysage. Le 

paysage est une Ç forme de perception particuli•re, issue dÕune histoire, dÕune culture, et qui 

fait implicitement rŽfŽrence ˆ des strates de savoirs que nous ne savons pas savoir È147. Un 

site web comme le paysage pourrait Žvoquer Ç un ordre, une disposition particuli•re, ce que 

                                                
145 Pierre Musso, Critique de la notion de Ç territoires numŽriques È, Actes du Colloque Les entretiens de la CitŽ 
des Territoires, Territoires, territorialitŽ, territorialisation : et apr•s ?, Grenoble, 7-8 juin 2007, p. 104. 
146 Idem. 
147 Anne Cauquelin, Le paysage et son dessein, in Antoine Bailly, Renato Scariati, LÕhumanisme en gŽographie, 
Paris, Anthropos, 1990, p. 103.  
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jÕappelle une Ç forme È.148 È LÕorigine du paysage se situe dans la perspective, celle de la 

peinture italienne de la Renaissance. LÕÇ idŽe de paysage È est une convention, un artifice 

usant de technique et de savoir-faire, ce qui selon Anne Cauquelin appartient au domaine de 

la rhŽtorique, cÕest-ˆ -dire dÕun art de persuader de la vŽritŽ du vraisemblable, en somme faire 

de lÕimage peinte, la rŽalitŽ149. Le terme Ç site È pour site web autorise cette addition des 

usages, un passage d'un rŽgime ˆ l'autre, de la topographie ˆ un lieu sans implantation 

concr•te, Ç physique È. CÕest une double dŽfinition entre un site Ç physique È intŽgrant les 

conceptions spatiales individuelles et un site web, liŽ ˆ des activitŽs de communication. En 

associant cette dŽfinition de Ç site web È ˆ celle de paysage et en les mettant en relation avec 

le regard des professionnels et des amateurs, la question du statut du site web peut •tre 

reformulŽe : lÕinvention dÕun Ç web rŽgional È ne rŽsulterait-elle pas dÕune association entre 

usages, savoir-faire, prospect et perspect ? Cette proposition nous conduit ˆ poser la question 

du r™le que pourrait jouer le site web dans nos conceptions spatiales. Anne Cauquelin fournit 

alors une rŽponse. Ç Je dirais m•me que les traits qui apparaissent avec le site Internet sont 

des sortes de rŽvŽlateurs des traits des sites traditionnels.150 È Ce nÕest donc pas le lieu 

Ç physique È en tant que tel mais des traits qui sont prŽsents sur le web. Le site web est en 

rapport avec le lieu et lÕespace, entre la contigu•tŽ du territoire Ç physique È et la connexitŽ 

des rŽseaux. Il est hybride, il retient des traits des deux. Le conflit entre lÕespace et le lieu 

trouve une rŽsolution supŽrieure dans la Ç couture du site È151. Le conflit entre territoire et 

rŽseau trouverait-il une rŽsolution supŽrieure dans la couture quÕop•rerait le site web entre ces 

deux entitŽs ? Selon lÕauteur, avec les TIC, les questions dÕespace, de lieu, de position, de 

mŽmoire et de temps se posent sous un nouveau jour. En ce sens, les pages web peuvent •tre 

dŽfinies comme des Ç rŽvŽlateurs des sites traditionnels È entendus comme sites 

gŽographiques, ou territoires Ç physiques È. 

De ce fait dupliquer la dŽfinition dÕun territoire bornŽ et contr™lŽ, reprenant la mŽtrique 

euclidienne dÕun territoire administrŽ et hiŽrarchisŽ, conduit  ̂ une isomorphie entre web et 

territoire mais ne rend pas compte de la mŽtrique topologique des rŽseaux, voire ˆ travers les 

liens hypertextes, par exemple, de la socio-logique du web. Nous avons montrŽ que le site 

web ne reprend pas exactement les caractŽristiques qui dŽfinissent le lieu gŽographique, 

Ç physique È, ni une institution, dans le sens dÕun acteur dominant dans une organisation 

sociale. Le site web nÕest pas identique ˆ un lieu dans le sens o• la mŽtrique et lÕŽchelle sont 

                                                
148 Anne Cauquelin, Le paysage et son dessein, in Antoine Bailly, Renato Scariati, LÕhumanisme en gŽographie, 
Paris, Anthropos, 1990, p. 103. 
149 Anne Cauquelin, op.cit, p. 105. 
150 Anne Cauquelin, Le site et le paysage, Paris, PUF, 2002, p. 26. 
151 Anne Cauquelin, op.cit, p. 87. 
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diffŽrentes. Pourtant le site web op•re une mŽdiation entre un territoire Ç physique È et le 

web. Ainsi, il faudra questionner cette projection, cette duplication dÕun lieu Ç physique È sur 

le web. La dimension topologique des rŽseaux oblige ˆ prendre en compte la circulation dans 

le web, tandis que la dimension territoriale, la territorialitŽ soulignŽe par Jacques LŽvy oblige 

ˆ prendre en compte en m•me temps lÕattachement dans un territoire, ce que nous allons 

essayer de dŽmontrer. Nous avons vu que la dŽfinition du site web doit prendre en compte la 

dimension technique du site web, les formats, les conventions et les acteurs. Quels sont les 

acteurs qui mettent en ligne ces sites web ? Quels contenus en rŽfŽrence ˆ un m•me lieu sont 

mis en ligne ? 

2 - 2 -  La multiplicitŽ des acteurs et des reprŽsentations dÕun lieu  

Dans le corpus web Ç rŽgional È, composŽ de 591 rŽfŽrences web, la fronti•re dÕun 

territoire rŽgional devient poreuse et oblige ˆ repenser les catŽgories pour dŽfinir un site web 

ou une rŽfŽrence web. Apr•s la logique de tuyaux, dÕinfrastructure de rŽseau surimposŽe au 

territoire, lÕimmŽdiatetŽ et la fluiditŽ induites par ces rŽseaux, nous nous intŽresserons aux 

pratiques des acteurs. Ces pratiques des acteurs se font selon dÕautres temporalitŽs et seraient 

peut-•tre le lien entre rŽseaux et territoires ? Ces pratiques ne donneraient-elles pas de 

lÕŽpaisseur ˆ lÕinfrastructure technique ? Il convient alors de rechercher les Ç effets 

dÕadhŽrence È, de rechercher la Ç territorialitŽ des rŽseaux152 È. Pour identifier ces acteurs, 

nous essayerons dÕŽtablir une typologie des Žditeurs de sites web. Puis, nous essayerons 

dÕanalyser les contenus mis en ligne ˆ partir de la notion de reprŽsentation.  

1)  La multiplicitŽ des acteurs 

La typologie des acteurs rencontrŽs sur le web du corpus rŽgional, oblige ˆ dŽpasser 

une dŽfinition bornŽe, administrŽe, contr™lŽe du site web. En effet, cette tentative de 

classement des 591 rŽfŽrences web selon un type dÕorganisation pour les Žditeurs de sites web 

nŽcessite quelques adaptations. Ainsi, lors de la constitution du corpus, dans un premier 

temps, nous avions prŽfŽrŽ dans un souci de simplicitŽ et de clartŽ Žliminer les blogs, les 

pages personnelles ou les sites web nÕayant aucune identification claire. Dans un second 

temps, il sÕest avŽrŽ que des sites web, ou pages, ou groupes de discussion citŽs par dÕautres 

sites web avaient une certaine pertinence dans ce corpus, qui nÕest pas statique mais 

dynamique.  

                                                
152 Martin Vanier, Le pouvoir des territoires, Paris, ƒditions Economica, 2008, p. 29. 
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Le corpus se compose de huit types, dont les six premiers sont des Žditeurs identifiables 

et les deux derniers sont des Žditeurs peu ou non identifiables153 :  

1. Les sites web dÕinstitutions comme les collectivitŽs territoriales et locales, les 
services dÕƒtat ;  

2. Les sites web dÕentreprises et de sociŽtŽs coopŽratives de production (SCOP) ;  

3. Les sites web ou blog ou pages web sur plateformes dÕartistes en groupe ou 
dÕartistes seuls ;  

4. Les sites web personnels154, blog ou pages web sur plateformes dÕintellectuel, de 
chercheurs, de passionnŽs, ou autres ;  

5. Les sites web dÕassociations (loi 1901), de fŽdŽrations ou dÕOrganisation Non 
Gouvernementales (ONG) ;  

6. Les sites web de dioc•ses ;  

7. Les sites web ou blog, ou groupe de discussions sur le mode du regroupement, i.e. 
qui regroupent des personnes sans structure avec statut juridique ;  

8. et aucune rŽfŽrence ˆ un acteur155.  

La non qualification ou Ç aucune rŽfŽrence ˆ un acteur È concerne la rŽfŽrence intitulŽe 

Ç Bretagne et Droits de l'homme : Breizh ha Gwirio• an Den 156 È. Aucun ŽlŽment ne permet 

de qualifier si cette rŽfŽrence Žmane dÕune personne ou de plusieurs personnes.  

Le type Ç regroupement È prend en compte des groupes de personnes qui m•nent des 

actions dans le territoire Ç physique È et/ou des groupes de personnes qui m•nent le plus 

gŽnŽralement des discussions, des Žchanges sur le web. Dans le territoire Ç physique È, le 

regroupement Ç A•ta È, par exemple, m•ne des actions pour lÕusage et une signalŽtique en 

breton dans les gares ferroviaires. La Ç Coordination anti-rŽpressive de Bretagne È (CARB) et 

la Ç Coordination de la Bretagne IndŽpendante et libertaire È (CBIL) sont des regroupements 

dÕinformation et de soutien aux Ç prisonniers politiques È pour le premier, dÕŽdition dÕun 

journal Le Hucho•r, et dÕinformation sur ses actions menŽes dans le territoire Ç physique È 

pour le second. Sur le web, des regroupements de type discussion existent comme le Ç forum 

des sonneurs È destinŽ aux musiciens de bagado•, ou le forum Ç Barzhoniezh Nevez È destinŽ 

ˆ la poŽsie en Bretagne ou les forums de discussion pour les bretonnants dŽbutants comme 

Ç Petra nevez ? È ou pour les services religieux en breton comme Ç Brezhoneg en Iliz È 

                                                
153 Cf. Tableau 14. RŽpartition par type des Ç Žditeurs È de rŽfŽrences web du corpus web Ç rŽgional È, p. 451.  
154 Dans le type personnel, aucune rŽfŽrence ne traite de la vie personnelle dÕune personne mais de thŽmatiques 
diverses et variŽes. 
155 Les sites web dÕentreprise, dÕassociation ou de regroupements travaillant dans le domaine de la presse et de 
lÕŽdition et, ou qui proposent une revue, un magazine disponible sur papier ou en ligne, des articles, ou de la 
vente en ligne ont ŽtŽ comptabilisŽs au nombre de treize mais cette catŽgorie nÕapparaissait pas pertinente 
finalement dans le corpus web Ç rŽgional È. 
156 Ç Bretagne et Droits de l'homme: Breizh ha Gwirio• an Den 156 È site web accessible ˆ 
<http://gwiriouanden.bzh.bz/>  
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disponibles sur la plateforme  yahoo groupe. Dans ce type Ç regroupement È, un blog des 

entrepreneurs bretons (Ç Bretagneb2b È) et un blog sur la politique et la libertŽ en Bretagne 

(Ç Les bonnets rouges È) sont prŽsents. Ç Bretons de Sydney È et Ç Bretons-Paris È sont des 

groupes dÕexpatriŽs disposant dÕun blog ou dÕun site web proposant des rencontres ou se 

voulant •tre un Ç serveur È au service des expatriŽs. Il existe des applications spŽcifiques 

mises ˆ disposition via un site web ˆ destination des expatriŽs, comme le rŽseau Ç Bzh-

Network È. Le dernier site web rŽpertoriŽ dans ce type est geobreizh.com, cette gŽographie de 

la Bretagne est mise en ligne par trois personnes qui proposent des informations en breton, 

traduites en fran•ais. Sur le site web de Ç lÕAgence Bretagne Presse È, les articles sont mis en 

ligne par des personnes accrŽditŽes (entreprises, associations, syndicat, parti politique, 

collectivitŽ territoriale, Žlu ou festival). Toutes ces personnes, soit un millier environ, peuvent 

mettre en ligne des articles en fran•ais, en breton, en gallo ou en anglais, sous couvert dÕune 

signature contenant nom et prŽnom. Cette Ç agence dÕactualitŽs rŽgionales È a ŽtŽ mise en 

ligne par Philippe Argouach en 2003, sans aucun statut dÕentreprise de presse. 

Cette typologie nÕest pas dŽterminante, elles nous permettait face ˆ un large corpus de 

dresser un aper•u, de comprendre en quoi le web nÕest pas uniquement une projection des 

lieux, des acteurs.  

2)  Ce que montre cette typologie des acteurs 

Sur un m•me territoire qui est le dŽpartement des C™tes dÕArmor, par exemple, il est 

possible de trouver en ligne diffŽrents sites web : un Conseil gŽnŽral, deux entreprises et deux 

associations. Les contenus mis en ligne font rŽfŽrence ˆ un m•me territoire Ç physique È, 

pourtant les dŽnominations de ce territoire en fran•ais et en breton varient entre le territoire 

administrŽ, Ç Les C™tes dÕArmor È qui est le nom du dŽpartement, et le pays Ç TrŽgor È, au 

sens de Ç bro È, cÕest-ˆ -dire le terme fŽminin breton signifiant Ç pays È qui reprend les 

anciennes aires culturelles, ou les Žv•chŽs157. De m•me, il existe deux Žditions pour le journal 

tŽlŽvisŽ de Ç France 3 Ouest È qui reprennent les deux zones en Bretagne Ç Haute Bretagne È 

et Ç Basse Bretagne È158. Ces zones sont dŽcoupŽes en pays, littŽralement Ç broio• È en 

breton, comme le TrŽgor. Dans ce cas, chaque contenu en ligne reprŽsente un m•me territoire 

Ç physique È quoique sous diffŽrentes appellations, ou dŽnominations, ce que nous 

qualifierons ˆ ce stade de Ç reprŽsentations È.   

                                                
157 Il est ˆ noter que ces pays Ç bro È participent encore aux reprŽsentations spatiales des individus. Les 
expressions Ç habiter le TrŽgor È ou Ç venir du TrŽgor È sont encore usitŽes dans le langage courant. Un pays 
peut •tre dŽcoupŽ en terroirs, par exemple Ç le bas LŽon È et Ç le haut LŽon È. Ces terroirs peuvent avoir leurs 
danses et leurs costumes propres comme le Ç Pays Pourlet È en Centre-Bretagne. 
158 Ç Haute Bretagne È et Ç Basse Bretagne È158 dont les termes en breton sont Ç Breizh Uhel È et Ç Breizh Izel È, 
qui distinguent Žgalement deux aires linguistiques, la langue Ç gallo È et la langue Ç breton È.  
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Les reprŽsentations dÕun lieu peuvent donc •tre multiples. Et le web ne propose pas une 

unitŽ quand les reprŽsentations du lieu sont mises en lignes. Apr•s lÕabsence de limites, la 

seconde caractŽristique du web est sa composition dans la multiplicitŽ des acteurs et des 

reprŽsentations. Ce terme reprŽsentation est polysŽmique. Par exemple, la reprŽsentation peut 

•tre politique ou sociale. Dans le vote, lÕŽquivalence entre le peuple et ses reprŽsentants est 

construite ˆ partir dÕun accord sur les procŽdures de contr™le de ce vote159. Jacques LŽvy 

distingue deux couples et quatre aspects, celui de reprŽsentation/lŽgitimation et celui 

dÕaction/discours160 ˆ partir de lÕaction des acteurs dans lÕespace politique. Les 

reprŽsentations Ç sociales È, quant ˆ elles, Ç nous guident dans la fa•on de nommer et dŽfinir 

ensemble les diffŽrents aspects de notre rŽalitŽ de tous les jours, dans la fa•on de les 

interprŽter, statuer sur eux et, le cas ŽchŽant, prendre une position ˆ leur Žgard et la 

dŽfendre. 161È Ce sont des Ç rŽalitŽs mentales È et des objets Ç totalisants È. Ç Elles circulent 

dans les discours, sont parfois portŽes par les mots, vŽhiculŽes dans les messages et les 

images mŽdiatiques, cristallisŽes dans les conduites et les agencements matŽriels et 

spatiaux. 162È MalgrŽ ces dŽfinitions multiples, la fŽconditŽ de la notion, la communautŽ 

scientifique selon Denise Jodelet sÕaccorde sur une caractŽrisation. Ç CÕest une forme de 

connaissance, socialement ŽlaborŽe et partagŽe, ayant une visŽe pratique et concourant ˆ la 

construction dÕune rŽalitŽ commune ˆ un ensemble social. 163È Notre difficultŽ est que ce 

terme appara”t dans le cadre de notre analyse trop vague pour rendre compte de la diversitŽ et 

nous permettre de voir quels sont les ŽlŽments du territoire que les acteurs utilisent sur le web. 

De m•me, la construction dÕune rŽalitŽ commune sur le web nÕest pas acquise. Voire, ce 

terme est-il encore pertinent dans le cadre de cette th•se ?  

En effet, la dŽcomposition territoriale selon Jacques Beauchard correspond ˆ une perte 

de reprŽsentations et de patrimoine territorial pour les territoires qui int•grent des rŽseaux164. 

Les reprŽsentations territoriales et locales prennent deux directions. Ç La premi•re, liŽe ˆ 

lÕespace en ligne, m•ne ˆ une recherche constante de dŽterritorialisation ; rŽduire les 

distances-temps revient ˆ rŽduire lÕŽpaisseur des lieux, ˆ les dŽmatŽrialiser. La nature locale 

du politique est dŽpassŽe au profit des horizons hors champ des rŽseaux. La seconde, au 

contraire, entra”ne un surinvestissement de la terre dÕorigine et de lÕidentitŽ, une 
                                                

159 Nathalie Heinich, ReprŽsentations, in Lucien Sfez, Dictionnaire critique de la communication, Paris, PUF, 
1993, tome 1, p. 466. 
160 Jacques LŽvy, LÕespace lŽgitime, p. 106.  
161 Denise, Jodelet, ReprŽsentations sociales : un domaine en expansion, in Denise Jodelet (sous la dir.), Les 
reprŽsentations sociales, Paris, PUF, 1996, p. 47. 
162 Denise, Jodelet, op.cit, p. 48. 
163 Denise, Jodelet, op.cit, p. 53. 
164 Jacques Beauchard, La mosa•que territoriale, Paris, Žditions de lÕAube, 2003, p. 12.  
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rŽinscription dans lÕhexagone et la dŽfense des fronti•res, une territorialisation forte et 

naturellement exclusive ˆ lÕÏuvre, lÕordre de lÕespace transactionnel (transit + marchŽ) est 

niŽ. 165È Jacques Beauchard rŽsume ici lÕopposition que nous avons dŽcrite prŽcŽdemment, 

entre la fluiditŽ des donnŽes et la rugositŽ du territoire, entre la dŽmatŽrialisation des donnŽes 

et le retour au territoire Ç physique È. La solution prŽconisŽe par lÕauteur est la rŽgion-

territoire, qui pourrait •tre lÕŽchelle de rŽinvention des lieux. Pour lÕauteur, certaines rŽgions 

sont encore en cours dÕidentification, et ce territoire en Žmergence. LÕessor des 

communications serait un enjeu de la gouvernance territoriale. Or, dans lÕinventaire des types 

dÕorganisation prŽsentŽ, il ne semble pas que lÕaction politique (type institution) soit seule ˆ 

participer ˆ la recomposition locale sur le web. Cette recomposition est multiforme et issue de 

multiples acteurs du local ou de lÕextŽrieur, par exemple une diaspora. Le web offre la 

possibilitŽ ˆ de multiples acteurs, puisque nous avons Žtabli huit types dÕorganisation pour les 

Žditeurs, ˆ mettre des contenus en ligne, ˆ parler dÕun m•me territoire selon divers noms, en 

fran•ais et en breton, par exemple. En ce sens, nous pourrions introduire le concept 

dÕÇ interterritorialitŽ È de Martin Vanier qui prend en compte la diversitŽ des pratiques. La 

notion dÕinterterriorialitŽ dŽveloppŽe par Martin Vanier permet de prendre en charge et 

dÕexpliciter la multiplicitŽ des acteurs sur le web et les multiples reprŽsentations. Ç La 

rŽpublique des rŽseaux È selon Martin Vanier laisserait les divers acteurs sÕexprimer pour 

gouverner lÕÇ interterritorialitŽ È. Dans son ŽpistŽmologie de lÕ Ç entre È, Martin Vanier 

introduit une utopie, selon ces propos, qui est lÕÇ interterritorialitŽ È.  

Ç LÕinterterritorialitŽ na”t dÕabord dans le grand laboratoire social. Elle se forge dans 

les pratiques individuelles et collectives qui trouvent elles-m•mes leurs ressorts dans des 

mutations sociŽtales fondamentales : individualisation, nouvelles temporalitŽs, croissance de 

la mobilitŽ, empire des rŽseaux. Il en dŽcoule une tout autre expŽrience de lÕespace que celle 

que lÕunicitŽ territoriale favorise. Mais cette expŽrience, quÕon peut rŽsumer par les figures 

de la centration, la combinaison et la connexion, nÕa pas encore produit son expression 

politique, comme le montre lÕanalyse des grandes questions Žconomiques qui traversent la 

sociŽtŽ. 166È Elle est Žgalement une Ç fa•on dÕ•tre au monde È. Ç Car lÕinterterritorialitŽ, cÕest 

encore de la territorialitŽ. Elle se dessine en pleins et en vides, en qualitŽs et en apories. Du 

c™tŽ des pleins, ou des qualitŽs, la centration, la combinaison, la connexion ; du c™tŽ des 

vides, ou des apories, lÕancrage, lÕunicitŽ, la proximitŽ.167È Dans cette dŽfinition, le territoire 

demeure lÕespace lŽgitime dÕaction dÕun acteur politique. Pourtant, la territorialitŽ selon Guy 

                                                
165 Jacques Beauchard, La mosa•que territoriale, p. 14.  
166 Martin Vanier, Le pouvoir des territoires, Paris, ƒditions Economica, 2008,  p. 11. 
167 Martin Vanier, op.cit., p. 30. 
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Di MŽo, se compose de plusieurs dimensions. La premi•re dimension est politique, celle de 

l'existence d'une autoritŽ. La seconde dimension se situe dans le rapport entre la sociŽtŽ et un 

territoire. Ce rapport est multiple, tant dans le registre de valeurs culturelles, sociales, 

mŽmorielles ou symboliques d'un collectif que dans le vŽcu individuel. En ce sens, l'identitŽ 

territoriale dÕun individu ne serait pas plus topographique que topologique, c'est-ˆ -dire non 

plus exclusivement territoriale168.  

LÕinterterritorialitŽ se pose Žgalement par rapport au temps. Ç On appellera ainsi toutes 

les pratiques sociales, toutes les organisations collectives et toutes les mŽdiations politiques 

qui articulent les territoires existants, leur patrimoine et leur identitŽ. 169È LÕabsence 

dÕisomorphie entre web et territoire Ç physique È repose sur le fait que le territoire nÕest pas 

uniquement un espace mais Žgalement un temps voulu, choisi reposant sur la sŽlection. Car le 

patrimoine, lÕidentitŽ, la tradition rŽsultent de la sŽlection. Les acteurs sŽlectionnent dans le 

passŽ leur tradition. Le territoire politique est Žgalement source de conflits, et la territorialitŽ 

se situe au cÏur des conflits170. En effet, Ç La territorialitŽ nÕest-elle pas simultanŽment 

principe fondateur de lÕunitŽ politique et reprŽsentation de celle-ci ?[É] InterprŽtation 

politique de lÕespace, la territorialitŽ porte en elle lÕinscription de lÕƒtat et neutralise, a 

priori, une variŽtŽ de dissensions possibles. 171È CÕest pourquoi lÕauteur souligne son extr•me 

ambivalence. Ç Cette extr•me ambivalence place a priori lÕamŽnagement du territoire au 

centre de tous les enjeux, voire des jeux glissants de la territorialitŽ, et lui donne aujourdÕhui 

un caract•re constitutionnel majeur ; encore faut-il discerner lÕentrem•lement des forces ˆ 

lÕÏuvre.172 È La territorialitŽ et lÕinterterritorialitŽ permettent de rendre compte que lÕacteur 

politique nÕest pas uniquement le seul ˆ dŽfinir Ç un territoire È sur le web. Chaque acteur 

devient producteur de contenus multiples. Ainsi apr•s les acteurs, ce sont aux contenus que 

nous nous intŽresserons.  

2 - 3 -  Le territoire moteur de la crŽation et de la transposition de 
contenus sur le web  

Les contenus en lien avec un territoire ont ŽtŽ qualifiŽs de territorialisŽs, cÕest-ˆ -dire 

que le territoire est une Ç source È pour les acteurs en vue de mettre des contenus en ligne. En 

                                                
168 Guy Di MŽo, TerritorialitŽ, in Jacques LŽvy,  Michel Lussault (sous la dir.), Dictionnaire de la gŽographie et 
de l'espace des sociŽtŽs, p. 919. 
169 Martin Vanier, LÕinvention des territoires : de la dispute au bien commun, in Jacques Beauchard, (sous la 
coord.), La mosa•que territoriale, pp. 123-135.  
170 Jacques Beauchard, La bataille du territoire, p. 127.  
171 Jacques Beauchard, op.cit, p. 127. 
172 Jacques Beauchard, op.cit, p. 128. 
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parlant des contenus en gŽnŽral, le terme reprŽsentation est adŽquat. Mais les sites web, en 

tant quÕentitŽ sŽmiotique mettent en sc•ne Žgalement des signes. En effet, dans lÕexemple du 

territoire des C™tes-dÕArmor, ce sont les signes verbaux, Ç Les C™tes dÕArmor È, Ç TrŽgor È, 

qui mettent en sc•ne le territoire et permettent le lien entre territoire et web. Si les territoires 

ne sont pas projetŽs sur les rŽseaux ˆ travers les sites web, alors le site web ne peut pas •tre un 

substitut du lieu Ç physique È. Les signes ne sont pas projetŽs, i.e. quÕentre le territoire et le 

web, il se passe quelque chose. Ainsi, ces signes reprennent des ŽlŽments du territoire et les 

adapteraient en fonction de lÕoutil web. Dans leur prŽsentation m•me sur un site web, les 

contenus mis en ligne op•reraient un changement entre le territoire Ç physique È et le web. 

Nous traiterons donc dans cette partie de ce changement, nommŽ transposition.  

PrŽcŽdemment, nous avons questionnŽ lÕisomorphie entre un lieu, une institution et un 

site web, qui nÕappara”t pas pertinente. En effet, les sites web ne renvoient pas uniquement ˆ 

une institution, ˆ un lieu du territoire Ç physique È, sans •tre totalement hors du territoire. Si 

la superposition, le tissage, le nouage peuvent •tre des politiques dÕarticulation entre 

cyberespace et territoires selon P. Musso173, nous dŽvelopperons lÕhypoth•se dÕune 

transposition assurant une circulation du territoire au web et inversement, et un attachement 

des contenus mis en ligne sur le web. En musique, on change dÕinstruments en gardant la 

valeur des notes. Nous gardons des signes du territoire transposables sur le web et du web au 

territoire. Ainsi, le sens olfactif nÕest pas transposable, alors que le visuel lÕest. Par exemple, 

un drapeau peut circuler sur le web en gardant un attachement ˆ un territoire de rŽfŽrence. La 

question est alors de savoir si les signes gardent la m•me valeur dans cette transposition et 

comment ils sont utilisŽs par les acteurs sur le web. Comment ces signes peuvent-ils sÕagrŽger 

en vue de composer une sorte de Ç territoire en ligne È ? Nous faisons lÕhypoth•se que le site 

web, au sens dÕune unitŽ sŽmiotique de signification, op•re une sŽlection de signes au sein du 

web, mais que seulement quelques signes sont transposables. Ces signes transposables 

permettent dÕattacher un site web prŽsent dans les rŽseaux ˆ un lieu dans le territoire 

Ç physique È et dÕassurer leur circulation sur le web. Ces signes se couplent Žgalement ˆ la 

dynamique du web, dont certains acteurs sur le web, comme nous le montrerons, ont compris 

les r•gles. En dŽpassant le statut de donnŽes Ç pures È, les contenus se sont territorialisŽs, 

comme le patrimoine oral dÕun territoire.  

 

Notre hypoth•se est que ces contenus peuvent dorŽnavant circuler par la fluiditŽ des 

rŽseaux et dans le m•me temps, la valeur de ces contenus par leur attachement territorial leur 

                                                
173 Pierre Musso, Introduction, in Pierre Musso, (sous la dir.), Territoires et cyberespace en 2030, p. 13. 
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permet de circuler sur le web. Mais les termes de reprŽsentations et de contenus ne rendant 

pas compte de la dŽfinition du site web comme entitŽ sŽmiotique, nous nous intŽresserons 

donc plus prŽcisŽment aux signes. En effet, ce nÕest pas le lieu, les reprŽsentations du lieu, 

lÕinstitution qui sont transposables sur le web, seuls quelques signes du territoire qui ont la 

capacitŽ ˆ la fois de circuler et de demeurer attachŽs. Nous retiendrons que la rencontre entre 

web et territoires ne correspond pas ˆ une fin des territoires. Les territoires deviennent selon 

notre hypoth•se, un label de production de contenus territorialisŽs dont les qualitŽs propres ne 

sont pas dŽtachables des territoires de rŽfŽrence Ç physique È. Or, ce label qui permet la 

circulation et ne semble pas rŽsider uniquement dans le territoire comme espace. Ainsi, dans 

la suite de notre dŽmonstration, nous serons amenŽs ˆ dŽfinir en ce sens, le territoire comme 

un temps. En effet, le territoire nÕest pas quÕespace, il rŽsulte dÕun processus de construction 

qui sÕest dŽroulŽ et se dŽroule dans des temps longs. ConsidŽrons temporairement que cette 

construction est un rŽcit fait par les acteurs.  

Isaac Joseph, ˆ partir des travaux de J.J. Gibson, souligne que lÕespace nÕest pas le vide 

mais le plein, le plein de ressources pour les activitŽs ˆ la fois dÕadaptation et de coopŽration 

des individus et des collectifs. En adoptant le concept dÕaffordance de lÕŽcologie de la 

perception de J.J. Gibson, alors toute activitŽ humaine trouve des Ç prises È dans son 

environnement. LÕacteur participe ˆ lÕespace quand il sÕy trouve. La double dimension 

spatiale et temporelle quÕil donne au territoire conf•re au rŽcit une importance174. Pour 

lÕacteur, lÕespace est un  Ç espace construit, r•vŽ, appropriŽ È alors que pour lÕagent, il est 

Ç un espace donnŽ et contraignant È175. Cependant, Žtudier un rŽcit sur le web supposerait de 

pouvoir analyser sŽmantiquement une grande quantitŽ de contenus, sur des documents plus ou 

moins structurŽs. Nous nÕavons pas dŽveloppŽ ces outils dÕanalyse du rapport fond et forme 

du rŽcit. Nous avons privilŽgiŽ dÕanalyser sur lÕinterface web les ŽlŽments saillants qui se 

dŽtachent du fond, i.e. des signes. Ces signes deviennent donc des Ç prises È pour les acteurs 

dans un environnement entre web et territoire.   

La relation entre web et territoire sÕeffectue, selon nous, par une transposition des 

signes du territoire Ç physique È de rŽfŽrence dans le web. Mais nÕexiste-t-il pas diffŽrents 

degrŽs de transposition ? En effet, nous devrons peut-•tre distinguer les signes transposŽs, qui 

restent ancrŽs dans le territoire de rŽfŽrence et qui ne circulent pas, des signes transposables 

du territoire au web et du web au territoire, qui ont la capacitŽ ˆ la fois de circuler et dÕ•tre 

attachŽs. En ce sens, le tableau suivant illustre les diffŽrents types de signes selon leur 

                                                
174 Joseph Issac, DŽcrire lÕespace des interrelations, in Jacques LŽvy, Michel Lussault, (sous la dir.), Logiques de 
lÕespace, esprit des lieux, Paris, ƒditions Belin, 2000, pp 49-72. 
175 Patrick Garcia, LÕespace gŽographique et les historiens, in Jacques LŽvy, Michel Lussault, (sous la dir.), 
op.cit, pp. 73-92. 
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capacitŽ ˆ circuler et ˆ demeurer attachŽs. Nous nÕavons pas qualifi�p le type qui nÕattache pas 

et ne circule pas.  

 Attachement ˆ un territoire  Circulation  

Signes transposŽs OUI NON 

Signes transposables OUI OUI 

DonnŽes pures ou 
signalŽtique 

NON OUI 

? NON NON 

Tableau 1. Qualification des signes en fonction de l'attachement et de la circulation 

CÕest en ce sens que les signes deviennent transposables du web au territoire. Ils 

demeurent attachŽs ˆ un territoire Ç physique È et ils circulent sur le web. TransposŽs, les 

signes demeurent attachŽs au territoire dans une logique de diffusion soit sur le site web, soit 

dans le territoire physique. Transposables, les signes demeurent attachŽs tout en ayant la 

capacitŽ ˆ circuler sur le web et entre le web et le territoire, et inversement. 

La transposition nous permet de dŽpasser la re-prŽsentation, cÕest-ˆ -dire la diffŽrence 

entre ce quÕest la chose reprŽsentŽe et la chose originelle, et dans le m•me temps, lÕimitation, 

pour entrer dans une logique de circulation des contenus et non de diffusion des contenus. 

Des sites web agrŽgŽs sur une thŽmatique quelconque et renvoyant ˆ une m•me zone 

gŽographique proposent-ils une m•me re-prŽsentation du territoire, ou plus prŽcisŽment 

mettent-ils en sc•ne les m•mes signes ? Le web est-il vecteur de communication, i.e. que la 

signification des signes sur le web est Žquivalente ˆ la signification dans le territoire ou op•re-

t-il une transformation des signes, une sŽlection des signes du territoire au web ? Le territoire 

Ç mis en ligne È est-il une unitŽ de la diversitŽ ? Quel type de proximitŽ se dŽgage entre les 

sites web, est-ce de la contigu•tŽ (•tre ˆ c™tŽ de) ou de la connexitŽ (•tre connectŽ avec)? 

Notre hypoth•se est que des entitŽs du territoire sont transposables sur le web, cÕest-ˆ -dire des 

entitŽs ˆ la fois circulantes et attachantes. Ces entitŽs sont des signes que nous dŽfinirons. 

Nous avons soulignŽ que ces signes par leur attachement sÕappuyaient sur des Ç prises È dans 

un territoire. Cependant, nous avons, jusquÕˆ prŽsent, dŽfini le territoire comme un espace, en 

effleurant lÕidŽe que le territoire est un temps. Nous allons donc dŽvelopper cette dŽfinition du 

territoire comme temps, et comprendre le processsus de construction dÕun territoire.  
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2 - 4 -  Du concept de territoire Ç physique È ˆ celui de Ç communautŽ 
imaginŽe È 

Le terme territoire est une construction historique. Abstraction juridique, le territoire est 

Žgalement portŽ par plusieurs rŽcits dÕacteurs d•s le XVIIIe si•cle avant de devenir lÕunitŽ 

politique sous-entendue par sa dŽfinition actuelle. Mais ce territoire, voire la nation, ne sont-

ils rendus cohŽrents que par leur dŽfinition politique ou une autre dimension participerait-elle 

ˆ la cohŽsion ?  

1)  Retour sur la gŽnŽalogie du terme Ç territoire  È  

Le territoire appara”t en 1278 avec terretoire176. En latin chrŽtien, le terme signifie 

Ç pays, paysage È, Ç dŽrivŽ de terre dont la forme altŽrŽe a donnŽ terroir 177È. Ce terme est 

issu du latin territorium, terra (terre) qui signifie jusquÕau XVIIIe si•cle Ç Žtendue de pays o• 

vit une population178 È. Ë partir de ce si•cle, son usage se rŽpand et ˆ la dimension dÕŽtendue 

est incluse une Žtendue o• il existe une juridiction, selon Paul Alli•s179. La dŽfinition devient 

celle dÕune Ç Žtendue de terre qui dŽpend dÕun ƒtat, dÕune province, dÕune juridiction etc.180 È 

On parle alors de territoire fran•ais, de territoire dÕune commune. Selon la th•se de Paul 

Alli•s, il existe diffŽrentes conceptions du territoire : 

- le territoire-objet, comme droit de lÕƒtat, droit de propriŽtŽ ;  

- le territoire-sujet comme passage dÕavoir ˆ •tre, la conception de la souverainetŽ, de 
lÕidŽologie nationale ;  

- et le territoire-fonction qui est lÕŽtablissement du droit.  

Le travail dÕŽlaboration du territoire, de la formation de lÕƒtat fran•ais au XVIIIe si•cle 

repose par exemple sur le recensement des for•ts, des marais, des landes. Ç La limite est ainsi 

et dÕabord symbole politico-religieux. 181 È En ce sens, le territoire devient un syst•me gŽnŽral 

de reprŽsentations, avec une dŽlimitation, une fronti•re liŽe ˆ lÕhistoire de lÕorganisation 

sociale. Il est ˆ noter que le travail de base de lÕŽlaboration du territoire selon Paul Alli•s est 

le recensement. Sans montrer le lien entre territoire et identitŽ, lÕune des mŽthodes utilisŽes 

d•s le dŽbut du XIXe si•cle pour Žlaborer les identitŽs nationales en Europe selon Anne-Marie 

Thiesse est le recensement des lŽgendes populaires et des idiomes par questionnaire, en 
                                                

176 Dictionnaire historique de la langue fran•aise, Le Robert, 1992, p. 2108. 
177 Ibid. 
178 Emmanu•le Baumgartner, Philippe MŽnard, Dictionnaire Žtymologique et historique de la langue fran•aise, 
Paris, Le Livre de Poche, 1996, p. 776. 
179 Paul Alli•s, LÕinvention du territoire, Grenoble, PUG, 1980, 184 pages. 
180 Dictionnaire Quillet de la langue fran•aise, Paris, ƒdition Quillet, 1993. 
181 Paul Alli•s, op.cit, p. 42.  
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France182. En 1807, lÕenqu•te de lÕ Ç AcadŽmie de Celtique È sÕappuie sur la logistique 

Žtatique par lÕenvoi des questionnaires aux prŽfets ˆ destination des Žrudits locaux sur le 

th•me des origines. Cette enqu•te sÕappuie Žgalement sur la statistique dŽpartementale 

dŽveloppŽe par NapolŽon avec une connaissance exhaustive ˆ lÕŽpoque des rŽalitŽs 

contemporaines. LÕambition dÕexhaustivitŽ sÕappuie donc sur le rŽseau dÕƒtat pour conna”tre 

le territoire et ses origines.  

La construction symbolique du territoire au niveau Žtatique portŽe par lÕadministration, 

et par des historiens, des ethnologues, des po•tes sÕappuie sur des rŽseaux adminsitratifs, 

logistiques d•s le dŽbut du XIXe si•cle. D•s lÕamorce de cette construction du territoire 

plusieurs regards et plusieurs rŽcits dÕacteurs se sont rencontrŽs. LÕidentification des origines, 

la connaissance exhaustive permettant la ma”trise et lÕŽtablissement du pouvoir sur des 

territoires au XIXe si•cle dŽcoulent du recensement. Nous verrons dans notre dŽmarche 

empirique que le recensement est une dŽmarche difficile ˆ entreprendre sur le web. Or, 

comme le souligne Paul Alli•s, cette connaissance du territoire, et plus largement sa 

dŽlimitation dans lÕespace et dans le temps induisent un syst•me de reprŽsentations et 

dÕattributs du territoire. InstitutionnalisŽs au cours du XVIIIe si•cle, les territoires deviennent 

stables, les fronti•res dŽfinies. AujourdÕhui, les territoires du XXIe si•cle entrent en 

Ç mouvement È. Ç Sur ces territoires physiques, se sont multipliŽs les rŽseaux techniques 

(transports, communication, Žnergie) qui anamorphosent ces territoires et contribuent ˆ leur 

polarisation et leur fluidification. 183È Aux territoires Ç brouillŽs È, des territoires virtuels, 

numŽriques sont ajoutŽs. Si la stabilitŽ des territoires semblait acquise, cette conception peut 

changer. AujourdÕhui, la borne, la limite, la fronti•re ne sont plus des signes ordonnateurs du 

territoire et de la territorialitŽ qui en dŽpendait184. Les rŽseaux techniques et leur corollaire 

imaginaire ont accompagnŽ les politiques publiques d•s le XIXe si•cle. AujourdÕhui, la 

dŽcentralisation a crŽŽ un mille-feuille face ˆ lÕƒtat-Nation qui rencontre des rŽseaux assurant 

une ubiquitŽ logique et absolue aux donnŽes et lÕexpression sur un m•me rŽseau de regards 

multiples posŽs par les acteurs sur un m•me territoire. La construction socio-politique et 

historique se trouve redoublŽe par la mŽdiation des supports web puisque ces contenus sont 

mis en ligne par les acteurs.  

Comme le souligne Isabelle Pailliart185 ˆ propos de la question du rapport entre le lien 

social, l'espace public, le pouvoir et l' Ç immatŽrialitŽ È supposŽe du territoire due aux 

                                                
182 Anne-Marie Thiesse, La crŽation des identitŽs nationales, Paris, ƒditions du Seuil, 1999, p. 57. 
183 Pierre Musso, Introduction, in Pierre Musso, (sous la dir.), Territoires et cyberespace en 2030, p. 12. 
184 Gabriel Dupuy, LÕurbanisme des rŽseaux, Paris, Armand Colin ƒditeur, 1991, 198 pages.  
185 Isabelle Pailliart, Les territoires de la communication, Grenoble, PUG, 1993, 276 pages.  
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Ç nouvelles technologies È, le concept de territorialitŽ semble demeurer sans dŽfinition. PubliŽ 

avant la large diffusion du web dans l'espace public apr•s 1994, l'ouvrage d'Isabelle Pailliart 

pose dŽjˆ la question de l'articulation de tous ces domaines ˆ laquelle s'adjoint la question de 

l'identitŽ. Si la territorialitŽ diff•re du lieu par le mouvement et le rŽcit qui l'animent et de 

l'espace qu'il soit gŽographique ou anthropologique, elle int•gre dans le cadre de la modernitŽ 

le registre de la construction ˆ la fois concr•te et symbolique186. Selon Isabelle Pailliart187, 

dans cette construction actuelle imprŽgnŽe de modernitŽ, la territorialitŽ se diversifie par 

l'action des mŽdias et des TIC. Si l'extension des rŽseaux ˆ l'Žchelle mondiale pouvait amener 

ˆ une disparition de l'espace ˆ travers des termes tels que Ç virtualitŽ È ou Ç rŽalitŽ 

dŽsincarnŽe È, Isabelle Pailliart propose, quant ˆ elle, de considŽrer quÕelle conduit ˆ une 

Ç profusion [É] d'espaces et de lieux È188. Ainsi les lieux reprŽsentŽs dans les rŽseaux 

Žlectroniques, de par leur ancrage territorial supposŽ, am•nent ˆ reconsidŽrer l'histoire, 

l'identitŽ et les relations liŽes ˆ l'espace, et plus prŽcisŽment ˆ un territoire, que nous limitons, 

ici, ˆ celui d'une RŽgion aux limites poreuses ou variables.  

Fernand Braudel ajoute ˆ la variable Ç espace È du territoire, la variable Ç temps È. 

Selon Fernand Braudel189, citŽ dans l'ouvrage d'Isabelle Pailliart, a contrario des Žvolutions 

rapides des technologies, les territoires seraient marquŽs par des mouvements plus lents que 

sont les jeux d'acteurs politiques et sociaux. Selon ces auteurs, le local dans sa construction 

int•gre l'articulation entre la communication, le lien dit social et la territorialitŽ. Ç Entendons-

nous : il nÕy a pas un temps social dÕune seule et simple coulŽe, mais un temps social ˆ mille 

vitesses, ˆ mille lenteurs qui nÕont presque rien ˆ voir avec le temps journalistique de la 

chronique et de lÕhistoire traditionnelle. [É] DÕailleurs, il y a, plus lente encore que 

lÕhistoire des civilisations, presquÕimmobile, une histoire des hommes dans leurs rapports 

serrŽs avec la terre qui les porte et les nourrit ; cÕest un dialogue qui ne cesse de se rŽpŽter, 

qui se rŽp•te pour durer, qui peut changer et qui change en surface, mais se poursuit, tenace, 

comme sÕil Žtait hors de lÕatteinte et de la mesure du temps. 190È  

Ainsi le temps des hommes est diffŽrent du temps de la sociŽtŽ. Or si le web nÕest pas 

dŽfini temporellement par le politique, ou par un artefact tel que le journal, cÕest le bien le 

temps des acteurs qui fait exister un Ç web È rŽgional. Et, Fernand Braudel ajoute Žgalement 

                                                
186 Marc AugŽ, Non-lieux :introduction ˆ une anthropologie de la surmodernitŽ, Paris, ƒditions du Seuil, 1992, 
150 pages.  
187 Isabelle Pailliart, Les territoires de la communication, Grenoble, PUG, 1993, 276 pages. 
188 Isabelle Pailliart, op.cit., p. 12. 
189 Fernand Braudel, La dynamique du Capitalisme, Flammarion, 1985, 121 pages.  
190 Fernand Braudel, ƒcrits sur lÕhistoire, tome1, Paris, Champs-Flammarion, 1984, p. 24.  
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le rythme de vie des sciences et des techniques191. Ainsi, le web par rapport ˆ un territoire 

Ç physique È est ˆ la fois un espace et un temps mobilisŽs, construits, composŽs et transposŽs 

entre territoire Ç physique È et web. Cette transposition rŽsulte-t-elle dÕune juxtaposition des 

temps des acteurs, ou existe-t-il une dynamique cohŽrente des acteurs sur le web ? 

PrŽcŽdemment, les technologies dÕinformation et de communication se liaient au destin 

commun dans les discours de politiques. Que faire quand ce destin commun ne rŽsulte pas 

dÕune vision politique et quÕil se compose dans la multiplicitŽ des acteurs quand il sÕagit du 

web ? 

2)  Des communautŽs imaginŽes en lien avec un territoire  

Avant de parler des communautŽs en lien avec un territoire, nous prendrons lÕexemple 

des diasporas, dans la corrŽlation entre lointain et proximitŽ prŽsentŽe par Martin Vanier. 

Ç Mais la proximitŽ nÕest plus ce quÕelle Žtait et ne saurait se rŽduire ˆ la petite distance. 

CÕest dŽsormais un truisme que dÕaffirmer que les grands enjeux sont ˆ la fois locaux et 

planŽtaires, ou locaux-planŽtaires, et que le lointain peut •tre proche, ou inversement. 192È Au 

cours du XVIIIe si•cle, le rapport au lointain Žtait celui des pratiques aristocratiques, Žlitistes. 

Puis au cours du XIXe si•cle, avec les modes de transports de lÕŽpoque, ce sont les plus 

pauvres qui quitt•rent leur territoire, crŽant les diasporas actuelles193. Martin Vanier Žtudie la 

mobilitŽ (physique) sans parler de mobilitŽ gŽnŽralisŽe. Il propose dÕŽtudier ce nouage entre 

des pratiques individuelles et des espace-temps multiples194. Ç On voit bien que certains des 

individus les plus mobiles sont aussi des plus attachŽs ˆ quelques lieux, ceux de leur 

patrimoine rŽsidentiel par exemple. Est-ce parce que la sociŽtŽ est moins mutable quÕelle est 

davantage mobile ? [É] On dit parfois que la mutation contemporaine tient dans ce jeu 

croisŽ entre temps et espace, que la mobilitŽ exerce : contraction du temps, dilatation de 

lÕespace. Mais ces navetteurs longue distance multirŽsidents ne vivent-ils pas ˆ leur fa•on, 

dans un espace plus contractŽ et un temps plus dilatŽ, ce que tous les migrants du monde ont 

toujours vŽcu depuis des si•cles ? 195È Chez cet auteur, ce nÕest pas la proximitŽ spatiale qui 

fait les liens mais lÕestimation de la distance selon les moyens de transport, ou selon nous, en 

fonction des outils de communication.  

                                                
191 Fernand Braudel, ƒcrits sur lÕhistoire, p. 49. 
192 Martin Vanier, Le pouvoir des territoires, Paris, ƒditions Economica, 2008, p. 128. 
193 Martin Vanier, op.cit., p. 131. 
194 Martin Vanier, op.cit., p. 24. 
195 Martin Vanier, op.cit., pp. 25-26. 
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De ce fait, une communautŽ en lien avec un territoire repose sur dÕautres logiques que 

la proximitŽ spatiale, la contigu•tŽ. Benedict Anderson propose de la considŽrer comme une 

Ç communautŽ imaginŽe È.  

Benedict Anderson montre que le nationalisme et lÕƒtat-Nation sont des Ç artefacts 

culturels dÕun type particulier È. Il montre comment ils sont entrŽs dans lÕhistoire depuis la fin 

du XVIIIe si•cle, comment ils ont subi des transformations et leur Ç lŽgitimŽ Žmotionnelle È 

aujourdÕhui196. Benedict Anderson con•oit le nationalisme Ç comme une mani•re dÕ•tre-au-

monde ˆ laquelle nous sommes tous soumis, plut™t que, simplement, lÕidŽologie politique de 

quelquÕun dÕautre È197. Le nationalisme est de lÕordre de lÕimagination, expliquŽ  par la perte 

dÕanciennes communautŽs, qui oblige ˆ en imaginer, ˆ en rŽ-imaginer dÕautres.  

Ç Il est trois paradoxes qui ont souvent dŽroutŽ, voire irritŽ les thŽoriciens du 

nationalisme :  

1) la modernitŽ objective des nations aux yeux des historiens par rapport ˆ leur 

anciennetŽ subjective aux yeux des nationalistes ;  

2) lÕuniversalitŽ formelle de la nationalitŽ en tant que concept socio-culturel Ð dans le 

monde moderne, chacun Ç a È, doit Ç avoir È, Ç aura È une nationalitŽ, de m•me quÕil ou elle 

Ç a È un genre, par rapport ˆ lÕirrŽmŽdiable singularitŽ de ses manifestations concr•tes : 

ainsi, par dŽfinition, la nationalitŽ Ç grecque È est sui generis ;  

3) la puissance Ç politique È des nationalistes par rapport ˆ leur mis•re philosophique, 

voire leur incohŽrence. È  

 Ç Pourquoi ces artefacts culturels particuliers ont suscitŽ de tels attachementsÈ, 

sÕinterroge B. Anderson. Ç (É) Une communautŽ politique imaginaire, et imaginŽe comme 

intrins•quement limitŽe et souveraine.198È En ce sens, ˆ partir du XVIIIe si•cle, la 

communautŽ imaginŽe repose sur des techniques et des technologies dÕinformation et de 

communication issues de lÕimprimŽ (le roman, la presse, la carte), des institutions 

(lÕadministration, lÕenseignement, le musŽe) et la langue. Elle dispose dÕune facultŽ 

imaginante. Ç Elle est imaginaire (imagined) parce que m•me les membres de la plus petite 

des nations ne conna”tront jamais la plupart de leurs concitoyens: jamais ils ne les croiseront 

ni nÕentendront parler dÕeux, bien que dans lÕesprit de chacun vive lÕimage de leur 

communion. È (B. Anderson, Ibid.) Cette vision de la communion est prŽsente ˆ travers lÕoutil 

quÕest internet pour imaginer des communautŽs dites virtuelles, selon Patrick Flichy. Ç Deux 

                                                
196 Benedict Anderson, LÕimaginaire national, p. 18. 
197 Benedict Anderson, op.cit, p. 9. 
198 Benedict Anderson, op.cit., p. 19. 
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autres notions permettent de prŽciser ce quÕest cette vie communautaire : celles dÕŽchange de 

connaissances et de communion. 199È 

La crŽation dÕune communautŽ imaginŽe se fait avec des outils et dans un processus 

temporel, i.e. un temps long. Il ne sÕagit pas de dŽterminer leur exactitude ou non. Ç (É) Les 

communautŽs se distinguent, non par leur faussetŽ ou leur authenticitŽ, mais par le style dans 

lequel elles sont imaginŽes200 È. Il nÕy a pas de vraies communautŽs. LÕoubli est selon Ernest 

Renan lÕun des fondements dÕune nation. Ç Or l'essence d'une nation est que tous les 

individus aient beaucoup de choses en commun, et aussi que tous aient oubliŽ bien des 

choses. 201È. Nous verrons que cette dimension de lÕoubli est Žgalement prŽsente dans le web, 

et dans le m•me temps mise ˆ mal par la construction dÕune communautŽ sur le web basŽe sur 

des principes de transparence, de partage, de dŽp™t de mŽmoire en ligne. Car si lÕinternet crŽe 

lÕubiquitŽ logique et absolue de donnŽes du territoire, ou la circulation de contenus 

territorialisŽs, les Ç communautŽs imaginŽes È de Benedict Anderson ne disposaient pas des 

m•mes outils. En effet, cette visibilitŽ accrue ne permet plus la sŽlection de quelques ŽlŽments 

par quelques individus, quelques Žlites. Il existe une prolifŽration et une conservation 

permanentes qui posent probl•me alors m•me que le web change tout le temps.  

Les regards sur les lieux dÕorigine ont changŽ. En raison des vagues de migrations, des 

individus nŽs et rŽsidant ˆ lÕŽtranger regardent diffŽremment le pays de leurs a•eux. Pour 

Benedict Anderson, les nationalismes Žtaient alors dÕEurope mais pas en Europe202. En 

premier lieu, le capitalisme dŽracinait les gens dans lÕespace ˆ partir de la fin du XVIe si•cle. 

Outre les moyens de transport, selon Benedict Anderson, le capitalisme produit un autre mode 

de reprŽsentation du territoire quÕest la carte imprimŽe, Ç un produit de lÕimagination È, un 

outil. Ç Vue, pour ainsi dire, sous lÕangle de la vision cŽleste du Tr•s-Haut, elle permit de 

reprŽsenter les nouvelles terres-nourrices sur la minuscule surface plane des timbres, des 

cartes postales, des manuels scolaires ou des affiches politiques. 203È En second lieu, le 

                                                
199 Patrice Flichy, L'imaginaire d'internet, Paris, ƒditions La DŽcouverte, 2001, p. 94.  
200 Benedict Anderson, op.cit., p. 20. 
201 Ç Ç L'oubli, et je dirai m•me l'erreur historique, sont un facteur essentiel de la crŽation d'une nation, et c'est 
ainsi que le progr•s des Žtudes historiques est souvent pour la nationalitŽ un danger. L'investigation historique, 
en effet, remet en lumi•re les faits de violence qui se sont passŽs ˆ l'origine de toutes les formations politiques, 
m•me de celles dont les consŽquences ont ŽtŽ le plus bienfaisantes. L'unitŽ se fait toujours brutalement; la 
rŽunion de la France du Nord et de la France du Midi a ŽtŽ le rŽsultat d'une extermination et d'une terreur 
continuŽe pendant pr•s d'un si•cle. Le roi de France, qui est, si j'ose le dire, le type idŽal d'un cristallisateur 
sŽculaire; le roi de France, qui a fait la plus parfaite unitŽ nationale qu'il y ait; le roi de France, vu de trop pr•s, a  
perdu son prestige; la nation qu'il avait formŽe l'a maudit, et, aujourd'hui, il n'y a que les esprits cultivŽs qui 
sachent ce qu'il valait et ce qu'il a fait. È Ernest Renan, QuÕest-ce quÕune nation ?, discours ˆ la Sorbonne, 1882, 
13 pages,  disponible sur <http://www.bmlisieux.com/archives/nation01.htm>.  
202 Benedict Anderson, LÕimaginaire national, p. 10. 
203 Benedict Anderson, op.cit., p. 10  
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capitalisme Ç dŽracinait È les gens dans le temps d•s la fin du XVIIIe si•cle. La production 

dÕhorloges, liŽe ˆ lÕapparition des horaires de chemin de fer, permit Žgalement la production 

de journaux. Chaque nation disposait de son temps et voyait son passŽ encadrŽ. Cet 

encadrement du passŽ se retrouve dans la qu•te des anc•tres analysŽe par Anne-Marie 

Thiesse. Dans le religieux, les vitraux, les sermons donnaient une Ç reprŽsentation de la 

rŽalitŽ imaginŽe [É] visuelle et auditive È204. Dans ce couple reprŽsentatif, le passŽ, le futur 

et le prŽsent se retrouvaient simultanŽment, un temps Ç messianique È selon la dŽfinition 

reprise par Benedict Anderson ˆ Walter Benjamin. En brisant cette simultanŽitŽ de temps 

diffŽrents, celui du monde singulier des pratiquants et du temps universel divin, lÕhorloge et le 

calendrier ont permis le passage vers des temps identiques.  

Ç Si lÕon veut comprendre lÕimportance de cette transformation pour la naissance de la 

communautŽ imaginŽe quÕest la nation, le mieux est de se pencher sur la structuration 

ŽlŽmentaire de deux formes dÕimaginaire qui commenc•rent ˆ fleurir en Europe au XVIIIe 

si•cle : le roman et la presse. Car ces formes fournirent les moyens techniques de Ç re-

prŽsenter È le genre de communautŽ imaginŽe quÕest la nation. 205È  

Par lÕabsence de gŽnŽalogie comme dans les chroniques antiques, les lŽgendes ou les 

hagiographies, le roman prŽsente un Ç temps vide et homog•ne (É) analogue de lÕidŽe de 

nation, laquelle est Žgalement con•ue comme une communautŽ solide qui sÕŽl•ve (ou dŽcline) 

rŽguli•rement au fil de lÕhistoire È206.  

En rŽsumŽ, trois changements se rŽalisent entre le XVI et le XVIIIe si•cles, les 

conceptions de lÕespace et du temps, la fin des anciennes communautŽs et un mouvement 

pour imaginer, rŽ-imaginer des communautŽs, en sÕattachant notamment ˆ des objets neufs 

issus de lÕimagination. Ç LÕambition de ce livre est dÕessayer de changer notre approche du 

nationalisme en le concevant, dans un esprit anthropologique, comme une mani•re dÕ•tre-au-

monde ˆ laquelle nous sommes tous soumis, plut™t que simplement, lÕidŽologie politique de 

quelquÕun dÕautre. 207È En ce sens, le web deviendrait-il un territoire diffŽrent, voire une 

communautŽ imaginŽe ? Il convient, selon nous de dŽpasser la vision politique du territoire et 

de sa dŽfinition au cours des si•cles prŽcŽdents. InstitutionnalisŽs au XVIIIe si•cle, les 

territoires deviennent stables et leurs fronti•res dŽfinies. Or les territoires contemporains sont 

entrŽs en mouvement. Les acteurs sont multiples et ils peuvent utiliser la carte, puisque leur 

carte, est une mŽdiation entre web et territoire, selon nous. En effet, cÕest lÕune des 

                                                
204 Benedict Anderson, op.cit., p. 35.  
205 Benedict Anderson, op.cit., p. 37. 
206 Benedict Anderson, op.cit., p. 38.  
207 Benedict Anderson, op.cit, p. 9. 
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diffŽrences majeures, les supports ne sont pas ceux de la presse, de syst•mes techniques 

comme le chemin de fer qui imposaient un temps chronomŽtrŽ. Ce sont des contenus mis en 

ligne par les acteurs, qui reprennent des signes liŽs au territoire Ç physique È comme nous le 

dŽmontrerons dans le chapitre suivant.  

 

En recherchant un pont entre rŽseau et internet, que le site web serait, deux enjeux sont 

soulevŽs. Dans un premier temps, il a ŽtŽ montrŽ que le site web en raison de la mŽtrique et de 

lÕŽchelle qui qualifient un lieu est difficilement dŽfinissable comme tel. Avec sa composante 

technique, le site web se dŽfinit selon des formats, des conventions de lecture et dÕŽcriture 

dÕun document, des liens hypertextes. Au final, nous avons retenu, la dŽfinition dÕun site web 

comme une unitŽ sŽmiotique. Le site web nÕappara”t pas non plus comme la projection dÕune 

institution. Certains Žditeurs ne sont pas identifiables, alors qui domine cette institution mise 

en ligne ? Or, la domination est lÕun des traits de lÕinstitution selon Lucien Sfez208. Le site 

web ne fournit pas non plus de reprŽsentations unifiŽes du territoire. Ce territoire peut devenir 

un moteur de crŽation de contenus sur le web. Mais analyser les contenus ˆ partir des 

reprŽsentations ne permet pas dÕanalyser finement la circulation entre territoire et web. Le 

premier enjeu est donc de comprendre au sein de cette entitŽ sŽmiotique, quelles sont les 

entitŽs susceptibles de circuler sur le web et en m•me temps dÕ•tre attachŽes ˆ un territoire ? 

Ces entitŽs sont des signes que nous avons qualifiŽs de transposables.  

Si le rapport rŽseau et territoire avait permis de questionner la mŽtrique, une seconde 

dimension de la dŽfinition de territoire, qui est la variable temporelle nous conduit au second 

enjeu. Le territoire est construit juridiquement et administrativement209, de m•me que la 

nation210 ou les identitŽs collectives211. Comme le territoire, la nation, le web peut-il conna”tre 

un processus dÕinstitutionnalisation ?  

 

                                                
208 Lucien Sfez, Technique et idŽologie, Paris, ƒditions du Seuil, 2002, pp. 255-256. 
209 Paul Alli•s, LÕinvention du territoire, Grenoble, PUG, 1980, 184 pages. 
210 Benedict Anderson, LÕimaginaire national, Paris, La dŽcouverte, 2002, 212 pages.  
211 Anne-Marie Thiesse, La crŽation des identitŽs nationales, Paris, ƒditions du Seuil, 1999, 307 pages.  
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3 -  Chapitre 3 Ð  

MŽthode pour analyser la prŽsence du territoire de la 
Bretagne sur le web 

La multiplicitŽ des acteurs et les multiples reprŽsentations dÕun m•me territoire ont 

invalidŽ lÕidŽe dÕune isomorphie entre web et territoire. La mŽthode doit permettre de 

comprendre ce quÕil reste du territoire Ç physique È dans le web. LÕanalyse du site web 

comme une entitŽ sŽmiotique doit reposer sur une sŽlection dÕattributs rŽvŽlateurs des formes 

dÕattachement ˆ un territoire. Les approches mŽthodologiques pour effectuer lÕanalyse dÕun 

web en lien avec un territoire Ç physique È reposent principalement sur deux types :  

!  les approches quantitatives cherchant ˆ fournir des indicateurs selon lÕobjet traitŽ, 

!  et, les approches qualitatives proposant des monographies de sites web212.   

Cette partie mŽthodologique a dans lÕintention de prŽsenter la dŽmarche progressive 

dÕanalyse qui va de lÕensemble des pages dÕun site web aux signes213. Cherchant ˆ 

comprendre comment et pourquoi les acteurs mettent en sc•ne le territoire sur ces outils web, 

la mŽthode de description214 passera donc de lÕensemble des pages web (un Ç site web È) ˆ 

des signes prŽsentant un attachement territorial. 

3 - 1 -  Une mŽthode de description de lÕattachement territorial des 
sites web  

LÕobservateur se retrouve confrontŽ ˆ trois probl•mes dans la description sŽmiotique: la 

sŽlection dÕun corpus, la reprŽsentativitŽ, lÕinterprŽtation. DŽcrire lÕensemble des 591 

rŽfŽrences web (sites web et autres) qui forment le corpus Ç web rŽgional È ne permettait pas 

de rendre compte des Žcarts diffŽrentiels dans lÕusage de la thŽmatique Ç Bretagne È fait par 

les acteurs sur le web. Ces acteurs offrent des disparitŽs en termes dÕobjectifs et de profils 

dÕutilisateurs dans leur prŽsence sur le web. Ë ce stade, nous proposons une mŽthode de 

description et dÕanalyse de ces diffŽrences, de ces Žcarts. Nous faisons lÕhypoth•se que dans 

                                                
212 ƒric Boutin, Guillaume Perrin, ReprŽsentations et analyse des interactions entre les acteurs du web rŽgional 
en rŽgion PACA : un outil au service de lÕintelligence territoriale, in 4e Tic & Territoire : quels 
dŽveloppements ? ”le Rousse 2005, JournŽe sur les syst•mes dÕinformation ŽlaborŽe, 2005, 17 pages, disponible 
sur <http://isdm.univ-tln.fr/PDF/isdm22/isdm22_perrin.pdf>.  
213 Afin de dŽcrire ce quÕest un web Ç rŽgional È nous avons traitŽ des points communs et des ŽlŽments saillants 
ˆ partir de monographies disponibles sur un DVD dÕannexes. 
214 La version dŽtaillŽe de la grille dÕanalyse est dŽveloppŽe en annexes.  
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le cadre de cette analyse, limitŽe ˆ un corpus restreint215, Žmerge une mise en sc•ne des 

composants Ç visuels È et Ç textuels È, des signes qui attachent les acteurs ˆ un m•me 

ensemble de pages web, que nous pourrons qualifier de Ç web rŽgional È. Toutefois, les 

Žditeurs de ces pages web reprŽsentent diffŽrents milieux culturels, sociaux, Žconomiques ou 

syst•mes organisationnels. Face ˆ lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des acteurs qui mettent en ligne ces pages 

web, aucun mod•le-type nÕa ŽtŽ dŽfini ni a priori ni a posteriori, le but nÕŽtant pas de faire 

une approche comparative.  

Notre analyse repose sur un dŽcoupage en Ç pavŽs textuels È considŽrŽs comme unitŽ 

de base de la description. Ce Ç pavŽ textuel È peut regrouper un logotype, une ou plusieurs 

images, des ŽlŽments graphiques et chromatiques. Il est utilisŽ par P. Stockinger216 mais ce 

terme appara”t restreint face ˆ la diversitŽ des ŽlŽments prŽsents sur une page web. Par 

exemple, dans lÕenqu•te sur les conditions de lecture sur le web, Franck Ghitalla et 

Dominique Boullier sÕintŽressent aux cadres pour percevoir un document217. La lecture 

reposerait sur deux conditions, la ma”trise des formats et lÕinscription de la lecture dans des 

conventions. Or dans le cadre du web, ces deux conditions sont incertaines. Le document 

comporte des propriŽtŽs hŽritŽes de lÕimprimŽ et des caractŽristiques du document numŽrique 

quÕest lÕhypertexte. Les auteurs proposent le concept de format. Ç Le terme de Ç format È [É] 

renvoie non seulement ˆ la dimension de lÕactivitŽ chez lÕusager mais aussi ˆ la fa•on dont au 

cours de lÕhistoire cadres sŽmiotique et technique se sont conditionnŽs mutuellement et dont 

nous avons hŽritŽ de formes canoniques (le roman au format de poche, le slogan et lÕaffiche, 

titraisons et presse). 218È Or une des caractŽristiques des pages web est dÕintŽgrer une Ç [É] 

diversitŽ ˆ la fois sŽmiotique et technique [É] : ces compositions peuvent intŽgrer des 

Ç pavŽs È de texte mais aussi des images (aux formats gif ou jpeg), des animations (type 

flash), des zones de saisie de requ•te et de restitution des rŽsultats (moteurs internes, requ•tes 

sur un serveurÉ), des Ç objets È interactifs (comme les menus dŽroulants). 219È Dans cette 

enqu•te sur la lecture, les formats, les propriŽtŽs matŽrielles de la page web sont prises en 

compte220. Cette diversitŽ sŽmiotique et technique doit •tre prise en compte pour ne pas 

                                                
215 Un corpus restreint de quatorze sites web (et leurs sous-sites web) dits Ç bretons È sŽlectionnŽs pour leur 
reprŽsentativitŽ et leur mise en sc•ne, cf. Annexes DVD. Grille dÕanalyse des sites web.  
216 Peter Stockinger, Les sites web, Paris, Lavoisier, 2005, p. 22. 
217 Dominique Boullier, Franck Ghitalla, Le web ou lÕutopie dÕun espace documentaire, Information, Interaction, 
Intelligence, 2004, vol. 4, n¡1, p. 175. 
218 Dominique Boullier, Franck Ghitalla, op.cit., p. 175.  
219 Dominique Boullier, Franck Ghitalla, op.cit., p. 181. 
220 Dans la description sŽmiotique prŽsentŽe dans ces lignes, cette approche nÕa pas ŽtŽ retenue. Les formats ont 
pu •tre relevŽs dans le cadre du recensement du web Ç breton È, mais cette dimension technique des cadres 
sŽmiotiques nÕa pas ŽtŽ traitŽe, ni la question de la surcharge cognitive ou de la dŽsorientation de lÕinternaute. 
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limiter le signe au texte. Ç On appellera signe typique le signe dÕun syst•me, dans la mesure 

o• il est dŽfini par sa substance : le signe verbal, le signe iconique, le signe gestuel sont 

autant de signes typiques. È R. Barthes dŽfinit le Ç signe typique È en fonction de sa 

substance, ce qui nous permet de rendre compte de la diversitŽ des signes sur une page 

web.221 Nous ajouterons le signe sonore. Avec R. Barthes, la substance des signes est 

signifiante puisquÕil sÕintŽresse dans ses travaux au v•tement, ˆ la nourriture222. Le signe nÕest 

plus uniquement liŽ au langage. Ainsi les travaux de R. Barthes, nous sont apparus pertinents 

pour traiter de ces signes et la dŽfinition de signes typiques pour questionner le changement 

de substance, du territoire au web. Le signe nÕest plus uniquement et isolŽment verbal, 

iconique, sonore, ces trois substances sont parfois rŽunies au sein dÕune interface web. En tant 

quÕobjet sŽmiotique, le site web se compose dÕun syst•me de signes. Car comme le dŽfinit P. 

Stockinger, le site web a deux niveaux, lÕun technologique et informatique, lÕautre sŽmiotique 

et symbolique. Il existe donc toujours deux entitŽs, lÕune physique, lÕautre sŽmiotique223. La 

sŽmiologie est la Ç science extensive ˆ tous les syst•mes de signes 224È, selon Roland Barthes.  

En affichant une page dÕaccueil dÕun site web dans le navigateur lÕinternaute peut se 

retrouver face ˆ un syst•me de signes aux substances diverses. Cette diversitŽ des substances 

et cette complexitŽ sont prŽsentŽes succinctement ˆ travers la description des signes de la 

page dÕaccueil, http://www.petitnavire.fr225. 

                                                
221 Roland Barthes, RhŽtorique de lÕimage, Oeuvres compl•tes, Tome 2, Paris, ƒditions du Seuil, 1993, p. 574. 
222 Roland Barthes, Histoire et sociologie du v•tement, Îuvres compl•tes, Tome 1, Paris, ƒditions du Seuil, 
1993, pp. 967- 975. 
223 Peter Stockinger, Les sites web, Paris, Lavoisier, 2005, pp. 20-24. 
224 Roland Barthes, ƒlŽments de sŽmiologie, Oeuvres compl•tes, Tome 1, Paris, ƒditions du Seuil, 1993, p. 1511. 
225 Les images des sites web Žtant gŽnŽralement de basse dŽfinition (72 dpi), leur impression sur papier est de 
mauvaise qualitŽ. Nous conseillons au lecteur de se rendre sur le site web www.petitnavire.fr pour voir les 
images animŽes, non visibles sur papier.  
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 Figure 1 Capture d'Žcran de la page d'accueil du site web petitnavire.fr 

Les signes de cette page dÕaccueil petitnavire.fr sont de diverses substances : 

- les signes verbaux: /actualitŽs/, /promotions/, /inscrivez-vous/, /accueil/, /plan du site/, 
/mentions lŽgales/, /contact/, /Petit Navire/, /le bon gožt du large/, /fra”cheur/, /authenticitŽ/, 
/recettes du large/, /la criŽe/, /nutrition et Žquilibre/, /Petit Navire/, /une marque du groupe 
MW Brands/. 

- les signes iconiques : le logotype (bateau et mouette dans un soleil), la photographie 
(paysage de bord de mer), mouettes, lÕic™ne Ç haut-parleur È.  

- les signes sonores : /vibrations Žvoquant le reflux des vagues/, /vibrations Žvoquant le 
battement des ailes dÕun oiseau dans lÕair/. 

- les signes gestuels : /vol dÕoiseau/, /battement dÕailes dÕoiseau/. 

Il convient de distinguer les signes permanents ou fixes, des signes intermittents ou 

animŽs. Dans la partie centrale de la page web, les neuf signes verbaux, dont /fra”cheur/, 

/authenticitŽ/ qui sont prŽsents sur la capture dÕŽcran, apparaissent et disparaissent 

successivement sur une pulsation ˆ huit temps. Ces signes intermittents sont non actionnŽs, 

cÕest-ˆ -dire que la pulsation ou le dŽfilement se fait automatiquement (sans une action, un clic 

ou un suvol de souris de la part de lÕinternaute). Il en est de m•me pour le signe sonore 

/vibrations Žvoquant le reflux des vagues/. En revanche, le survol avec la Ç souris È par 

lÕinternaute du signe verbal /la criŽe/ dŽclenche un signe gestuel et sonore. Le signe gestuel et 

sonore /vibrations Žvoquant le battement des ailes dÕun oiseau dans lÕair/ est intermittent et 

limitŽ dans le temps (environ trois secondes). Ë partir de cet actionnement, le signe verbal /la 

criŽe/ est accompagnŽ dÕune autre signe verbal /produits de la gamme/. Tous ces signes sont 

liŽs par une trame de fond : la structure chromatique qui repose sur le principe dÕun Ç cama•eu 

de bleus È. Le Ç dŽcor È de cette page dÕaccueil web se compose de signes verbaux, sonores, 
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iconiques, et gestuels qui forment une reprŽsentation de la marque Ç Petit Navire È (sens 

dŽnotŽ), et dÕune Ç maritimitŽ È (sens connotŽ).  

La signification est lÕacte qui unit par dŽcoupage le signifiant et le signifiŽ. Cet acte 

dÕunion donne le signe226. Ç On dira [É] que le signal et lÕindice forment un groupe de relata 

dŽpourvus de reprŽsentations psychiques, tandis que, dans le groupe adverse, symbole et 

signe, cette reprŽsentation existe ; quÕen outre le signal est immŽdiat et existentiel, face ˆ 

lÕindice qui ne lÕest pas (il nÕest quÕune trace) ; quÕenfin, dans le symbole, la reprŽsentation 

est analogique et inadŽquate (le christianisme Ç dŽborde È la croix), face au signe, dans 

lequel la relation est immotivŽe et exacte (pas dÕanalogie entre le mot bÏuf et lÕimage bÏuf, 

qui est parfaitement recouverte par le relatum). 227È En linguistique, selon la dŽfinition 

saussurienne, le signe est biface. Il se compose dÕun signifiant (phon•me, ou image 

acoustique) et dÕun signifiŽ (concept). La signification se situe dans la relation arbitraire entre 

ces deux ŽlŽments. Pour expliquer la diffŽrence entre signification comme mŽdiation et la 

valeur comme dŽcoupage, R. Barthes reprend lÕimage de la feuille de papier chez F. de 

Saussure. Ç [É] En la dŽcoupant, on obtient dÕune part divers morceaux (A, B, C), dont 

chacun de ces morceaux a une valeur par rapport ˆ ses voisins, et dÕautre part chacun de ces 

morceaux a un recto et un verso, qui ont ŽtŽ dŽcoupŽs en m•me temps (A-AÕ, B-BÕ, C-CÕ) : 

cÕest la signification. 228È Le syst•me de signification selon R. Barthes se compose de deux 

plans et dÕune relation : - E : plan dÕexpression ; - C : plan de contenu ; - R : relation des deux 

plans.  

ERC est donc un syst•me de signification, et E   R   C ŽlŽment dÕun second syst•me 

est extensif par rapport au premier ERC. Ces deux syst•mes sont imbriquŽs mais sŽparŽs en 

m•me temps. Ainsi le premier syst•me ERC est la dŽnotation et le second syst•me E   R   C 

est la connotation. Ç Un syst•me connotŽ est un syst•me dont le plan dÕexpression est 

constituŽ lui-m•me par un syst•me de signification. È Dans le cadre dÕun mŽta-langage (une 

sŽmiotique dÕune sŽmiotique par exemple), Ç le premier syst•me (ERC) devient, non le plan 

dÕexpression, comme la connotation, mais le plan de contenu ou signifiŽ du second 

syst•me.229 È 

Il existe une mise en sc•ne reposant sur des procŽdŽs rhŽtoriques (publicitaires) et 

graphiques ˆ partir de petitnavire.fr. Cette mise en sc•ne (en sons et en images) de la marque 

Ç Petit Navire È participe Žgalement ˆ la mise en sons et en images du territoire de rŽfŽrence 

                                                
226 Roland Barthes, ƒlŽments de sŽmiologie, Oeuvres compl•tes, Tome 1, Paris, ƒditions du Seuil, 1993, p. 1492. 
227 Roland Barthes, ƒlŽments de sŽmiologie, Oeuvres compl•tes, Tome 1, Paris, ƒditions du Seuil, 2002, p. 657.  
228 Roland Barthes, op.cit., p. 1496. 
229 Roland Barthes, op.cit., p. 1517. 
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la Bretagne sur le web. La marque est localisŽe gŽographiquement en Bretagne (Douarnenez) 

et est membre de lÕassociation Ç Produit en Bretagne È. Cette page dÕaccueil web reste une 

image publicitaire de la marque, mais Žvoque en m•me temps une dimension territoriale, ou 

plus exactement la mer dont les produits sont issus, selon le sens dŽnotŽ de la mise en sc•ne. 

La mer devient un signe (sonore, iconique, chromatique, verbal) transposŽ du territoire 

Ç physique È au web. Les contenus sont territorialisŽs, m•me sÕils sont plus dans un contexte 

maritime que territorialement inscrits ou attachŽs au territoire Ç physique È de la Bretagne. En 

effet, ce paysage maritime peut Žvoquer nÕimporte quel paysage c™tier dans le monde, cÕest-ˆ -

dire hors de la Bretagne. En ce sens, le signe nÕattache pas le contenu ˆ la Bretagne. Le signe 

de la mer ne circule pas sur le web en portant sa valeur, il nÕest pas transposable. Autrement 

dit, ce paysage maritime nÕappara”t pas breton. La mer nÕest pas un signe qui circule en 

portant lÕattachement territorial ˆ la Bretagne.  

La description prŽcŽdente de la page dÕaccueil petitnavire.fr demeure limitŽe ˆ une 

page web et dŽcrit chaque signe. Un site web peut donc •tre dŽfini en fonction des ŽlŽments 

saillants dÕune page web, comme un syst•me de signes. La grille dÕobservation utilisŽe pour 

en rendre compte sÕappuie sur la mŽthode dŽveloppŽe par P. Stockinger. Des ŽlŽments ont ŽtŽ 

modifiŽs pour permettre dÕanalyser le corpus Ç web rŽgional È que nous avons construit. Ë 

partir de lÕensemble des pages web, et du scŽnario qui fait Ç tenir È ensemble les pages web, 

lÕintŽr•t se portera au fur et ˆ mesure sur deux des signes marqueurs du territoire sur le web 

Ç rŽgional È, qui seront analysŽs plus en dŽtails. 

La seconde mŽthode, reprise ˆ P. Stockinger, repose sur le dŽcoupage du site web 

(interface) en sc•nes, zones et rŽgions dÕŽdition, rŽunies dans un scŽnario. Pour prendre en 

compte lÕensemble des pages, la description passe par lÕŽlaboration de scŽnario, se rapportant 

ˆ lÕorganisation du contenu, ˆ lÕexpression et ˆ la Ç textualisation È du contenu. Le scŽnario 

est un Ç mod•le sous-jacent de lÕobjet ˆ dŽcrire 230È. La complexitŽ de la description 

sŽmiotique dÕune page web ou dÕun ensemble de pages web formant un site web provient de 

Ç lÕabsence dÕun principe organisateur È et de sa Ç diversitŽ, technique certes, mais aussi 

sociale et culturelle. Ë cet Žgard, le web est prŽcisŽment un Ç milieu È o• les acteurs doivent 

sÕadapter aux contraintes multiples de lÕenvironnement, et il est dÕailleurs souvent le 

territoire expŽrimental idŽal pour toute une sŽrie dÕinnovations socio-techniques comme les 

web logs actuels. È231 Face ˆ la diversitŽ, lÕapproche de P. Stockinger est de dŽgager un 

scŽnario qui sous-tend la mise ˆ disposition de lÕinformation sur lÕensemble des pages du site 

                                                
230 Peter Stockinger, Les sites web, p. 33. 
231 Dominique Boullier, Franck Ghitalla, Le web ou lÕutopie dÕun espace documentaire, Information, Interaction, 
Intelligence, 2004, vol. 4, n¡1, p. p. 181. 
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web. En partant du scŽnario de lÕensemble des pages dÕun site web, nous avons pu dŽceler au 

fur et ˆ mesure des rŽgularitŽs dans la prŽsence de quelques signes. En reflŽtant lÕorganisation 

du contenu, le scŽnario le divise en sc•nes qui se rŽf•rent aux traditions, aux habitudes et aux 

expŽriences de lÕorganisation ou de la pratique sociale reprŽsentŽes en ligne, selon P. 

Stockinger. Une ou plusieurs sc•nes composent la structure du site web, mais il demeure 

toujours une sc•ne principale comme nÏud du scŽnario232. En dŽcoupant en unitŽs 

ŽlŽmentaires le site web ˆ travers une composition structurale, il est envisageable de prŽsenter 

une composition fonctionnelle, cÕest-ˆ -dire les parcours, les liens entre les sc•nes pour les 

intŽgrer dans une structure syntagmatique. Ë partir de sc•nes, lÕunitŽ de sens dÕune page, de 

plusieurs pages ou dÕun site web est dŽgagŽe. Ainsi le scŽnario permet de distinguer des 

scŽnarisations de sites web.  

La description et lÕanalyse dÕune prestation (dÕinformation, de communication, de 

service, de divertissement, etc.) sur le web se font ˆ partir de deux ŽlŽments du site web : la 

rŽgion dÕŽdition qui est le lieu dÕŽdition dÕune sc•ne Ç web È, et, le regroupement de plusieurs 

rŽgions dÕŽdition qui forment lÕinterface, soit dÕune page web, soit du site web dans sa 

globalitŽ233. Les rŽgions dÕŽdition expriment des contenus et vont •tre qualifiŽes Ç de lieu 

de È, par exemple de lieu dÕacc•s aux prestations dÕinformations gŽnŽrales ou de lieu 

dÕidentification du site web. Dans lÕexemple petitnavire.fr, ce lieu dÕidentification du site web 

est cette partie centrale occupŽe par le logotype de la marque (constituŽ dÕun dessin de voilier, 

du nom de la marque et dÕun slogan). Ces rŽgions dÕŽdition web  sont alors dŽfinies selon leur 

r™le. Elles sont alors dŽcrites selon quatre crit•res :   

- la structure logique Ð textuelle Ð choisie pour communiquer une prestation, et les 
ŽlŽments dÕexpression du contenu de la prestation ;  

- la forme eidŽtique234 de la rŽgion dÕŽdition (la configuration perceptive) ;  

 - la structure chromatique de la rŽgion dÕŽdition ;  

- la structure topographique entendue comme lÕorganisation des ŽlŽments les uns par 
rapport aux autres mais aussi au sein de toutes les pages du site web235.  

La distinction pour le chercheur, et peut-•tre lÕusager, se fait donc entre le lieu dÕŽdition 

de la sc•ne, lÕidentitŽ perceptive (eidŽtique, chromatique, topographique) et une unitŽ 

signifiante pourvue dÕun sens. La dŽlimitation, lÕorganisation et la structuration de zones ou 

rŽgions dÕŽdition dŽfinissent la composition visuelle dÕune prestation (rŽgion de titre, texte, 

trame de fond).  

                                                
232 Peter Stockinger, op.cit., p. 58. 
233 Peter Stockinger, op.cit., pp. 201-202.  
234 Selon la phŽnomŽnologie dÕHusserl, abstraction faite ˆ partir de la rŽalitŽ sensible.  
235 Peter Stockinger, op.cit., p. 210. 
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La topographie globale de lÕinterface dÕun site web permet de dŽfinir trois zones 

diffŽrentes spatialement et fonctionnellement sur lÕinterface :  

- une zone dÕinterface commune pour toutes les pages web,  

- une zone dÕinterface propre ˆ lÕaccueil et sur les diffŽrentes rubriques principales du 
site web,  

- une zone dÕinterface propre aux pages web servant ˆ la mise ˆ disposition aux 
visiteurs dÕune prestation prŽcise. 

Les scŽnarios ˆ valeur fonctionnelle identifient236:  

1) La Ç fonction hypertextuelle È qui permet de visualiser les possibilitŽs dÕacc•s et 
dÕexploration et dÕassimilation du contenu du site web. Nous ajouterons lÕacc•s ˆ lÕexpression 
du public (espaces de commentaires, forums en ligne, wiki), la syndication au contenu du site 
web (fil RSS, newsletter) ainsi que la visualisation et la nomination (reprŽsentation 
analogique du territoire fixe ou animŽe, cartes, plans,É) faisant rŽfŽrence au territoire 
Ç physique È ou en ligne quand ces prestations sont situŽes sur dÕautres sites web.  

2) La Ç fonction paratextuelle È permet de marquer les fronti•res et dÕorganiser 
lÕidentitŽ du site web comme un cadre de rŽfŽrence. Elle est en rapport avec lÕidentitŽ du site 
web et de sa dŽlimitation.  

3) La Ç fonction mŽtatextuelle È aide ˆ lÕappropriation du contenu.  

4) Les Ç fonctions Žpitextuelle et pŽritextuelle È confortent le positionnement du site 
web dans son contexte et son environnement avec des rŽfŽrences web territoriales ou 
thŽmatiques, selon une spŽcialitŽ propre ˆ lÕŽditeur ou au site web. 

5) la Ç fonction textuelle È  prŽsente lÕobjet du site web, sa prestation sous forme de 
paragraphes, de ressources, de services comme un service de vente en ligne.  

Ainsi, les ŽlŽments les plus saillants sur une page web sont dŽcrits selon divers degrŽs 

de complexitŽ avec des zones ˆ valeur textuelle (mise ˆ disposition dÕune prestation 

dÕinformation sur la qualitŽ des produits, par exemple signes verbaux intermittents de la page 

dÕaccueil petitnavire.fr), des zones ˆ valeur hypertextuelle (exploration des prestations de 

lÕinterface, par exemple le signe verbal /La criŽe/) et une zone ˆ valeur paratextuelle (i.e. une 

zone dÕidentification du site web, de son identitŽ, de sa marque distinctive, par exemple le 

logotype de la marque Ç Petit Navire È). Il existe un double rapport entre le fond (prŽgnance), 

la figure (saillance) et la topographie ou disposition des objets sur la page web. LÕexpression 

du contenu passe par la diffŽrence entre le texte (un scŽnario ˆ fonction textuelle) et des 

discours (activitŽ de communication paratextuelle et mŽtatextuelle). 

Ces fonctions permettent au site web de dŽlimiter ses fronti•res et dÕafficher les bases, 

les principes de son identitŽ par rapport ˆ dÕautres sites web237. Leur positionnement Ç se 

nourrit obligatoirement dÕune tradition culturelle, il sÕinscrit dans des pratiques sociales 

spŽcifiques, il interagit (dÕune mani•re consensuelle ou polŽmique) avec ses coacteurs, qui 

                                                
236 Peter Stockinger, op.cit., p. 223 et suiv. 
237 Peter Stockinger, op.cit., p. 122. 
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contribuent ˆ former avec lui le milieu et, enfin, il contribue ˆ lÕŽvolution du milieu lui-

m•me238È. Ainsi, lÕanalyse dÕun site web sera toujours corrŽlŽe avec une analyse des signes et 

des liens hypertextes entre sites web (zone ˆ valeur hypertextuelle).  

Dans ce rapport de production et de rŽception dÕune information, une variable entre en 

jeu : la compŽtence discursive, qui est la compŽtence ˆ dŽgager une structure et ˆ Žlaborer un 

discours ˆ partir du signe, le savoir-faire pour la production et lÕinterprŽtation dÕun signe.239 

Le texte sÕinscrit dans une tradition (textes et mod•les) possŽdant des th•mes, des genres, des 

Ç lieux communs È. Toute production se rŽf•re ˆ cette tradition, selon une norme rŽpondant ˆ 

la gestion de lÕinformation dÕun individu ou dÕune institution. Comme nous lÕavons soulignŽ, 

lÕinternaute nÕest pas pris en compte dans notre analyse. Il sÕagit dÕŽtudier la circulation des 

signes prŽsents sur un site web et pouvant •tre prŽsents sur dÕautres sites web dÕun m•me 

corpus, et pouvant le dŽfinir comme Ç web rŽgional È. La compŽtence discursive est ŽvacuŽe 

car nous ne traitons pas de la question des usages des internautes, mais des Žditeurs, voire 

plus prŽcisŽment des signes eux-m•mes.  

La complexitŽ et la diversitŽ dÕune page web obligent ˆ prendre en compte ˆ la fois le 

scŽnario du site web et la mise en sc•ne dÕŽlŽments saillants que sont les signes, quÕils soient 

verbaux, iconiques, sonores ou gestuels. Ces signes sont combinŽs sur une page web. Cette 

mŽthode permet dÕanalyser lÕassimilation dÕune page web en tenant compte du contexte 

socioculturel et organisationnel de crŽation du document. La grille dÕanalyse que nous 

proposons reprend cette mŽthode tout en ayant pour but de dŽcrire la mise en sc•ne de 

lÕattachement territorial au sein dÕun site web. Le corpus prŽsentŽ a ŽtŽ choisi pour les 

contenus et la mise en sc•ne de la Bretagne sur lÕinterface apr•s un parcours manuel du web. 

De ce fait, cÕest moins le cadre sŽmiotique et technique du site web comme crit•re cognitif 

que le cadre sŽmiotique et technique comme mise en sc•ne du territoire sur le web que les 

scŽnarios fonctionnels refl•teront.  

3 - 2 -  Les sept Žtapes pour analyser lÕattachement territorial dÕun 
site web  

Dans le parcours dÕun site web, le traitement cognitif de lÕinformation repose sur des 

signes. La perception, la mŽmoire, la logique et lÕactivitŽ visuelle participent ˆ ce traitement 

cognitif. Dans la composition des rŽgions dÕŽdition dÕune page web, il a ŽtŽ montrŽ que les 

structures topographique, chromatique, eidŽtique ou textuelle participent aussi ˆ ce traitement 

cognitif. Mais la logique topographique ou spatiale, ou la logique graphique en tant que mise 

                                                
238 Peter Stockinger, op.cit., p. 143. 
239 Peter Stockinger, Traitement et contr™le de lÕinformation, Paris, Herm•s Science publications, 2001, p. 86. 
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en ordre, hiŽrarchisation et distinction des ŽlŽments dÕun site web doivent dŽfinir plus 

finement les Žcarts diffŽrentiels dans la mise en sc•ne de quelques signes. Pour ce faire sept 

Žtapes constituent la grille dÕanalyse de site web que nous avons ŽlaborŽe, dont les principaux 

ŽlŽments sont rŽsumŽs dans les lignes suivantes240. Cette grille dÕanalyse a pour but de dŽcrire 

la mise en sc•ne de lÕattachement territorial au sein dÕun site web. Les Žtapes ont pour but de 

passer de lÕensemble du contenu du site web ˆ quelques ŽlŽments saillants, des signes 

transposŽs et transposables, comme indices de la prŽsence de la Bretagne sur le web.  

ƒtape 1 : Les procŽdŽs de nomination et de visualisation portent sur la page dÕaccueil web 

et les ŽlŽments les plus saillants des autres pages web. Premi•rement, il sÕagit de dŽfinir 

lÕidentitŽ de lÕŽditeur du site web et les prestations du site web (sa singularitŽ). 

Deuxi•mement, la mise ˆ disposition des ŽlŽments dÕune page ou dÕun site web et 

lÕorientation proposŽe ˆ lÕinternaute pour trouver ces ŽlŽments sont ŽtudiŽes.  

Les procŽdŽs de nomination et de visualisation sont deux termes repris ˆ A. Cauquelin. 

Le travail de Ç nomination È dans le web participe ˆ la naturalisation de cet espace, tout en 

renfor•ant lÕidentitaire, le lieu, la maison241. Le Ç lieu de visualisation È prŽsentŽ dans la 

grille, reprend Ç la valeur de vŽritŽ È de lÕimage par rapport au texte242. Ç LÕeffort pour 

naturaliser et domestiquer lÕespace virtuel passe alors non seulement par la figuration 

cartographique mais par la crŽation dÕun nom, et la recherche dÕune identitŽ qui a pour 

mod•le la constitution identitaire que nous connaissons dans notre monde ordinaire.243 È. La 

description de lÕorganisation globale de la page dÕaccueil web essaie de prŽsenter les ŽlŽments 

de nomination et de la singularitŽ du site web afin de comprendre la dŽmarche des acteurs 

pour se qualifier au sein du web et montrer le Ç lieu de rŽfŽrence È que nous considŽrons 

attachŽ ˆ un territoire Ç physique È. Par exemple244, la comparaison entre deux pages 

dÕaccueil de sites web, lÕun dŽdiŽ ˆ la prŽsentation de lÕentreprise Ç CoopŽrative La•ta È et 

lÕautre ˆ la marque de produits Ç Paysan Breton È, montrera une divergence dans la 

convocation du Ç lieu de rŽfŽrence È et des composants utilisŽs pour exprimer la singularitŽ 

du site web. LÕentreprise se place dans une dimension mondiale avec des cartes des 

exportations, la marque dans une dimension locale avec des vidŽos des lieux de production.    

                                                
240 La grille dÕanalyse prŽsentŽe en annexes a pour base la mŽthode de P. Stockinger, complŽtŽe par dÕautres 
auteurs. Le corpus prŽsentŽ a ŽtŽ choisi pour les contenus et la mise en sc•ne de la Bretagne sur lÕinterface apr•s 
un relevŽ de 591 sites web. 
241 Anne Cauquelin, Le site et le paysage, Paris, PUF, 2002, pp. 94-103. 
242 Anne Cauquelin, LÕinvention du paysage, Paris, PUF, 2004, p. 81. 
243 Anne Cauquelin, Le site et le paysage, p.103. 
244 Cf. Figures 11, 12, 13, p. 226.   



  Page 95 

ƒtape 2 : Les composants sont rŽunis sous la qualification de Ç lieu de È, i.e. de rŽgions 

dÕŽdition exprimant des contenus, des unitŽs de sens. Ces lieux correspondent ˆ lÕorientation 

mise ˆ disposition de lÕinternaute dans le contenu du site web par lÕŽditeur. Nous avons Žtabli 

neuf Ç lieux de È. Seuls les trois lieux suivants participent ˆ une vŽritable interprŽtation dans 

le cadre du corpus Ç web rŽgional È245 :  

- lieu de nomination, comme lieu de lÕidentitŽ du site web ;  

- lieu de visualisation, comme lieu de prŽsentation du territoire de rŽfŽrence sous 
forme statique (cartes, plan) ou multimŽdia ; 

- Le lieu de la langue usitŽe, comme lieu du public cible mais Žgalement de la 
dimension rŽgionale et culturelle du site web par la prŽsence des langues rŽgionales 
(breton, gallo). 

LÕanalyse de ces Ç lieux de È pourrait permettre de dŽfinir des genres Ç numŽriques È, 

m•me si comme le souligne Simone Bonnafous ˆ propos de la presse Žcrite, ces typologies 

sont ponctuelles et limitŽes ˆ une Žtude246.  

ƒtape 3 : Les sc•nes et leurs formes discursives.  Cette Žtape dŽcrit le contenu du site web ˆ 

travers le scŽnario Ç sŽmantique È. La mŽthode repose sur la qualification de sc•nes, 

vŽhiculant du texte, un discours ˆ Ç propos de È et Ç ˆ destination de È247. Le but est de 

spŽcifier les prestations web sans dŽtailler le destinataire (sauf exceptions), puisque nous nous 

intŽressons ˆ la prŽsence dÕun territoire physique sur le web et ˆ ce quÕen font les acteurs. Ce 

scŽnario prend en compte lÕensemble du site web, ˆ travers les rubriques mais en essayant dÕy 

distinguer des unitŽs de sens pouvant parcourir plusieurs rubriques avec des niveaux 

dÕintŽgration, de diffŽrenciation entre sc•nes et des dimensions rhŽtoriques248. Ces 

dimensions rhŽtoriques sont au nombre de cinq: narrative, Žvaluative, injonctive, descriptive 

et argumentative. Les ŽlŽments et lÕunivers sŽmantique sont prŽsentŽs dans un script. Il a pour 

but de distinguer dans une partie des Ç sous-univers È sŽmantiques et de spŽcifier leur 

contenu.  En effet, le discours, mod•le de traitement des th•mes par un auteur, sÕaccompagne 

dÕune dimension rhŽtorique relevŽe dans le scŽnario. Ainsi, sur le site web Dastum.net, pour 

revaloriser la musique bretonne, des dessins sont accompagnŽs dÕun texte visant ˆ dŽcrire et ˆ 

                                                
245 Les six Ç lieux de È sont prŽsentŽs dans la grille dÕanalise situŽe en annexes.  
246 Simone Bonnafous, LÕimmigration prise aux mots, Paris, ƒditions KimŽ, 1991, p. 47. 
247 Peter Stockinger, Les sites web, p. 23. 
248 DŽfinition des trois derniers crit•res : Ç lÕunitŽ de sens dÕune partie dÕun site web ou dÕun site dans son 
ensemble doit •tre apprŽciŽe Žgalement en terme de leur place, de leur positionnement dans une configuration 
plus globale (cÕest la fonction du crit•re intŽgration sŽmantique) et Žgalement en termes dÕune configuration qui 
sŽlectionne et positionne des univers sŽmantiques plus spŽcifiques (cÕest la fonction du crit•re diffŽrenciation 
sŽmantique). [É]. Le discours [est É] une action ou interaction de communication qui sÕappuie sur toutes sortes 
de signes sŽmiotiques (seulement verbaux) pour faire passer une information, un message ˆ propos de son 
domaine de rŽfŽrence È in Peter Stockinger, op. cit., pp. 46-47. 
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argumenter en faveur de cette musique249. Ces dimensions rhŽtoriques ont permis dans le 

cadre de lÕanalyse de mieux comprendre certaines mises en sc•ne, comme le prŽsente lÕŽtape 

4 et lÕexemple de dastum.net, mais nÕont pas permis de trouver des rŽgularitŽs sur lÕensemble 

du corpus.  

ƒtape 4 : le cÏur de scŽnario, attachement thŽmatique et/ou attachement territorial. Les 

parcours hypertextuels proposŽs aux internautes, repris dans un script schŽmatique, dessinent 

le scŽnario structural. LÕidentification du cÏur de scŽnario par le script va nous permettre de 

dŽcomposer la mise en sc•ne dÕun territoire selon la logique de lÕŽditeur. Une sc•ne est prise ˆ 

titre dÕexemple, de la partie pour le tout, afin dÕessayer ˆ travers le script de dŽfinir 

lÕattachement territorial. Cette sc•ne comporte un composant rŽfŽrentiel (des objets); un 

composant thŽmatique (le point de vue qui accompagne la prŽsentation) et un composant 

rhŽtorique ou discursif. LÕattachement territorial est apprŽhendŽ ˆ travers la scŽnarisation du 

territoire Ç physique È de rŽfŽrence ˆ travers cette sc•ne, et mis en Žvidence ˆ partir de 

certains types de composants, particuli•rement des signes saillants sur lÕinterface web.  

Cette scŽnarisation peut renvoyer selon P. Stockinger au domaine de rŽfŽrence ou 

dÕexpertise dÕun site web. Le domaine de rŽfŽrence qualifie le domaine de compŽtence des 

Žditeurs, ou de lÕorganisme dÕappartenance des Žditeurs, nommŽ dans cette grille 

Ç attachement thŽmatique È. Mais ce domaine de rŽfŽrence peut Žgalement •tre la Bretagne 

dans toutes ses composantes (Žconomiques, environnementales, institutionnelles, culturelles, 

etc.), et •tre un Ç attachement territorial È. Il sÕagit de distinguer la part accordŽe ˆ ces deux 

types dÕattachement et de dŽterminer les modes de relation de la partie au tout dans 

lÕorganisation globale du site web. Ces modes permettent de dŽfinir des scŽnarios pour mettre 

en sc•ne des prestations pour des internautes. LÕobjectif est de dŽterminer sÕil existe des mises 

en sc•ne identiques de la Bretagne entre diffŽrents sites web. En effet, nous montrerons que 

sur diffŽrents sites web, le drapeau de la Bretagne est associŽ au th•me de lÕouverture aux 

autres.  

ƒtape 5 : lÕattachement territorial par le positionnement dans un milieu Ç physique È et 

Ç virtuel  È. Cette Žtape analyse les composants du site web se rŽfŽrant ˆ milieu socio-culturel 

et permettra de questionner la prŽsence dÕune Ç doxa È sur ce corpus Ç web rŽgional È. Le 

positionnement du site web dans le milieu, outre les composants du site web comme la 

publicitŽ, les moteurs de recherche (positionnement exog•ne) ou les listes de liens hypertextes 

externes sur le site web (positionnement endog•ne), est apprŽciable ˆ partir dÕun parcours des 

liens hypertextes entre les sites web, en utilisant lÕapplication Navicrawler dans le 

                                                
249 Cf. Figure 26, p. 293.   
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navigateur250. Ce traitement des liens hypertextes entre sites web a pour but de comprendre le 

positionnement dans un milieu comme acte social ou cognitif et particuli•rement, entre un 

Ç attachement thŽmatique È et, ou un Ç attachement territorial È.  

ƒtape 6 : les composants de lÕattachement territorial. Ils ont ŽtŽ relevŽs prŽcŽdemment par 

exemple, comme lieu de visualisation du territoire Ç physique È et sont analysŽs ˆ partir de 

cette Žtape en tant que mise en sc•ne du territoire de rŽfŽrence. La carte web peut •tre dŽfinie 

comme un complŽment dÕinformation du territoire dÕune ville et analysŽe comme mise ˆ 

disposition dÕune information mais Žgalement, analysŽe selon le sens second vŽhiculŽ par la 

connotation, comme attachement ˆ un territoire. Quelle est la diffŽrence ? La premi•re place 

Nantes sur la carte de la Bretagne pour prŽsenter les infrastructures de rŽseau, la seconde 

place Nantes en Bretagne, pour marquer son attachement ˆ une Bretagne composŽe de cinq 

dŽpartements. La carte ne sert plus ˆ visualiser o• est situŽ lÕŽditeur, mais ˆ marquer un 

Ç attachement territorial È. Le but est donc de catŽgoriser ces signes dans une Žchelle de 

lÕattachement territorial. Le site web comme objet sŽmiotique est prŽsentŽ dans lÕanalyse 

comme un scŽnario de lÕattachement territorial en prenant en compte les objets (composants 

du site web), les acteurs (Žditeurs du site web) et les co-acteurs (les sites web en liens 

hypertextes). De ce fait, au fur et ˆ mesure de lÕanalyse de lÕorganisation globale des sites 

web, de la mise en sc•ne globale, ce sont les composants les plus saillants qui permettent de 

rendre compte de lÕattachement territorial.  

ƒtape 7 : La topographie de la page web. La derni•re Žtape consiste ˆ dŽfinir et ˆ dŽlimiter 

des zones et des rŽgions dÕŽdition par une reprŽsentation schŽmatique pour comparer la 

scŽnographie entre diffŽrents sites web (les r•gles de composition) ˆ partir de la texture, de la 

forme et de la couleur de lÕinterface. Cette Žtape aide ˆ simplifier le contenu de lÕinterface, 

sans •tre une Žtape pertinente dans lÕanalyse. Nous la laissons ˆ titre indicatif.  

En rŽsumŽ, cette grille dÕanalyse permet dans un dernier temps de rŽpondre aux 

questions suivantes :  

1. les territoires physiques : 

- Quel(s) est le territoire(s) de rŽfŽrence ? Est-il administratif, historique, culturel, 

autre ?  

En effet, les limites territoriales diff•rent selon les acteurs ainsi que les dŽnominations dÕun 

territoire sur le web, comme nous avons pu le souligner bri•vement au sujet du dŽpartement 

des C™tes dÕArmor.   

                                                
250 LÕutilisation de cette application est dŽtaillŽe dans une seconde partie pour lÕanalyse de la morphologie et de 
la dynamique du corpus Ç web rŽgional È que nous avons construit.  
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- Quelle(s) est la mise(s) en sc•ne de ce territoire ? Quelles sont les dimensions 

discursives ?  

Apr•s le nom, et le territoire convoquŽ, la mise en sc•ne autour des discours peut mettre en 

Žvidence des dimensions argumentatives pour la prŽsentation dÕun territoire ou dÕun produit, 

alors que cette dimension argumentative peut •tre absente sur les sites web promoteurs dÕune 

langue, le breton sur le web.  

- Quels en sont les signes transposables, cÕest-ˆ -dire ayant la double capacitŽ dÕ•tre 

attachŽ et de circuler sur le web ? Quels sont les signes de la Bretagne transposŽs, nÕayant pas 

la capacitŽ de circuler, prŽsents sur le web ? 

Dans un premier temps, nous qualifions la carte de procŽdŽ de visualisation du territoire sur le 

web, et nous montrerons quÕil existe dÕautres procŽdŽs, comme les signes iconiques, les 

signes sonores : les images, les vidŽos, qui sont des contenus contextualisŽs ou attachŽs ˆ un 

territoire Ç physique È. Dans un second temps, nous nous intŽressons plus prŽcisŽment aux 

signes attachŽs au territoire, ˆ leur mise en sc•ne sur les sites web et ˆ leur capacitŽ ˆ circuler 

sur le web.  

2. Les Ç territoires È sur le web : 

- Quels sont les liens entre le territoire Ç physique È et le territoire Ç mis en ligne È ? 

Si lÕespace nÕest pas lÕunique point de rep•re, dÕattache entre un territoire Ç physique È et ce 

qui pourrait •tre un territoire Ç en ligne È, un web Ç rŽgional È, nous dŽfinirons par exemple 

les procŽdŽs de nomination, de visualisation, de mise en relation et dÕattachement territorial 

entre web et territoire. Le lien peut reposer la dimension temporelle du territoire Ç physique È.  

- Quelles sont les positions des acteurs dans leur milieu de rŽfŽrence ou territorial? 

Ë partir des liens hypertextes, nous pourrons positionner les sites web les uns par rapport aux 

autres, selon diffŽrentes thŽmatiques ou types organisationnels, diffŽrents signes, lieux 

Ç physiques È de rŽfŽrence.  

3 - 3 -  Une Žchelle de classement des signes du territoire 
transposables sur le web  

Les sept Žtapes de la grille dÕanalyse dÕun site web permettent dÕaller progressivement 

de lÕensemble des pages web aux signes prŽsents sur les pages web. Nous allons donc 

continuer ˆ dŽtailler lÕŽtape 6, celle des composants de lÕattachement territorial. En effet, 

comment classer ces signes transposŽs et transposables du territoire au web ?  
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1)  Le signe transposable 

Sur une page web, diffŽrents signes sont prŽsents et tous ne font pas rŽfŽrence ˆ un 

territoire Ç physique È. Nous retenons donc les signes qui attachent ˆ un territoire de 

rŽfŽrence. En mobilisant un sens dŽnotŽ et connotŽ de la Bretagne, ces signes deviennent 

transposables du territoire au web et du web au territoire. Le drapeau breton, le Gwenn-ha-du 

est prŽsent sur les sites web. Dans le m•me temps, il existe un site web ayant pour objectif de 

rŽaliser un tour du monde de ce drapeau, et les internautes se prennent en photographie avec 

un Gwenn-ha-du dans les quatre coins du monde avant de la poster sur le site web. Ce signe 

visuel est ˆ la fois percept (plain dÕhermines et bandes noires et blanches) et concept 

(Bretagne).  

Le Groupe Mu sÕintŽresse ˆ la forme, en raison de contraintes physiques et 

physiologiques dans la perception. Ç Il nÕy a donc de forme que lorsquÕune figure est dŽcrŽtŽe 

semblable ˆ dÕautres figures per•ues. 251È La figure se dŽtache du fond par le contour. Pour 

que la figure devienne forme, il faut des Ç extracteurs È, cÕest-ˆ -dire des contrastes de 

direction, tel que le vertical ou lÕhorizontal, et des extracteurs de motifs comme des points, 

des lignes, des fentes, des bords. Au niveau de la texture, Ç de mani•re plus analytique, on 

dira que la texture dÕun spectacle visuel est sa microtopographie, constituŽe comme la 

rŽpŽtition dÕŽlŽments È, par exemple, grainŽ, lissŽ, hachurŽ, moirŽ, lustrŽ252. La 

microtopographie en contraste donne la figure, et en continu, qualifie la texture sans •tre 

Žquivalente au fond. Si entre le fond et la figure, la granularitŽ est identique, il nÕy a pas de 

diffŽrence. La forme est un ŽlŽment saillant sur une page web. En effet, la forme est 

perceptible ˆ partir de contours identifiables qui se dŽtachent dÕun arri•re-plan. Cet arri•re-

plan est dŽnommŽ le champ, la trame de fond de la page web253. Le drapeau breton est 

saillant, il se dŽtache par rapport ˆ lÕarri•re-plan, la prŽgnance. En ce sens, nous avons repris 

la saillance et non la prŽgnance, comme le dŽtachement du Gwenn-ha-du, du drapeau breton 

sur une trame de fond dÕune page web. 

                                                
251 Groupe Mu, TraitŽ du signe visuel, Paris, Žditions du Seuil, 1992, p. 68. 
252 Groupe Mu, op.cit., p. 71. 
253 Nous dŽvelopperons ultŽrieurement lÕhistorique de ce drapeau. 
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Figure 2. geobreizh.com, capture d'Žcran de prŽsentation du drapeau breton, Gwenn-ha-

du254 

 Le signe est donc un percept mais il serait Žgalement un concept. Ce concept participe 

ˆ lÕattachement territorial et nous verrons dans lÕŽchelle quÕil existe diffŽrents degrŽs pour 

qualifier lÕattachement territorial. Ainsi, le concept Bretagne derri•re le drapeau breton nÕest 

pas Žquivalent sur lÕensemble des sites web o• il est prŽsent.  

Le site web comme objet sŽmiotique serait un syst•me de signes mis en ordre, 

hiŽrarchisŽs et distinguŽs dans leur substance par un destinateur (Žmetteur, producteur) et 

dŽcodŽs par un destinataire. Ce dŽcodage se fait par lÕintŽgration dÕun percept et dÕun 

concept, selon un percept (composŽ de la sensation de texture, de forme et de couleur) dans 

lequel intervient un concept comme rŽpertoire dÕobjets, qui par comparaison avec la 

sensation, permet le dŽcodage visuel de lÕobjet255. Le mod•le global du dŽcodage visuel 

proposŽ par le Groupe Mu int•gre ˆ la fois des processus perceptifs et des processus 

conceptuels qui op•rent des feed-backs (rŽtroactions) dans la sensation de perception. La 

perception de la forme est un Ç phŽnom•ne mŽmoriel [É] Car dans la perception et la 

reconnaissance des formes, les processus cognitifs interviennent beaucoup plus quÕon ne le 

pensait.256È PrŽcisons que la question du dŽcodage et de lÕappropriation par un internaute 

nÕest pas le cÏur de notre problŽmatique. Mais cette approche nous permet de vŽrifier que les 

signes attachŽs territorialement ne sont pas des occurrences non dŽnommables, aux propriŽtŽs 

visuelles ne faisant que se dŽtacher du fond par un contour et une limite identifiables257. Ils 

doivent faire rŽfŽrence ˆ la Bretagne. Le type dŽnommable provient des propriŽtŽs visuelles et 

des propriŽtŽs non visuelles, comme lÕactivitŽ de mŽmoire et se nomme alors objet. En ce 

sens, les signes ne sont attachŽs territorialement que par leur capacitŽ ˆ mobiliser un 

                                                
254 Disponible ˆ lÕadresse URL <http://www.geobreizh.com/breizh/fra/drapeaux-gwennhadu.asp> 
255 Groupe Mu TraitŽ du signe visuel, Paris, Žditions du Seuil, 1992, p. 91. 
256 Groupe Mu, op.cit., p. 70. 
257 Groupe Mu, op.cit., p. 82. 
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rŽpertoire dÕobjets et ˆ devenir objets eux-m•mes. Ce rŽpertoire dÕobjets peut •tre pour nous 

autant un objet concret, physique quÕun concept.  

LÕanalyse sŽmiotique essaie le plus gŽnŽralement de dŽfinir un code. La sŽmiotique est 

la correspondance entre deux plans, celui de lÕexpression (stimulus) et du contenu (univers 

sŽmantique) ayant leurs r•gles. Mais les Žquivalences entre les unitŽs nÕexistent pas, en effet 

le rouge du code de la route est lÕinterdiction, et dans le couple /rouge/ vs /vert/, le syst•me 

Žquivaut ˆ Ç interdit È vs Ç permis È. LÕŽquivalence dans les relations produit le code. Ç Ces 

syst•mes permettent au code dÕexister et, en retour, se constituent gr‰ce au code (la mise en 

relation des couples ci-dessus Žlimine comme non pertinent le grenat, le carmin, le garance 

sur le plan de lÕexpression, la supplication, la col•re, la tristesse sur le plan du contenu). Ce 

sont donc des codes qui, en imposant leur forme ˆ la substance (par exemple, la substance des 

perceptions visuelles), crŽent le syst•me.258 È Mais notre but nÕest pas de dŽfinir un code, au 

sens linguistique ou sŽmiologique, mais dÕŽtudier ces signes dans leurs mises en sc•ne sur le 

web, selon un contexte et selon leur circulation sur le web. Dans le m•me temps, les signes 

transposŽs sur le web peuvent permettre de rŽaffirmer un territoire Ç physique È. En ce sens, 

un genre et une doxa peuvent accompagner la crŽation dÕune image de la Bretagne sur le web 

en mobilisant certains signes. La question est de savoir comment ces signes sont partagŽs au 

sein du web, cÕest-ˆ -dire comment sont-ils liŽs au sein du web ? Dans notre approche, le signe 

(la relation entre signifiŽ et signifiant, entre percept et concept), est dŽfini comme du sens 

partagŽ pour lÕaction. La question dans le cadre de cette th•se est de comprendre comment ces 

signes ˆ caract•re territorial agr•gent les traits culturels, patrimoniaux, identitaires, 

linguistiques du territoire au sein du web, i.e. un attachement territorial et ont la capacitŽ de 

circuler sur le web. Pour analyser ces signes, nous crŽons une Žchelle avec diffŽrents degrŽs 

pour classer les signes et qualifier lÕattachement territorial de ces signes.  

2)  Une Žchelle des diffŽrents degrŽs de lÕattachement territorial des 
signes  

La dŽfinition de lÕattachement territorial nÕest pas unidirectionnelle. Il ne sÕagit pas 

dÕancrer ces signes, les sites web dans le territoire. Ç LÕattachement dŽsigne ˆ la fois ce qui 

Žmeut, ce qui met en mouvement, et lÕimpossibilitŽ de dŽfinir ce faire-faire par lÕancien 

couplage de la dŽtermination et de la libertŽ. 259È Cette proposition permet de critiquer les 

grandes catŽgories comme le militantisme pour en faire une forme, ou selon la terminologie 

de Bruno Latour un type dÕattachement, un Ç faire-agir È. En effet, prŽsenter un drapeau 

                                                
258 Groupe Mu, TraitŽ du signe visuel, Paris, Žditions du Seuil, 1992, p. 46. 
259 Bruno Latour, Factures/fractures : de la notion de rŽseau ˆ celle dÕattachement, in AndrŽ Micoud, Michel 
PŽroni, Ce qui nous relie, Paris, ƒditions de lÕAube, 2000, p. 204. 
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breton nÕŽquivaut pas obligatoirement ˆ •tre un militant pour. Comprenons que dans le couple 

rŽseau et territoire, on pourrait opposer le passage (substance du rŽseau selon Pierre Musso260) 

et la borne ou la limite (substance du territoire), et comme nous lÕavons soulignŽ une logique 

des flux opposŽe ˆ celle des lieux (M. Castells261), un espace transactionnel ˆ un espace 

patrimonial (J. Beauchard262) ou les nomades aux sŽdentaires (J. Viard263). LÕattachement 

selon Bruno Latour va permettre de dŽpasser ces grandes oppositions. Les sites web 

prŽsentant des signes attachŽs territorialement ne sont pas obligatoirement des signes mis en 

ligne par des sŽdentaires refusant de participer ˆ un espace transactionnel ou de flux. Il 

convient donc de trouver des subtilitŽs face ˆ cette opposition.  

Apr•s avoir dŽpassŽ la notion dÕŽmancipation, liŽe ˆ la conscience et ˆ la bataille entre 

progressiste et rŽactionnaire, Bruno Latour am•ne ˆ sÕintŽresser aux attachements, et selon 

toute dialectique, aux dŽtachements. Le dŽpassement de cette opposition ouvre une 

perspective. Ç La question ne se pose plus de savoir si lÕon doit •tre libre ou rattachŽ, mais si 

lÕon est bien ou mal attachŽ.264È Toutefois, cette proposition de Bruno Latour ne doit pas •tre 

prise comme une Žvaluation des bons ou des mauvais attachements, ni faire reposer 

lÕattachement sur lÕŽmancipation, sur les choix du sujet, ou sur un jugement de valeurs portŽ 

par lÕobservateur. Ne pas se dŽtacher et garder les m•mes attachements (rŽactionnaires) ou 

dŽtacher des mauvais liens sans crŽer de nouveaux liens dÕattachements (progressistes), dans 

le refus du passŽ et dans lÕabandon de lÕavenir, ces deux positions sont aussi limitŽes lÕune 

que lÕautre, selon Bruno Latour.  

Ç Seuls mÕintŽressent et me rassurent ceux qui parlent de substituer des attaches ˆ 

dÕautres, et qui, lorsquÕils prŽtendent dŽfaire les liens morbides, me montrent les nouveaux 

liens salvateurs, sans jamais attirer lÕattention sur le sujet ma”tre de soi, maintenant sans 

objet. [É] Devant le drapeau toujours levŽ de la libertŽ guidant le peuple, il convient de 

sŽlectionner avec attention dans les choses attachantes elles-m•mes celles qui procurent de 

bons et de durables liens. Les tenants des faitiches Ð les tenus par les faitiches, les permis par 

les faitiches Ð refuseront dŽsormais dÕassocier, par un rŽflexe pavlovien, lÕŽmancipation avec 

le souverain bien : tout idŽal de libertŽ se dŽploiera maintenant sous bŽnŽfice 

                                                
260 Ç Le rŽseau est l'intermŽdiaire, son •tre est le transitoire, sa substance est le passage. Il se prŽsente comme le 
passage entre deux figures opposŽes qu'il instaure et dŽpasse. Il affirme une contradiction, puis la retourne en son 
contraire, sous la forme de l'association ou de la relation rŽtablie. È Pierre Musso, Critique des rŽseaux, p. 347.  
261 Manuel Castells, La galaxie internet, Paris, Fayard, 2002, 365 pages. 
262 Jacques Beauchard, La bataille du territoire, Paris, ƒditions LÕHarmattan, 2000,  143 pages. 
263 Jean Viard, La sociŽtŽ dÕarchipel ou les territoires du village global, Paris, ƒditions de lÕAube, 1994, 127 
pages. 
264 Bruno Latour, op.cit., p. 192. 
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dÕinventaire. 265È Le crit•re de qualitŽ de lÕattachement selon Bruno Latour est une chose avec 

de bons et durables (i.e. stables) liens. En effet, lÕexpression faitiche provient de lÕassociation 

de fait et de fŽtiche, deux ŽlŽments fabriquŽs. Le fait est un Ç discours positif de 

vŽrification È, et le fŽtiche Ç un discours critique de dŽnonciation È266. Mais les sujets et les 

objets ne sont pas ni cause, ni consŽquence, mais ils transforment lÕaction. Ainsi, les faitiches 

nÕam•nent pas dans le premier cas, ˆ un Ç sujet-ma”tre È ou un Ç objet-causal È, ni dans le 

second cas, ˆ un Ç objet outil È ou ˆ un Ç sujet rŽifiŽ È. LÕobjet, le sujet, le fabriquant, le 

fabriquŽ, lÕagissant et lÕagi deviennent dans le cadre de ces faitiches des Ç figures obsol•tes È, 

cÕest-ˆ -dire non pertinentes, donc ˆ ignorer. Il convient, de m•me, dÕŽvacuer le Ç faire-faire È 

au profit dÕun Ç faire-agir È, comme dans lÕexemple pris par Bruno Latour sur la cigarette, le 

fumeur et sa fille. Fumer une cigarette nÕest ni un contr™le de lÕaction par le fumeur sur la 

cigarette, Ç libertŽ de È, ni un contr™le de la cigarette sur le fumeur, Ç aliŽnation de È. En 

somme, dans la faitiche, la ma”trise comme lÕŽmancipation sont ŽvacuŽes267. La faitiche laisse 

place au Ç faire-agir È qui permet de sortir des grandes catŽgories issues des oppositions pour 

essayer de comprendre en quoi ces signes peuvent produire de bons et durables liens.  

Nous avons essayŽ de dŽvelopper une Žchelle268 pour classer les signes transposŽs et 

transposables qui qualifient un attachement territorial qui se compose de plusieurs degrŽs.  

          DegrŽs 
Accessoires 

Revendication Bricolages Convocation
/prŽsence  

Absence Objections/ 
Rejet 

Signes verbaux      

Signes iconiques      

Signes sonores      

Tableau 2. ƒchelle de lÕattachement territorial des signes transposables 

Ce tableau permet de prŽsenter en ligne les accessoires, et en colonne de graduer des 

accessoires entre un attachement ou non avec le territoire, selon divers degrŽs que sont la 

revendication, le bricolage, la convocation au sens de prŽsence, lÕabsence et lÕobjection au 

                                                
265 Bruno Latour, Factures/fractures : de la notion de rŽseau ˆ celle dÕattachement, in AndrŽ Micoud, Michel 
PŽroni, Ce qui nous relie, Paris, ƒditions de lÕAube, 2000, p. 193. 
266 Bruno Latour, op. cit., p. 191. 
267 Bruno Latour, op. cit., pp. 191-192. 
268 Il existe dÕautres syst•mes de classement, du figuratif ˆ lÕabstrait, dans lÕŽchelle dÕiconicitŽ dŽcroissante (ou 
dÕabstraction croissante) relative aux objets dÕA. Moles (Abraham Moles, Art et ordinateur, Paris, Blusson, 1990 
p. 243.). Dans cette Žchelle, le monde des images va de lÕobjet lui-m•me ˆ la description en mots normalisŽs ou 
en formules algŽbriques, afin de dŽcrire la crŽdibilitŽ imaginale. Nous avons essayŽ de reprendre cette Žchelle en 
la simplifiant entre abstrait et figuratif ou de lÕindividuel au collectif comme une possible structuration des 
signes sur le web, mais sans succ•s. De plus il apparaissait difficile de distinguer une photographie retouchŽe 
dÕune photographie non retouchŽe numŽriquement. 
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sens de rejet. Ce tableau ne se veut pas exhaustif, et reprend les ŽlŽments les plus significatifs, 

en vue dÕŽtablir une Žchelle de lÕattachement territorial.   

Pour les degrŽs, lÕŽchelle a ŽtŽ construite ˆ partir de plusieurs rŽfŽrences: 

- Revendication : Nous reprenons ce terme revendication ˆ lÕŽtude des mouvements 

sociaux dÕƒrik Neveu269. La revendication vient dŽfinir lÕaction collective en faveur dÕune 

cause, quÕil nomme des mouvements sociaux. QuÕest-ce quÕune action collective ? Ç Il sÕagit 

dÕun agir-ensemble intentionnel, marquŽ par le projet explicite des protagonistes de se 

mobiliser de concert. Cet agir-ensemble se dŽveloppe dans une logique de revendication, de 

dŽfense dÕun intŽr•t matŽriel ou dÕune Ç cause È. 270È Cette revendication peut prendre la 

forme dÕune pŽtition, telle que la pŽtition en ligne pour le projet de nom de domaine Ç bzh È. 

- Bricolages : Ce degrŽ reprend la notion de bricolage chez Michel de Certeau271. Des 

ŽlŽments hŽtŽrog•nes sont rendus homog•nes sur lÕinterface du site web par la mise en sc•ne. 

Ainsi, les territoires et les rŽseaux, la tradition et la technologie sont associŽs. Le bricolage est 

la ruse au sens de mŽtis, celle qui permet dÕoccuper le terrain du plus fort, et ici lÕassociation 

entre la tradition et la technologie web. Par exemple, face ˆ lÕabsence de nom de domaine 

en .bzh, il existe des noms de domaine en .bzh.bz.  

- Convocation (prŽsence) : Ce sont des signes neutres o• le territoire est convoquŽ. Une 

carte peut simplement reprŽsenter les infrastructures routi•res du territoire. 

- Absence : LÕabsence est plus difficile ˆ relever, par exemple, lÕabsence dÕun historique 

dÕune association sur son site web. Ce degrŽ reprend lÕabsence, comme Žvolution dans la 

disparition ou le rejet dans diffŽrents lieux et dans des temps diffŽrents. Ç Il ne faut donc pas 

seulement considŽrer les changements dans lÕespace, mais aussi les changements dans le 

temps. Pourquoi des sociŽtŽs (ou des rituels) passent-elles de formes culturelles Ç Žpaisses È 

ˆ des formes Ç maigres È, rejetant ainsi ce qui Žtait jadis central pour toute leur 

existence ? 272È. 

Objections (rejet) : Pour Jack Goody, cÕest Ç le probl•me de lÕintentionnalitŽ, des 

objections dŽlibŽrŽes È, comme la Ç reprŽsentation fautive ou inappropriŽe È de Dieu273. Dans 

les exemples rencontrŽs sur les sites web, le rejet est celui de la mŽconnaissance ou de la 

violence. Sur le site web dastum.net et sa rubrique intitulŽe Ç StŽrŽoÉtypes È reprend sur le 

                                                
269 ƒrik Neveu, La sociologie des mouvements sociaux, Paris, ƒditions La DŽcouverte, 2005, p. 9. 
270 ƒrik Neveu, La sociologie des mouvements sociaux, p. 9.  
271 Michel De Certeau, LÕinvention du quotidien, tome 1, Paris, Gallimard, 1990, Ç Introduction È et p. 162.  
272 Jack Goody, La peur des reprŽsentations, Paris, ƒditions La DŽcouverte, 2006, p. 17.  
273 Jack Goody, op.cit., p. 22. 
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ton de lÕhumour les Ç stŽrŽotypes È de la musique bretonne et sÕexplique par une Žvolution 

dans le temps lÕŽcoute de la musique bretonne. Elle explique ce rejet par la mŽconnaissance.  

Le terme accessoire est repris ˆ Anne Cauquelin. Comme lÕauteur qui entreprend une 

description du jardin dans son essai Petit traitŽ du jardin ordinaire, ce travail de traitement 

des sites web pourrait •tre un travail laborieux. Comment rendre compte de lÕensemble de ce 

qui est prŽsent sur la toile ? Anne Cauquelin rel•ve les accessoires les plus courants des 

jardins : les fleurs, les pi•ces dÕeau, les rochers, les rocailles, les cabanes, les parasols, les 

animaux, les cl™tures, les plans, les plantes É Ç Cependant si je les nomme Ç accessoires È, 

ces ŽlŽments qui font le charme des jardins sont tout ˆ fait indispensables. Ils permettent des 

variations quasi infinies ˆ lÕintŽrieur de la forme primitive que jÕai tentŽ de dŽcrire.274È Les 

jardins contemporains rŽsultent dÕune exposition, installation, ce qui suppose une intervention 

humaine. Ces accessoires mais aussi lÕŽtude de la perception des jardiniers lui permettent de 

qualifier les jardins : les jardins nomades, les jardins dÕartistes, les jardins sur commande, les 

jardins en mouvement. Sur ce mod•le, nous essayerons dÕŽtablir une typologie de sites web.  

Nous avons relevŽ sur ce principe les accessoires, ou plus prŽcisŽment les signes 

saillants sur les pages dÕaccueil des 591 sites web. Au total, 995 accessoires ont ŽtŽ relevŽs, 

que nous avons regroupŽs parfois en thŽmatique comme le Ç maritime È, que nous avons 

qualifiŽe dÕÇ armor È. LÕantinomie entre l'Armor et l'Argoat est pleine d'imaginaires, 

littŽralement Ç contre la mer È et Ç contre le bois È, grosso modo, le littoral et la terre. Avec 

2730 kilom•tres de c™tes, la Bretagne poss•de une Ç Ceinture DorŽe275 È regroupant les villes 

du littoral, considŽrŽes comme plus riches et une Bretagne intŽrieure, dŽjˆ considŽrŽe comme 

Ç pauvre È et Ç dŽclinante È au XVIIIe si•cle276. Cet embo”tement devient opposition suite ˆ 

l'urbanisation de la Bretagne. Dans le cadre des images usitŽes sur les sites web, lÕarmor et 

lÕargoat sont deux grandes catŽgories qui ont ŽtŽ chacune subdivisŽe. LÕarmor se dŽcline en 

diffŽrentes sous-catŽgories que sont lÕocŽan, au sein duquel sont regroupŽs la p•che, la 

plaisance, le trafic maritime, les ”les et le littoral, redŽcouvert par les loisirs nautiques, le 

tourisme, la plage. LÕargoat a ŽtŽ marquŽ au cours du XXe si•cle par une agriculture 

performante et une modification des paysages plus particuli•rement le bocage. Ces deux 

catŽgories armor et argoat se rapprochent Žgalement de th•mes que sont la protection de 

                                                
274 Anne Cauquelin, Petit traitŽ du jardin ordinaire, Paris, Payot, 2003, p. 49. 
275 Jean-Jacques Monnier, Jean-Christophe Cassard, Toute l'histoire de la Bretagne, Morlaix, Skol Vreizh, 1999, 
p. 353. 
276 Jean-Jacques Monnier, Jean-Christophe Cassard, op. cit., p. 353. 
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lÕenvironnement et des paysages. Toutes ces catŽgories sont issues dÕun champ thŽmatique 

que nous avons Žtabli suite ˆ la lecture dÕouvrages ayant pour sujet la Bretagne277.  

Pour mesurer le degrŽ dÕattachement territorial de ces accessoires de sites web, il sera 

nŽcessaire de faire de nombreux allers et retours entre leur signification sur le web et leur 

signification dans le territoire Ç physique È. Le corpus Ç web rŽgional È de 591 sites web, que 

nous avons Žtabli ˆ partir de ce que font les acteurs sur le web, propose 227 accessoires 

diffŽrents sur un total de 995 accessoires relevŽs. On dŽnombre 61 Gwenn-ha-du sous la 

forme de drapeau278, quatre sous la forme dÕic™ne pour la traduction de la page web, que nous 

nommons ic™ne-langue et un logotype. Le second signe est la moucheture dÕhermine ou 

hermine ducale, au nombre de 50 occurrences et le trisk•le au nombre de 30 occurrences 279. 

Arrondie au pourcentage pr•s, la proportion de ces trois signes est de 15 % sur un nombre 

total de 995 accessoires. Ces signes territorialisŽs participent ˆ lÕattachement des sites web au 

territoire de rŽfŽrence quÕest la Bretagne.  

Comme sur le territoire Ç physique È, le web rend compte dÕune Žvolution des signes. 

La signification de ces signes nÕest pas stable. De nouvelles catŽgories apparaissent sur le web 

comme la Ç modernitŽ È ou le Ç tourisme È. Cette catŽgorie du Ç tourisme È appara”t dans les 

liens hypertextes et dans les annuaires en tant que thŽmatique territoriale. La Ç modernitŽ È 

rejoint la catŽgorie de Ç lÕinnovation È mais aussi celles de Ç lÕunitŽ, des valeurs et de la 

singularitŽ È. En effet, lÕimage des fruits et lŽgumes, domaine de lÕagriculture reprŽsente 

Žgalement la modernisation de lÕagriculture bretonne et par sous-entendu, son unitŽ et son 

auto-organisation puisque le CoopŽrative des producteurs lŽgumiers du LŽon est ˆ lÕorigine de 

la crŽation de la compagnie de transport maritime, Ç Brittany Ferries È. Se basant sur le travail 

de la coopŽrative, cÕest la solidaritŽ de ces acteurs qui ont permis de crŽer une singularitŽ et 

une unicitŽ pour porter ces projets commerciaux. Le passage par le champ sŽmantique de la 

Bretagne dans des lectures scientifiques ou non permet donc de comprendre la mobilisation 

dÕun champ sŽmiotique ˆ travers le corpus. De ce fait, le macareux moine peut signifier un 

attachement ˆ la faune ou une volontŽ de protection de lÕenvironnement.  

Mais une question demeure : ces signes et ces degrŽs peuvent-ils •tre partagŽs ? Ne 

sommes-nous pas face ˆ un inventaire de signes mobilisŽs sur un seul site web ? Par exemple, 

le dŽcoupage des RŽgions Programmes en 1956, a fait une RŽgion administrative de Bretagne 

                                                
277 Cf. Annexes DVD. ÇChamp ThŽmatique de la Bretagne È o• chacune des catŽgories est expliquŽe en 
rŽfŽrence ˆ des auteurs. 
278 Le favicon (ou favorite ic™ne) est un pictogramme au sens informatique, de 16 # 16 ou 32 # 32 pixels, donc 
de taille rŽduite, prŽsent dans la barre d'adresse du navigateur web comme nous le montrerons dans la suite de 
notre analyse, dans la barre de titre, dans les favoris, dans les onglets et les autres raccourcis. 
279 Tableau 15. RŽpertoire non-exhaustif des accessoires du web Ç rŽgional È breton, p. 455. 
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ˆ quatre dŽpartements. Or, pour des acteurs au sein du web ou dans le territoire Ç physique È, 

le dŽpartement de la Loire-Atlantique fait partie de la Bretagne, faisant une Bretagne ˆ cinq 

dŽpartements. De ce fait, le signe (une carte avec une Bretagne ˆ cinq dŽpartements) est-il 

partagŽ ? Comment ce signe dÕune Bretagne ˆ cinq dŽpartements devient-il la premi•re carte 

dans les images accessibles par un moteur de recherche? Peter Stockinger prŽsente le r™le des 

liens hypertextuels externes (partenariat, dŽpendances institutionnelles, de mŽc•nes et 

sponsors, de groupes, de sociŽtŽs dÕamis etc.) vers dÕautres sites web, mais aussi des rŽgions 

de prestations plus ŽlaborŽes comme des commentaires, des Žvaluations, des expertises 

explicites dÕautres sites, de services, de ressources Ç composant le milieu pertinent dÕun site 

donnŽ È280. LÕintroduction de hiŽrarchies, de prŽfŽrences entre sites web ˆ travers des liens 

hypertextes supposŽs sŽlectifs compose un milieu socio-culturel qui permet Ç de mieux 

expliciter les croyances et les convictions partagŽes par tel ou tel milieu (cÕest-ˆ -dire sa 

doxa) È281. Les signes et leur circulation seront analysŽs en relation avec les liens hypertextes 

entre les sites web. En effet, le degrŽ de partage se mesure aussi ˆ travers les liens 

hypertextes.  

LÕattachement territorial repose sur une composition entre diffŽrentes zones 

fonctionnelles du site web, les signes, leur mise en sc•ne et les liens hypertextes entre sites 

web. Nous avons repris les ŽlŽments les plus saillants des pages web apr•s une prise en 

compte du contexte, de la mise en sc•ne dans un scŽnario282. Ensuite, nous avons classŽ les 

signes selon une Žchelle de lÕattachement territorial composŽe de cinq degrŽs. LÕattachement 

territorial se situe entre le site web et le signe. Le signe283 est, selon R. Barthes, pris dans un 

syst•me et sa substance le dŽfinit, ainsi il peut •tre verbal, iconique, sonore. En effet, le signe 

se dŽfinit par sa substance et par son syst•me de signification284, que nous cherchons ˆ dŽfinir 

dans sa capacitŽ ˆ •tre attachŽ ˆ un territoire comme la Bretagne. UltŽrieurement, nous nous 

intŽresserons ˆ la circulation de ces signes sur le web ˆ lÕaide de liens hypertextes et entre le 

territoire et le web. Ces deux capacitŽs ˆ circuler et ˆ •tre attachŽ dŽfinissent le signe 

transposable. LÕanalyse du contexte et de la mise en sc•ne doit prendre en compte parfois 

lÕhistoire de ces signes comme dans le chapitre suivant.  

                                                
280 Peter Stockinger, Les sites web, Paris, Lavoisier, 2005, p. 77. 
281 Peter Stockinger, op.cit., p. 144. 
282 Peter Stockinger, op.cit., p. 11. 
283 Roland Barthes, RhŽtorique de lÕimage, Îuvres compl•tes, Tome 2, Paris, ƒditions du Seuil, 1993, p. 574. 
284 Roland Barthes, ƒlŽments de sŽmiologie, Paris, ƒditions du Seuil, 1993, p. 1517. 
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4 -  Chapitre 4 Ð  

Une composition de multiples acteurs et de multiples 
signes ? 

Ç Le territoire rŽsiste. Mais la territorialitŽ se transforme en profondeur. È  

P. Veltz 285 

En tant quÕobjet sŽmiotique composŽ de signes, le site web ne se dŽfinit plus comme 

une projection dÕun lieu Ç physique È sur le web, dÕune institution sur le web. Le signe 

transposable du territoire au web sÕaccompagne dÕun type dÕattachement au territoire. 

LÕŽchelle des signes transposables du territoire au web permet de repŽrer les degrŽs 

dÕattachement. En introduction, nous avions soulignŽ ˆ partir de Pierre Musso, que de 

Ç nouvelles formes de spatialitŽ et de temporalitŽ 286È se mettaient en place dans le rapport 

territoire et rŽseau. Ainsi, le territoire nÕest pas quÕespace, il est Žgalement temps. En prenant 

en compte cette dimension temporelle des territoires, lÕintŽr•t se porte dŽsormais sur le 

processus de construction, de composition ou de recomposition dÕun territoire sur le web. 

Relever des signes dÕun territoire et les classer dans une Žchelle de lÕattachement territorial 

aboutissent ˆ un travail dÕinventaire de signes juxtaposŽs et Žtablissent le tableau gŽnŽral 

dÕune imagerie bretonne sur le web. Mais cette approche demeure marquŽe par la 

juxtaposition, par la contigu•tŽ propre au territoire. Il nous faut aussi penser la connexitŽ, 

propre au rŽseau, entre toutes ces entitŽs, capables de sÕagrŽger entre signes, sites web et 

acteurs pour composer un web Ç rŽgional È. QuÕest-ce qui permet de faire tenir ensemble ces 

multiples entitŽs ? La crŽation dÕune imagerie bretonne dynamique au sein du web est-elle 

envisageable ? En effet, la multiplication des acteurs, la diversitŽ des signes, la juxtaposition 

apparente des sites web, ne participent-elles pas ˆ une composition dÕun territoire en ligne?  

4 - 1 -  Un territoire patrimonial, transactionnel ou imaginŽ sur le 
web ?  

La composition dÕun territoire ou de communautŽs en lien avec un territoire ne repose 

pas uniquement sur la limite du territoire, sa borne mais Žgalement sur les principes 

dŽveloppŽs par Benedict Anderson dÕun Ç •tre-au-monde È, dÕun partage, ou selon Bruno 

Latour de rŽseau dÕattachements.  

                                                
285 Pierre Veltz, Des lieux et des liens, Paris, ƒditions de lÕAube, 2002, p. 143.  
286 Pierre Musso, (sous la dir.), Le territoire amŽnagŽ par les rŽseaux, Paris, DATAR/ƒditions de lÕAube, 2002, 
275 pages. 
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La territorialitŽ, terme juridique au XIXe si•cle est aussi un terme dÕŽthologie qui inclut 

une relation entre lÕanimal et son territoire. Au cours du XXe si•cle, en Žthologie, le territoire 

dŽsigne la dŽfense dÕune portion de terrain par un animal287. Ce sens est utilisŽ par analogie 

pour les humains, et correspond au domaine en sciences et philosophie288. Si le territoire est 

unitŽ du multiple, il est aussi composŽ et construit dans la diversitŽ, cÕest cette diversitŽ que 

nous convoquons ici. Le territoire serait complexe par la multiplicitŽ qui le compose et par les 

diffŽrentes matŽrialitŽs, reprŽsentations qui sont convoquŽes par les acteurs sur les sites web. 

La critique dŽnonce un retour de la communautŽ issue du social et non du politique289, 

provoquant ainsi des rŽactions qualifiŽes dÕidentitaires, ou des analyses Žprises de fŽtichisme 

spatial290. Ë la diffŽrence de ces approches, nous parlerons de Ç communautŽ imaginŽe È, que 

nous essayerons de dŽfinir autour dÕun projet de Ç communautŽ bretonne imaginŽe È sur le 

web.  

Jacques Beauchard rel•ve dans son ouvrage La bataille du territoire, un affaiblissement 

des reprŽsentations territoriales et donc finalement de lÕunitŽ politique. La question induite 

face ˆ cet affaiblissement est celle dÕun renouveau de lÕaction politique intŽgrant la diversitŽ 

et portant une nouvelle territorialitŽ. Le lien sÕŽtablit donc entre identitŽ, politique, dŽfense et 

stabilitŽ. En ce sens, Jacques Beauchard rapproche deux espaces, quÕil qualifie, dÕespace 

transactionnel et dÕespace patrimonial. Pour lÕauteur, les flux immatŽriels conduisent le 

territoire ˆ devenir Ç un lieu de passage È alors que la transformation de lÕespace en territoire 

repose sur un Ç espace patrimonial È comme Ç aire de lÕexistence voire de la perdurance È en 

opposition au mouvement, au passage, ˆ lÕimmŽdiat de lÕespace transactionnel291. LÕancrage 

dans un lieu a un rapport avec lÕidentitŽ et les ressources naturelles ont un aspect vital. Une 

Ç affirmation positive de lÕidentitŽ È peut conduire ˆ travers des mouvements communautaires 

ˆ  une Ç qu•te de permanence et dÕidentification È292. En ce sens, le territoire est le Ç lieu de la 

prŽsence et de la maintenance dÕune sociŽtŽ et bien sžr le garant de lÕunitŽ politique È293. 

LÕauteur sÕinterroge : comment accorder, assurer le maintien ensemble de lÕespace 

transactionnel et de lÕespace patrimonial, comment maintenir ensemble un espace en 

mouvement, et un espace ancrŽ, patrimonial au sein dÕun m•me territoire ?  

                                                
287 Dictionnaire Quillet de la langue fran•aise, Paris, Edition Quillet, 1993. 
288 Dictionnaire historique de la langue fran•aise, Le Robert, 1992, p. 2108. 
289 Jacques Beauchard, La bataille du territoire, Paris, ƒditions LÕHarmattan, 2000,  p. 128-130. 
290 Jean-Marc Offner, Denis Pumain, (sous la dir.), RŽseaux et territoires, Paris, ƒditions de lÕAube 1996, p. 151. 
291 Jacques Beauchard, La bataille du territoire, Paris, ƒditions LÕHarmattan, 2000, p. 12. 
292 Jacques Beauchard, op. cit., p. 12. 
293 Jacques Beauchard, op. cit., p. 12. 
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LÕintŽr•t de Jacques Beauchard se porte sur la possibilitŽ dÕattractivitŽ dÕun terroir et 

son intŽgration dans les flux mondiaux sous couvert dÕune intervention du politique au niveau 

local. Dans un premier temps, il appara”t que lÕobtention dÕinfrastructures de rŽseau par les 

Žlus locaux se fait en termes dÕaccessibilitŽ et de dŽsenclavement sans prise en considŽration 

de lÕapport pour le patrimoine territorial. Dans un second temps, Jacques Beauchard propose 

donc un Ç rŽenchantement des reprŽsentations È, basŽ sur le patrimoine territorial, source 

indispensable de lÕ•tre collectif. Le rŽenchantement se situerait selon lÕauteur dans des 

rŽactions identitaires non-extrŽmistes, faites de bricolages entre Ç une puissance dÕimage et 

une unitŽ virtuelle È ce quÕil a abordŽ ˆ travers des travaux sur la ville-pays294. Mais si 

lÕauteur rŽcuse les conceptions politiques et des communicants ˆ travers les sites web mis en 

place par rapport ˆ un territoire, comme le site web dÕune ville295, les initiatives des Žditeurs 

non politiques ou non Ç institutionnels È ne sont pas prŽsentŽes dans son analyse. Si Ç [l]oin 

de produire une destruction radicale de lÕespace et du temps, le virtuel devient alors gage 

dÕidentitŽ296 È, il conviendrait selon nous de prendre en compte la conception de lÕespace et 

du temps produites par les acteurs du territoire et non en charge du territoire qui se placeraient 

non pas dans le virtuel mais sur des sites web. Notre travail permet de dŽpasser lÕopposition 

que prŽsente Jacques Beauchard entre deux espaces en introduisant le travail des acteurs, des 

Žditeurs de sites web. Ces acteurs constituent un collectif de fait, sans pour autant avoir les 

prŽrogatives des institutions territoriales.  

Si la problŽmatique posŽe dans le cadre de ce projet est une action du Ç Conseil 

RŽgional de Bretagne È dans la crŽation et la structuration des contenus, il nÕappara”t pas non 

plus comme un acteur unique. La stabilitŽ et lÕunitŽ politiques ne peuvent •tre une entrŽe 

unique de comprŽhension dÕune composition des territoires sur le web. Cette composition 

semble certes demeurer au stade de la juxtaposition, or la structuration ne peut advenir quÕˆ 

lÕaide dÕune fiction qui structure la multiplicitŽ. De plus, si Jacques Beauchard essaie 

dÕaccorder lÕespace patrimonial et lÕespace transactionnel, son ouvrage traite plus 

gŽnŽralement de lÕintŽgration ou de la pŽnŽtration de lÕespace patrimonial dans lÕespace 

transactionnel. Il cherche ˆ voir lÕinternet et les sites web comme des outils de dŽveloppement 

local, et ˆ  voir la projection des lieux Ç physiques È comme lÕunique dŽfinition dÕun 

web Ç rŽgional È. Or, il semblerait que le territoire, ou les lieux ne se projettent pas. Il existe 

dÕautres formes de mŽdiation entre le territoire et le web que nous dŽfinirons. Au lieu de 

prendre en compte des entitŽs stables, il convient de dŽcrire des entitŽs qui peuvent circuler 

                                                
294 Jacques Beauchard, op. cit., p. 56. 
295 Jacques Beauchard, op. cit., p. 57. 
296 Jacques Beauchard, op. cit., p. 57. 
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entre le territoire et le web et inversement, sans asymŽtrie, sans prŽdominance du web ou du 

territoire pour comprendre la recomposition en cours.  

Pour comprendre sa fabrication et sa composition comme Ç faire-agir È297, dans 

lÕespace et dans le temps, nous cherchons ˆ savoir si ce territoire sort des reprŽsentations 

techniques et politiques. Anne-Marie Thiesse date le dŽbut de la construction des identitŽs 

nationales au XVIIIe si•cle or comme elle le souligne, cette construction perdure encore 

aujourdÕhui298. Dans le processus de crŽation, les diffŽrences ne sÕexpliquent pas uniquement 

par lÕŽpoque, par la multiplication des crŽations individuelles mais Žgalement par les 

techniques de transmission qui r•glent la composition et la crŽation. Ç La chanson mŽdiŽvale 

nÕest pas seulement une crŽation individuelle, cÕest une crŽation individuelle destinŽe ˆ une 

transmission orale ; la technique de la transmission la soumet ˆ une composition et une 

crŽation continues et dŽtermine par lˆ m•me certaines des caractŽristiques quÕon attribuait 

jadis au mystŽrieux processus dÕune invention collective. 299È La crŽation se lie aux procŽdŽs 

techniques de composition. Ainsi sans lÕŽcriture, le roman et la symphonie comme mode 

dÕexpression nÕexisteraient pas selon J. Goody. Cette proposition nous am•ne ˆ une remarque. 

En liant le processus de crŽation individuelle ˆ la question de la transmission, J. Goody 

consid•re ces modes dÕexpression comme moyen de communication dÕindividu ˆ individu, 

mais ils peuvent Žgalement •tre des moyens de diffusion, comme la diffusion mŽdiatique, de 

un ˆ plusieurs. De ce fait, lÕinvention collective viendrait de la diffusion de lÕÏuvre, de sa 

prŽsence redondante dans une sociŽtŽ donnŽe ou un territoire. Ces deux auteurs nous 

permettent de considŽrer le territoire comme toujours en construction. Et cette construction se 

lie ˆ la fois aux techniques de composition et de transmission de la crŽation individuelle et 

collective. Or nous avons dŽjˆ soulignŽ que ces techniques changeaient avec le numŽrique. 

Nous allons donc voir comment avec le numŽrique, et prŽcisŽment un projet web, ce qui 

change dans la composition dÕun nouveau territoire. La composition au lieu de la construction 

car lÕinstitution nÕest plus lÕunique constructeur de ce territoire.  

                                                
297 Bruno Latour, Factures/fractures : de la notion de rŽseau ˆ celle dÕattachement, in AndrŽ Micoud, Michel 
PŽroni, Ce qui nous relie, Paris, ƒditions de lÕAube, 2000, p. 191. 
298 Anne-Marie Thiesse, La crŽation des identitŽs nationales, pp. 12-13. 
299 Jack Goody, La raison graphique, p. 72.  
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4 - 2 -  La rencontre des communautŽs imaginŽes autour dÕun projet 
web .bzh 

Le projet web est un projet dÕextension pour les adresses internet en .bzh. La paternitŽ 

du projet .bzh a ŽtŽ discutŽe mais elle revient finalement ˆ un acteur politique, qui est un 

dŽputŽ UMP, maire de Ch‰teauneuf-du-Faou (dŽpartement 29), Christian MŽnard. Cette 

premi•re phase du projet .bzh a dŽbutŽ entre 2004 et 2005. Cette demande dÕun Ç Point bzh È 

demeure ˆ ce stade confidentielle : discussions entre acteurs politiques et organismes officiels 

de gestion du nom de domaine de la France, lÕAssociation Fran•aise pour le Nommage 

Internet en CoopŽration (AFNIC)300. Hors de ces Žchanges formels, la mŽdiatisation se fait 

par lÕinitiative personnelle dÕun acteur sur le web, cÕest la deuxi•me phase de la naissance du 

projet en 2006. Puis, lÕappui politique est demandŽ en 2006 aupr•s du Ç Conseil RŽgional de 

Bretagne È. Le projet obtient un statut, des financements, cÕest la troisi•me phase du projet 

.bzh depuis 2007.  

1)  Signe transposable et communautŽ 

Certains signes circulent, dÕautres unifient, cordonnent et font exister une communautŽ. 

Ces signes sont-ils les m•mes ? La langue a ŽtŽ unifiŽe par une orthographe afin dÕ•tre 

reconnue. La Ç communautŽ bretonne È sur le web reprend la graphie issue de lÕunification 

afin dÕ•tre reconnue. Le signe concernŽ pour traiter de cette communautŽ imaginŽe bretonne 

sur le web nÕest pas un signe iconique mais un signe verbal Ç BZHÈ.  

 Quelle est lÕorigine de ce signe verbal Ç BZH È ? Ç La querelle de lÕorthographe 

rŽsolue ? LÕopposition gouvernementale ˆ un enseignement du breton tire son argument de 

lÕabsence dÕorthographe unifiŽe pour une langue rŽduite ˆ lÕŽtat de dialectes. En fait, d•s 

1908, lÕorthographe dite KLT (Kerne, Leon, Treguer) permettait la diffusion dÕÏuvres Žcrites 

et lisibles par tous les bretonnants, ˆ lÕexception de ceux du Vannetais. En 1941, des 

linguistes tomb•rent dÕaccord sur de nouvelles r•gles tenant compte du vannetais ; lÕaspect le 

plus connu de cette rŽforme est le cŽl•bre zh, Breiz sÕŽcrivant dŽsormais Breizh puisque le 

son h correspond en gros, en vannetais au son z dans les autres dialectes. 301È En rŽsumŽ, il 

existe quatre aires linguistiques du breton, Kerne (Cornouaille), Leon (LŽon), Treguer 

(TrŽgor) et Gwened (Vannetais) qui sont unifiŽes ˆ partir de 1941, ce qui donne la graphie 

Ç Breizh È, ou son abrŽviation Ç BZH È. Cette orthographe unifiŽe permet une langue Žcrite, 

                                                
300 En France, l'AFNIC (Association Fran•aise pour le Nommage Internet en CoopŽration), appelŽe registre ou 
registry g•re les noms de domaine .fr et .re de l'”le de la RŽunion. Cette association a ŽtŽ crŽŽe en 1997 par l'Žtat 
et l'INRIA (Institut National de Recherches en Informatique et Automatique) qui gŽrait depuis 1986 le .fr. 
301 Jean-Jacques Monnier, Jean-Christophe Cassard, Toute l'histoire de la Bretagne, p. 690. 



  Page 114 

cÕest-ˆ -dire sa reconnaissance par le gouvernement fran•ais et donc la possibilitŽ de son 

enseignement ˆ lÕŽcole, selon les auteurs. La graphie Ç BZH È sert ˆ unifier graphiquement et 

politiquement la langue.  

Parmi les linguistes de cette unification orthographique de la Bretagne figurait Roparz 

Hemon. Son nom dÕŽtat civil Žtait Louis Paul NŽmo, bretonnisŽ en Roparz Hemon. Ë la fin de 

la guerre, il perdait son statut dÕenseignant de la fonction publique pour cause de 

collaboration. Il mourut ˆ Dublin en 1978. Sans entrer dans les dŽtails de la vie de chacun des 

acteurs, cette unification sous lÕoccupation et lÕaction de certains des protagonistes de 

lÕunification orthographique durant la seconde Guerre Mondiale pourrait expliquer le rejet de 

cette orthographe ˆ la fin de la guerre, et de la graphie Ç Bzh È. Ç Jusque dans le milieu des 

annŽes 1960, la police de la route arr•tait tout automobiliste dont la voiture portait 

lÕautocollant Ç BZH È et/ou un Gwenn-ha-Du, et le sommait de sÕen dŽbarrasser. Petit ˆ petit 

toutefois, ce drapeau sortit de son ghetto pour devenir le drapeau de tous les Bretons. 302È 

Dans les annŽes 1960, le macaron ou autocollant Ç Bzh È pour Bretagne imitait le macaron 

Ç F È pour France placŽ ˆ lÕarri•re des automobiles. Ce macaron qui indiquait le pays avant la 

rŽforme des plaques dÕimmatriculation de 2009 a ŽtŽ interdit par lÕƒtat fran•ais dans les 

annŽes 1960.  

  

 

Ce macaron, cet autocollant Ç Bzh È montre comment cette graphie peut imiter la 

graphie dÕune reconnaissance dÕun pays, en occupant le terrain de lÕautoritŽ. Cet autocollant 

est un exemple de Ç bricolage È dans les degrŽs dÕattachement que nous avons dŽfinis. Car 

malgrŽ les interdits, il se propagea et circula sur les routes. Cette graphie est parfois dŽfinie 

par les acteurs comme Ç embl•mes ou symboles È, au m•me titre que le drapeau Gwenn-ha-

du, prŽsent dans la page Ç Bretagne È de lÕencyclopŽdie en ligne WikipŽdia. Les acteurs se 

sont emparŽs de ce macaron pour identifier la Bretagne sur leur voiture au m•me titre que le 

macaron F pour la France. Sans disposer de donnŽes chiffrŽes, mais par une observation 

visuelle personnelle, il appara”t quÕaujourdÕhui, ce macaron est supplantŽ sur les automobiles 

par un autocollant de la marque Ç Ë lÕaise Breizh È. Il se compose dÕun personnage avec une 

coiffe, un composant du costume du pays bigouden, dans le sud Finist•re (dŽpartement 29). 

La graphie imitant la reconnaissance officielle dÕun pays, Ç Bzh È au lieu de Ç F È, est 

supplantŽe par un procŽdŽ de Ç marketing territorial È dŽtournant un ŽlŽment de costume 

traditionnel, la coiffe du pays bigouden dans un graphisme humoristique. 

                                                
302 Philippe Rault, Les drapeaux bretons des origines ˆ nos jours, SpŽzet, Coop Breizh, 2006, p. 45. 

   Bzh      F 
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Figure 3. alaisebreizh.com, capture d'Žcran de l'autocollant de la marque 

Cette graphie nÕest plus la trace du geste, ni la trace de lÕŽcriture sur le support303, mais 

un signe faisant sens pour unifier une orthographe ˆ un instant T de sa production, puis pour 

unifier et dŽfinir une Ç communautŽ  bretonne È sur le web depuis 2006. Ainsi cette graphie a 

une capacitŽ ˆ unifier selon les acteurs qui lÕutilisent, malgrŽ des contextes dÕutilisation 

diffŽrents par rapport au contexte de production qui correspond ˆ lÕunification du breton, de la 

langue.  

Changeant de support, le Ç Bzh È, ou Ç BZH È, devient un .bzh ou point Bzh. Pour 

obtenir un Ç generic Top-Level Domain È ou gTLD, ou nom de domaine gŽnŽrique, les 

porteurs du projet doivent rŽpondre aux crit•res Žtablis par un organisme international Internet 

Corporation for Assigned Names and Numbers (ICANN). Ainsi cet outil technique (internet) 

et son organisme de rŽgulation (ICANN) en viennent ˆ dŽfinir une communautŽ, et plus 

prŽcisŽment ce que devrait •tre cette communautŽ dÕintŽr•t quÕest la Ç communautŽ 

bretonne È, une communautŽ dÕintŽr•t dans le sens marchand du terme, rŽpondant ˆ des 

objectifs commerciaux, de viabilitŽ, de protection, de procŽdures, etc. Cette communautŽ 

dÕintŽr•t appara”t bien ŽloignŽe du terme communautŽ dŽfini par Ferdinand Tšnnies304, en 

1887. La communautŽ se situait alors dans les liens familiaux Žlargis au village 

(Gemeinschaft) et sÕoppose ˆ la sociŽtŽ (Gesellschaft) constituŽe dÕindividus indŽpendants 

rŽsidant dans des villes. AujourdÕhui, ce terme polysŽmique de communautŽ peut •tre associŽ 

au communautarisme, qui en France signifie Ç le repli sur soi de certains groupes sociaux, 
                                                

303 Yves Jeanneret, Y-a-t-il (vraiment) des technologies de lÕinformation ?, Lille, Presses Universitaires 
Septentrion, 2007, p.162.  
304 Ferdinand Tšnnies, CommunautŽ et sociŽtŽ, Paris, Retz, 1977, pp. 56-57 : Ç La communautŽ de sang comme 
unitŽ de lÕexistence tend et se dŽveloppe vers la communautŽ de lieu qui a son expression directe dans 
lÕhabitation commune, laquelle, a son tour, se rapproche de la communautŽ dÕesprit par lÕactivitŽ et le 
gouvernement communs dans une m•me direction, un m•me esprit. [É] Partout o• les hommes dŽpendent les 
uns des autres par leurs volontŽs organiques et sÕapprouvent rŽciproquement il y a communautŽ dÕune sorte ou 
dÕune autre, celle de la premi•re mani•re impliquant la derni•re, ou celle-ci sÕŽtant formŽe par une indŽpendance 
relative vis-ˆ -vis de la premi•re. On peut considŽrer successivement ces divers genres de communautŽs ˆ travers 
leurs noms primitifs et comprŽhensibles : 1) la parentŽ ; 2) le voisinage ; 3) lÕamitiŽ. È 
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conjuguŽ avec leur antagonisme ˆ lÕŽgard de la sociŽtŽ environnante 305È. Mais ce terme a 

des significations variables, entre la tradition sociologique fran•aise ou anglo-saxonne. 

LÕICANN est de culture anglo-saxonne. Or le projet de nom de domaine en BZH doit dŽfinir 

un autre genre de Ç communautŽ bretonne È aupr•s de lÕICANN. Nous voudrions prŽsenter 

une dŽfinition de Cherry Schrecker qui souligne cette tension. Ç En France, il fait rŽfŽrence 

plut™t ˆ un groupe social plus ou moins circonscrit partageant une caractŽristique unique, 

tr•s souvent matŽrialisŽ par des liens institutionnels (une communautŽ religieuse, la 

communautŽ homosexuelle, la communautŽ maghrŽbine) tandis que dans les pays 

anglophones, il dŽsigne une rŽalitŽ plus disparate composŽe dÕun ensemble de personnes 

assimilŽes les unes aux autres en raison dÕorigines, de circonstances, dÕun destin ou 

dÕintŽr•ts communs. 306È Cette tension nous para”t ˆ lÕÏuvre autour du projet .bzh. Ce projet 

nous permet de montrer comment des acteurs inŽdits jouent un r™le dans la dŽfinition de 

communautŽ ˆ partir de ces signes que le web mobilise.   

2)  Une rencontre forcŽe entre territoire Ç physique È et la 
mobilisation en ligne 

La premi•re phase du projet .bzh est initiŽe par Christian MŽnard, dŽputŽ et maire de 

Ch‰teauneuf-du-Faou qui sÕoppose ˆ une dŽcision de lÕAFNIC307. Le 7 novembre 2003 

pourrait •tre qualifiŽ d'ŽlŽment dŽclencheur d'une premi•re phase de mobilisation d'un acteur 

en faveur dÕun nom de domaine BZH pour la Bretagne. En effet, ˆ cette date, le conseil 

d'administration de l'AFNIC remet en cause l'exclusivitŽ de l'usage des noms des collectivitŽs. 

Une commune, telle que Ch‰teauneuf-du-Faou aurait dž alors acheter son nom pour lÕutiliser 

dans son adresse web. Cette dŽcision prŽc•de deux Žvolutions majeures dans la gestion de 

lÕextension .fr. En mai 2004, lÕenregistrement ne sera plus soumis ˆ lÕobligation de prouver 

des droits sur un nom. Puis en juin 2004, les particuliers auront acc•s ˆ cette extension308. Au 

dŽbut de lÕannŽe 2004, Christian MŽnard est contactŽ par une entreprise pour rŽserver, 

moyennant finance, le nom de domaine de sa commune. Surpris309, lÕŽlu, en collaboration 

avec son attachŽ parlementaire, fait une proposition de loi310 ˆ l'AssemblŽe Nationale afin de 

                                                
305 Cherry Schrecker, La CommunautŽ, Paris, LÕHarmattan, 2006, p. 12.  
306 Cherry Schrecker, La CommunautŽ, p. 11. 
307 AFNIC, France, ÇObservatoire du marchŽ des noms de domaine en France - ƒdition 2007 - www.afnic.frÈ. 
308 Entre 2004 et 2007, le nombre de noms de domaine augmente. Le 19 janvier 2004, l'AFNIC enregistre 177 
018 noms de domaines en .fr et 221 noms de domaine en .re. Le 1er octobre 2007, 915 000 noms de domaines 
sont enregistrŽs en .fr. 
309 Cf Annexes DVD. Entretien avec Jean-Fran•ois Le Goff, attachŽ parlementaire du dŽputŽ Christian MŽnard, 
le 7 et le 22 avril 2008.  
310 AssemblŽe Nationale, France, Protection du nom des collectivitŽs locales sur internet, documents lŽgislatifs, 
proposition de loi n¡1576, mai 2004. 
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protŽger le nom des collectivitŽs locales sur l'internet de fa•on ˆ assurer la gratuitŽ de cette 

opŽration. Parall•lement, l'idŽe d'un suffixe .bzh Žmerge aupr•s de Jean-Fran•ois Le Goff 

comme quelque chose de Ç rigolo È311.  

Dans un premier temps, Christian MŽnard sollicite, le 16 avril 2004, le minist•re de 

l'Industrie pour la crŽation d'un .bzh, ignorant le fonctionnement du syst•me de nommage 

dÕinternet (DNS)312. LÕorganisme dŽcideur nÕest pas uniquement lÕƒtat fran•ais mais 

lÕInternet Corporation for Assigned Names and Numbers (ICANN) qui g•re les diffŽrents 

niveaux de domaines. La demande d'une extension ˆ trois lettres rentre dans le cadre des 

extensions gŽnŽriques sous l'autorisation de l'ICANN, et non de lÕAFNIC. Pour obtenir un 

nom de domaine, il faut rŽpondre aux crit•res de lÕICANN. En septembre 2004, le 

gouvernement fran•ais rŽpond d'attendre la fin du projet .cat en faveur de la Catalogne. Le 

projet .cat est en cours de traitement aupr•s de lÕICANN, il sÕagit dÕun nom de domaine, ou 

extension ˆ caract•re linguistique et culturel pour la Catalogne. La Bretagne et la Catalogne 

nÕont pas le droit ˆ un code territorial (country code TLD, ou ccTLD, traduit par code 

territorial ou code-pays), cÕest-ˆ -dire attribuŽ au pays disposant dÕun code ISO 3166 (crŽŽ en 

1974) comme il a ŽtŽ Žtabli dans le syst•me de nommage en 1984. En 2006, la Catalogne 

obtient un domaine de premier niveau commanditŽ (sponsored Top-Level Domain, ou sTLD, 

ou nom de domaine sponsorisŽ) selon un code pour la reprŽsentation des noms de langues 

ISO 639-2. Dans un second temps, Christian MŽnard sollicite, en octobre 2004, par 

l'intermŽdiaire de sa supplŽante Fran•oise Louarn, le Ç Conseil rŽgional de Bretagne È qui 

repousse sa dŽcision ˆ la rŽalisation au prŽalable d'une Žtude de faisabilitŽ. La dŽmarche de ce 

dŽputŽ demeure ̂ ce moment confidentielle, cÕest-ˆ -dire limitŽe uniquement ̂ des Žchanges 

entre acteurs politiques.  

La premi•re Žtape est donc la mobilisation d'un Žlu (maire et dŽputŽ) d•s 2004. Cette 

premi•re mobilisation est peu relayŽe au niveau mŽdiatique et se situe dans un Žchange 

politique avec le Ç Conseil rŽgional de Bretagne È et les services et minist•res de l'ƒtat. Une 

pŽriode dÕattente se met en place. La rŽponse positive de l'ICANN en faveur du .cat fait 

appara”tre de nouveaux acteurs. La seconde Žtape est donc une mobilisation individuelle. 

Mikael Bodlore-Penlaez313 souligne lors dÕun entretien que ce nom de domaine en .bzh est 

issu de la volontŽ de nombreuses dŽmarches individuelles ˆ des niveaux plus ou moins 

                                                
311 Cf Annexes DVD. Entretien avec Jean-Fran•ois Le Goff, attachŽ parlementaire du dŽputŽ Christian MŽnard, 
le 7 et le 22 avril 2008. 
312 Le DNS permet la traduction des adresses URL des sites web de leur forme numŽrique puisque les adresses 
IP (Internet Protocole) sont des sŽries de chiffres en forme littŽraire, assurŽ par le syst•me de nom de domaines. 
313 Cf. Annexes DVD. Entretien avec Mikael Bodlore-Penlaez, webmaster de la pŽtition en ligne Ç .BZH, une 
extension Internet pour la Bretagne, le 22 avril 2008. 
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informels. Ainsi, il existe dŽjˆ des adresses de sites web en .bzh.bz et .breizh.bz, le .bz Žtant le 

code-pays pour le BŽlize. Mikael Bodlore-Penlaez dŽfinit sa dŽmarche de personnelle. Il se 

dŽfinit comme Ç militant breton È. Le degrŽ dÕattachement ainsi manifestŽ rel•ve de la 

revendication. Cet acteur lance une pŽtition en ligne en mars 2006 en faveur dÕun nom de 

domaine Ç BZH È sur le site web pointbzh.com, quÕil crŽe. Cette information est reprise sur le 

site web de l'Ç Agence Bretagne Presse È. La pŽtition en ligne conna”t alors un Žcho 

mŽdiatique dans les mŽdias rŽgionaux et nationaux.  

En mars 2006, Mikael Bodlore-Penlaez lance cette pŽtition en ligne en faveur dÕun .bzh 

suite ˆ lÕobtention dÕun .cat par la Catalogne. Cependant, si la Catalogne peut dŽfinir une 

communautŽ a-territoriale basŽe sur la culture et la langue, la capacitŽ de regroupement en 

Bretagne sur le m•me mod•le est plus complexe, en raison par exemple de la faiblesse des 

locuteurs de breton en Basse-Bretagne, et de la prŽsence du gallo, langue prŽsente en Haute-

Bretagne. Le projet .bzh pourrait sÕappuyer sur la diaspora. Toutefois, si la Catalogne a une 

diaspora prŽsente ˆ travers le monde, la diaspora bretonne appara”t moins structurŽe. Or, il 

faut dŽmontrer que cette communautŽ dÕutilisateurs du .bzh est viable financi•rement aupr•s 

de lÕICANN, comme nous le montrerons dans les crit•res de lÕICANN. Par consŽquent, un 

organisme de gestion ˆ lÕŽchelle internationale dÕun outil technique quÕest internet fixe les 

crit•res (qui Žvoluent continuellement) de dŽfinition dÕune communautŽ, mais prŽcisŽment 

dans ce cas, de la Ç communautŽ bretonne È sur le web. La deuxi•me phase sort de la 

confidentialitŽ par un support, le web, et entre dans une phase de mŽdiatisation et 

dÕaccŽlŽration. Le second ŽlŽment dŽclencheur de la mobilisation en faveur d'un .bzh est la 

rŽponse positive de l'ICANN, le 19 septembre 2005, ˆ l'extension ˆ caract•re linguistique et 

culturel pour la communautŽ Catalane, avec la crŽation d'un .cat, mis en service en avril 2006.  

PrŽalablement ˆ la rŽsolution du Ç Conseil RŽgional de Bretagne È en juin 2006, 

lÕusage du web a permis de sensibiliser voire de mobiliser une communautŽ dÕusagers 

potentiels de ce nom de domaine BZH. La revendication sort de la confidentialitŽ politico-

administrative. La pŽtition en ligne a accŽlŽrŽ la visibilitŽ du projet par un Žcho dans les 

autres mŽdias (radio, presse, tŽlŽvision), dŽfini le plus gŽnŽralement sous le terme de buzz. La 

pŽtition en ligne compte 19359 signataires (mai 2010) selon le site web pointbzh.com. Ce site 

web a ŽtŽ crŽŽ par Mikael Bodlore-Penlaez en 2006 lors du lancement de la pŽtition. 

Entre 2006 et 2010, le nÏud de scŽnario du site web est la signature de la pŽtition 

autour duquel sÕarticulent les Ç objectifs È du .bzh, ce quÕapporterait le .bzh, les ŽvŽnements 

ou les partenaires du projet, ce quÕest un nom de domaine, puis les liens hypertextes vers les 

partenaires. Le militantisme appara”t moins marquŽ entre ces deux versions datŽes de 2007 et 

de 2010.  
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1.  2.  

Figure 4. Capture d'Žcran de la page d'accueil du site web www.pointbzh.com (2007, ˆ 
gauche/2010, ˆ droite) 

Sur le mode exclamatif et impŽratif avec des verbes comme Ç Signez È, Ç Soutenez È, 

la prŽsentation du .bzh reprend la rŽussite catalane, et les autres porteurs de projet au niveau 

europŽen. Le discours incite lÕinternaute ˆ signer afin que le projet soit validŽ par lÕICANN. 

Depuis 2009, le verbe Ç AdhŽrez È a ŽtŽ ajoutŽ montrant le rapprochement entre le site web 

porteur de la pŽtition et une association constituŽe par HervŽ Irvoas, adjoint au maire 

Christian MŽnard. LÕŽcho mŽdiatique de la pŽtition en ligne vient supplanter la premi•re 

phase politique. Ç Par la suite, dÕautres personnes ont essayŽ de sÕapproprier lÕidŽe 314È. De ce 

fait, Christian MŽnard ne pouvant •tre prŽsident dÕune association, en mai 2006, lÕadjoint ˆ la 

culture ˆ la mairie de Ch‰teauneuf-du-Faou, HervŽ Irvoas, qui Ç en avait lÕidŽe depuis 

longtemps 315È, dŽpose les statuts en prŽfecture pour lÕassociation Ç Un point bzh pour la 

Bretagne È.  

Sur pointbzh.com, en 2007, le .bzh est dŽfini comme un vecteur dÕimage. Le terme 

Ç Breizh È a ŽtŽ choisi pour les plaques dÕimmatriculation des automobiles, ainsi le Ç BZH est 

donc une marque d'identitŽ forte : celle d'une Bretagne "ˆ l'aise", qui assume son image ! È. 

Le .bzh est vu comme un outil de communication, rajoutant une Ç touche bretonne È, Ç trois 

lettres qui en disent long ! È. Enfin, la prŽsentation souligne lÕinitiative de Christian MŽnard et 

le soutien obtenu aupr•s du monde politique, culturel et Žconomique avec des exemples. 

Ç CÕest un projet fŽdŽrateur ! È. Sur les vingt-deux phrases que compte la rubrique Ç Pourquoi 

                                                
314 Cf Annexes DVD. Entretien avec Jean-Fran•ois Le Goff, attachŽ parlementaire du dŽputŽ Christian MŽnard, 
le 7 et le 22 avril 2008. 
315 Cf. Annexes DVD. Entretien avec HervŽ Irvoas, PrŽsident de lÕassociation Ç Point BZH È, adjoint ˆ la culture 
ˆ la mairie de Ch‰teauneuf-du-Faou (29), le 8 avril 2008. 
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un point bzh È, six sont exclamatives et trois interrogatives. Le terme Bretagne ou Breizh y 

sont citŽs ˆ douze reprises, lÕabrŽviation Ç bzh È ˆ neuf reprises, lÕadjectif breton ˆ quatre 

reprises, la langue et la culture ˆ neuf reprises. Ce projet appara”t donc associŽ en 2007 ˆ la 

langue et ˆ la culture.  

Les trois acteurs qui se sont mobilisŽs dans les deux premi•res phases de ce projet 

sont: 

- Christian MŽnard dŽputŽ du Finist•re et maire de Ch‰teauneuf-du-Faou, qui contacte 
le minist•re de l'Industrie pour la crŽation d'un .bzh, le 16 avril 2004, 

- Mikael Bodlore-Penlaez qui met en place une pŽtition en ligne Ç .bzh, une extension 
internet pour la rŽgion Bretagne È sur le site web, www.pointbzh.com, le 15 mars 2006, 

- HervŽ Irvoas, adjoint ˆ la culture ˆ la mairie de Ch‰teauneuf-du-Faou, qui prŽside en 
2007 l'association Ç Un .bzh pour la Bretagne È, crŽŽe le 9 mai 2006. 

Puis, entre en sc•ne le Ç Conseil rŽgional de Bretagne È qui vote une rŽsolution pour la 

crŽation d'une extension .bzh des noms de domaine sur internet lors de la session du 14-15 et 

16 juin 2006. Au cours de lÕŽtŽ 2006, une association, Ç Bretagne Prospective È, se voit 

confier le dossier par le Ç Conseil rŽgional de Bretagne È, alors qu'elle venait solliciter un 

soutien pour la crŽation d'une fondation bretonne316. Il existe deux types de discours relevŽs 

dans le cadre des entretiens rŽalisŽs aupr•s de quatre acteurs. J-F. Le Goff, attachŽ 

parlementaire de Christian MŽnard, HervŽ Irvoas, prŽsident de l'association Ç Un .bzh pour la 

Bretagne È, et Mikael Bodlore-Penlaez, webmasteur et initiateur de la pŽtition en ligne sur le 

site web www.pointbzh.com, avaient l'idŽe d'un .bzh avant de s'engager. L'association 

Ç Bretagne Prospective È est chargŽe par le Ç Conseil rŽgional de Bretagne È de rŽaliser le 

dossier  de candidature, sans en avoir eu lÕidŽe.  

Le Ç Conseil rŽgional de Bretagne È assure une transition. Auparavant, les actions 

Žtaient individuelles, rŽpondant ˆ des stratŽgies ŽlaborŽes ˆ partir des ressources et des outils 

disponibles des acteurs (lettre aux ministres pour un Žlu, pŽtition en ligne pour un citoyen 

ma”trisant lÕoutil web). La premi•re demeure confidentielle, la seconde devient mŽdiatisŽe 

puis collective par lÕarrivŽe des internautes. La visibilitŽ est accrue par le web. Pour asseoir la 

paternitŽ du projet, une association est crŽŽe. Mais cette association ne permet-elle pas 

Žgalement une lŽgitimitŽ, dans le sens o• sans cette structure dŽfinie ou reconnue, la parole 

serait moins forte et pŽrenne ? LÕentrŽe en sc•ne de lÕacteur politique rŽgional appara”t 

comme un atout pour la pŽrennitŽ du projet, pour sa lŽgitimitŽ, et pour favoriser un accord 

entre les diffŽrents acteurs du projet.   

                                                
316 Cf. Annexes DVD. Entretien avec Christian DemeurŽ-VallŽe, chargŽ de mission, association Ç Bretagne 
Prospective È, le 18 avril 2008. 
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3)  La mobilisation et la composition des acteurs sur le projet 
Ç .bzh È 

La troisi•me phase est lÕappui politique, apparaissant comme indispensable, dÕune part 

pour donner une cohŽrence par rapport ˆ une gen•se ŽclatŽe et dÕautre part pour fournir une 

crŽdibilitŽ au projet. Le projet .bzh acquiert Ç une charge politique 317È, selon la dŽfinition 

dÕƒ. Neveu, par cette intervention politique. Elle rassure face ˆ des acteurs dispersŽs et quand 

il est demandŽ une participation financi•re aux acteurs. En juin 2006, le Ç conseil rŽgional de 

Bretagne È vote une rŽsolution pour la crŽation dÕune extension .bzh des noms de domaine sur 

Internet. Mais contrairement ˆ dÕautres mouvements sociaux, cet acteur politique quÕest le 

Ç Conseil rŽgional de Bretagne È ou les Žlues318 qui soutiennent le projet ne sont pas 

responsables du probl•me. Dans le m•me temps, cette Ç charge politique È conf•re une 

lŽgitimitŽ aupr•s des acteurs susceptibles de participer au projet319.  

Pour lÕensemble des personnes que nous avons rencontrŽes en entretien, le vote de 

cette rŽsolution permet de fŽdŽrer les acteurs autour dÕun projet commun qui dŽpasse les 

clivages politiques, et Žgalement, met fin ˆ la revendication de la Ç paternitŽ È du projet. 

Toutefois, les discours entre acteurs politiques et les citoyens sur le projet ne sÕŽquivalent pas. 

La rŽsolution du Ç Conseil rŽgional de Bretagne È repose par exemple sur une acception large 

de la communautŽ bretonne, ouverte ˆ tous les domaines dÕactivitŽs et dŽpassant lÕunique 

soutien ˆ la langue et ˆ la culture320. Mais en nÕŽtant pas lÕinitiateur du projet, il doit composer 

avec une dŽfinition plus militante de ce que les acteurs dŽfinissent comme un site web en .bzh 

ou un site web breton, voire en breton. En effet, sur le site web de la pŽtition en ligne, le 

Ç militantisme È breton appara”t dans le discours. Cette extension .bzh est un choix rŽservŽ 

Ç aux sites Internet faisant rŽfŽrence ˆ la Bretagne, sa culture et/ou sa langue qu'ils soient 

situŽs en Bretagne ou non. (É) En ce sens, il ne s'agit pas d'une extension rŽgionale pour la 

Bretagne mais bien d'une extension culturelle pour la langue et la culture bretonne! È, selon ce 

qui est Žcrit sur le site web, pointbzh.com, en 2007. 

                                                
317 ƒrik Neveu, La sociologie des mouvements sociaux, p. 12. 
318 Ce projet a ŽtŽ soutenu par une Žlue de L'Union pour un mouvement populaire (UMP), Fran•oise Louarn, 
supplŽante de Christian MŽnard, et une Žlue de lÕUnion DŽmocratique Bretonne (UDB), Na•g Le Gars, dŽputŽe 
FinistŽrienne. Ces deux Žlues sont demeurŽes prŽsentes dans la troisi•me phase du projet. 
319 Cf. Annexes DVD. Entretien avec Christian DemeurŽ-VallŽe, chargŽ de mission, association Ç Bretagne 
Prospective È, le 18 avril 2008. 
320 Conseil rŽgional de Bretagne. RŽsolution pour la crŽation dÕune extension .bzh des noms de domaine sur 
internet. Session des 14, 15, 16 juin 2006, 3 pages. 
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La rŽsolution votŽe 321 en juin 2006, mentionne le fonctionnement du syst•me de nom 

de domaine, lÕobtention par la Catalogne du .cat et en dernier lieu, les conditions de crŽation 

dÕun .bzh en Bretagne. Si cette Ç revendication (É) est aujourdÕhui rŽaliste 322È, lÕexpŽrience 

Catalane montre les limites dÕun tel projet en Bretagne. La dŽfinition de la notion de 

communautŽ bretonne doit •tre Žlargie et reposŽe Ç sur une conception ouverte de notre 

identitŽ 323È. De m•me lÕabrŽviation Ç bzh È signifiant Breizh en breton rŽunifiŽ, ou Bretagne 

en fran•ais, Ç porte en elle les ambigu•tŽs du contexte m•me de son apparition, elle ne peut 

aujourdÕhui ni •tre appropriŽe par quelque mouvance que ce soit, ni •tre lÕexpression dÕun 

repli identitaire. 324È Outre la culture et la langue, cette extension est prŽsentŽe dans cette 

rŽsolution comme un Ç vecteur dÕimage, un outil de communication et de promotion de la 

Bretagne dans sa diversitŽ 325È, cÕest-ˆ -dire touchant tous les domaines dÕactivitŽs notamment 

Žconomiques et touristiques. La difficultŽ de la gestion de ce type de noms de domaine est 

Žgalement soulignŽe. La rŽsolution votŽe se compose de quatre points : 

 - un soutien au projet Ç dans une conception large et ouverte de lÕidentitŽ bretonne È, 

 - une Žvaluation technique et Žconomique du projet ˆ partir de lÕexpŽrience Catalane 
et des organismes de rŽfŽrence, AFNIC et ICANN, 

 - un soutien ˆ la crŽation dÕune fondation .bzh pour prŽsenter le dossier de 
candidature et assurer le lobbying, mais Žgalement ˆ terme gŽrer lÕextension, 

- un soutien financier lors du dŽmarrage de cette fondation ˆ hauteur de vingt ˆ trente 
pour cent de son budget. 

 
Dans le m•me temps, le Ç Conseil RŽgional de Bretagne È ne souhaite pas •tre le seul 

financeur et soul•ve les obstacles au projet : 

 - dŽfinir la notion de communautŽ bretonne et justifier lÕusage de ces trois lettres 
Ç bzh È, 

 - Žvaluer la faisabilitŽ du projet et mettre en place les structures pour gŽrer ce type 
dÕextension, 

 - et, le cožt de ce projet. 

La troisi•me phase dŽmarre ˆ lÕinitiative du Ç conseil rŽgional de Bretagne È en fŽvrier 

2007, et dŽbouche sur la mise en place dÕun comitŽ de pilotage et dÕune Žtude de prŽ-

faisabilitŽ par Ç Bretagne Prospective È dont nous dŽtaillerons les ŽlŽments dans la 

                                                
321 Conseil rŽgional de Bretagne. France. RŽsolution pour la crŽation dÕune extension .bzh des noms de domaine 
sur internet. Session des 14, 15, 16 juin 2006, 3 pages. 
322 Ibid. 
323 Ibid. 
324 Ibid. 
325 Ibid. 
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communautŽ imaginŽe pour porter le projet. Les actions menŽes sont conduites selon quatre 

objectifs: 

- une mobilisation des acteurs bretons ˆ lÕŽchelle rŽgionale et internationale, 

- un lobbying aupr•s de lÕICANN et du gouvernement fran•ais, 

- un opŽration de communication,  

- des Žchanges avec les porteurs de projets Catalans, Gallois, Basques, Galiciens etc. 

Contrairement ˆ de prŽcŽdents projets portŽs par des acteurs bretons, lÕaboutissement ne 

se rŽsume pas ˆ une nŽgociation entre Žlus rŽgionaux et nationaux. Les champs dÕactions se 

situent ˆ trois niveaux, rŽgional, national et international. Au lobbying sÕajoute la 

mŽdiatisation du projet par des opŽrations de communication, voire une opŽration marketing 

pour convaincre les acteurs de sÕassocier au projet. Cet argumentaire sÕadapte en fonction des 

ŽvŽnements : apr•s le marketing territorial, en 2010, la derni•re voie serait lÕŽconomie 

numŽrique sur www.pointbzh.com.  

LÕunion du territoire par une technique a ŽtŽ opŽrŽe par lÕŽcriture, par une graphie. 

Cette graphie a permis le braconnage sur dÕautres supports : un macaron Ç BZH È en lieu et 

place du macaron national officiel Ç F È sur les vŽhicules routiers. Cette graphie est utilisŽe 

sur le web avec le breizh.bz et le bzh.bz des adressses de sites web. Cette union, voire cette 

structuration des acteurs ne se font pas sur le web uniquement par les acteurs humains, mais 

par une technique dont les crit•res ne sont plus ceux de la langue ˆ une Žchelle nationale, mais 

dÕune communautŽ ˆ une Žchelle internationale. La communautŽ nÕest pas virtuelle, par le 

biais de reconnaissance dÕun destin commun des acteurs mais par une rŽponse ˆ une liste de 

crit•res dŽfinis par lÕICANN. Ce projet de communautŽ sur le web conduira tout le 

questionnement sur la structuration de communautŽ sur le web en lien avec un territoire et la 

possible institutionnalisation du web. La gŽnŽalogie de ce projet questionne le r™le des 

acteurs : quelle diffŽrence entre le web et le territoire Ç physique È ?  

4 - 3 -  Demande sociale et/ou politique ?  

Ce projet de domaine en .bzh nous am•ne ˆ considŽrer, un territoire sur le web, sÕil 

existe, non comme un territoire ma”trisŽ et centralisŽ mais seulement comme un construit et 

un composŽ.  

Anne-Marie Thiesse montre que la crŽation des nations a ŽmanŽ de quelques individus, 

qui Žchang•rent ˆ un niveau europŽen. La naissance de la nation ne traduit pas alors lÕidŽe 

dÕappartenance ˆ une religion, ou ˆ un Žtat, ni dÕassujettissement ˆ un souverain, mais la 



  Page 124 

conception dÕune Ç (É) communautŽ large, unie par des liens (É) 326È. AujourdÕhui, autour 

des TLD, une poignŽe dÕindividus porteurs des projets .cat (Catalogne), .bzh (Bretagne), .cym 

(Pays de Galles), .eus (Pays Basque) Žchange sur les mani•res de correspondre aux crit•res de 

lÕICANN. Ë partir des Žchanges europŽens sur les TLD, une poignŽe dÕindividus dŽfinit le 

principe dÕexistence dÕune communautŽ sur le web. Selon Anne-Marie Thiesse, les acteurs de 

la construction des nations tentent de collecter les matŽriaux venus des anc•tres dans la 

mŽmoire collective. Dans le cadre des TLD, le but est de prouver lÕexistence dÕune 

communautŽ non-territoriale ou a-territoriale, Ç une communautŽ large, unie par des liens È a-

territoriaux selon des crit•res dŽfinis par un organisme international de gestion dÕun outil 

technique, lÕICANN, qui Žtait sous la tutelle du SecrŽtaire dÕƒtat amŽricain au Commerce par 

lÕaccord appelŽ Ç Joint Project Agreement È327 jusquÕau 30 septembre 2009. La dŽfinition de 

la communautŽ pour lÕobtention de lÕextension ˆ caract•re linguistique et culturel pourrait ˆ 

terme dŽfinir ce quÕest le web breton, et peut-•tre contribuer ˆ une redŽfinition du terme 

territoire.  

NŽanmoins, il existe une autre Žtape au niveau des acteurs pour que le projet se rŽalise. 

Ç La nation na”t dÕun postulat et dÕune invention. Mais elle ne vit que par lÕadhŽsion 

collective ˆ cette fiction.328È Ainsi, au XVIIIe si•cle, la collecte du passŽ a ŽtŽ entreprise et en 

lÕabsence dÕŽcrits parvenant des si•cles passŽs, il fallait sŽlectionner quels anc•tres pouvaient 

fournir les matŽriaux, Ç voire trouver dÕhypothŽtiques ascendants communs aux Auvergnats et 

aux Normands (aux Souades et aux Saxons, aux Siciliens et aux PiŽmontais).329È Plut™t quÕun 

simple inventaire, selon Anne-Marie Thiesse, ces acteurs ont eu recours ˆ lÕinvention. Dans 

toute lÕEurope, d•s le XVIIIe puis de mani•re plus accentuŽ au XIXe, chaque acteur dÕun ƒtat 

recherchait le passŽ susceptible de faire advenir la reprŽsentation de la cohŽsion nationale. 

Ç Tout le processus de formation identitaire a consistŽ ˆ dŽterminer le patrimoine de chaque 

nation et ˆ en diffuser le culte.330È LÕun des ŽvŽnements, o• les identitŽs Žtaient affichŽes, 

Žtait les expositions internationales. Anne-Marie Thiesse parle de lieu de Ç commerce 

symbolique È entre les Allemands, les Russes, les Fran•ais, les Espagnols, les Danois. 

AujourdÕhui, le mod•le est Catalan .CAT, le nom de domaine vient remplacer lÕexposition 

                                                
326 Anne-Marie Thiesse, La crŽation des identitŽs nationales, Paris, ƒditions du Seuil, 1999, pp. 12-13.  
327 Cette tutelle du dŽpartement du commerce amŽricain a pris fin le 30 septembre 2009 dans le cadre des 
nouveaux statuts de lÕICANN. ICANN, The Affirmation of Commitments, Ð What it Means, [en ligne], 
30/09/2009, disponible sur <http://www.icann.org/en/announcements/announcement-30sep09-
en.htm#affirmation>.  
328 Anne-Marie Thiesse, La crŽation des identitŽs nationales, Paris, ƒditions du Seuil, 1999, p. 14. 
329 Anne-Marie Thiesse, op cit, p. 13. 
330 Anne-Marie Thiesse, op cit, p. 13. 
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universelle. Toutefois est-il possible quÕune adhŽsion collective ˆ une fiction advienne ˆ partir 

de ce seul rŽfŽrent ?  

Au niveau du territoire, lÕacteur de lÕadhŽsion ˆ la fiction Žtait politique. L'acteur 

politique ou lÕinstitution lÕa portŽe ˆ travers des rŽcits et des figures. Elle se compose 

d'embl•mes territoriaux, de valeurs, d'idŽes, de pratiques sociales, le but Žtant d'assurer 

l'appropriation du territoire par les habitants. En ce sens, le territoire devient figurable et 

autorise les acteurs politiques ˆ travailler Ç l'imagibilitŽ du territoire et des lieux, aires, 

rŽseaux (ceux de transport, par exemple) qui le composent 331È. La carte, les images, les 

guides touristiques, les ouvrages d'Žrudition, les textes de spŽcialistes des espaces et de leurs 

amŽnagements sont les exemples proposŽs par Michel Lussault qui permettent de donner au 

territoire une figure d'actant. Ainsi, la praxis du territoire se dŽcline en iconographie et en 

rŽcits qui assurent la diffusion du mod•le. L'histoire s'inscrit dans la continuitŽ territoriale. 

Ç Chaque scansion spatiale reprŽsente et manifeste la saillance d'un Žpisode historique 

significatif sur la prŽgnance du flux temporel. 332È Mais comme nous le montrerons ces 

ŽlŽments dŽpassent ce simple ordonnancement du territoire par le politique, ils renvoient ˆ des 

cartes mentales, ˆ des objectifs, ˆ un principe ˆ la fois de nomination et de visualisation du 

territoire de l'acteur devenu Žditeur sur le web. Dans le m•me temps, en Bretagne, le 

patrimoine et sa diffusion par le web sont dŽveloppŽs par le Ç Conseil RŽgional de Bretagne È 

sous la forme dÕun projet de Ç biblioth•que numŽrique bretonne È. Il existe donc une tension 

entre ce que les Žditeurs peuvent proposer sur le web et une politique publique sur le web 

mise en place par un Conseil rŽgional. Pourtant ces acteurs pourraient se rencontrer. 

Dans le cadre du projet .bzh, qui prend son ampleur et son Žcho mŽdiatique par une 

pŽtition mise en ligne sur le web, le Conseil RŽgional de Bretagne a ŽtŽ sollicitŽ pour voter 

une rŽsolution. Le projet .bzh Ç prend une charge politique. Un mouvement qui fait appel aux 

autoritŽs politiques (gouvernement, collectivitŽs locales, administrationÉ) pour apporter, par 

une intervention publique, la rŽponse ˆ une revendication qui impute aux autoritŽs locales la 

responsabilitŽ des probl•mes qui sont ˆ lÕorigine de la mobilisation.333 È Le probl•me est que 

ni le Ç Conseil RŽgional de Bretagne È, ni lÕƒtat fran•ais ne sont les uniques responsables du 

probl•me. Le probl•me est celui de la gestion des noms de domaine ˆ un niveau mondial. 

Pourtant ce projet est repris ˆ un niveau politique local, puisque dans le programme de 

campagne de 2010 du Parti Socialiste dont un membre assure la prŽsidence du Ç Conseil 

                                                
331 Michel Lussault, Territorial, in Jacques LŽvy, Michel Lussault (sous la dir.), Dictionnaire de la gŽographie et 
de l'espace des sociŽtŽs, p. 918. 
332 Michel Lussault, Territorial, in Jacques LŽvy, Michel Lussault (sous la dir.), op. cit., p. 918. 
333 ƒrik Neveu, La sociologie des mouvements sociaux, p. 12. 
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rŽgional de Bretagne È, il est proposŽ : Ç Pour chaque breton, une adresse internet en Ç .bzh È. 

De ce fait, ce projet devient territorial, puisque chaque Breton dans un programme dÕŽlection 

sous-entend la rŽgion administrative, cÕest-ˆ -dire ˆ quatre dŽpartements, ce qui ne correspond 

pas aux crit•res de lÕICANN, puisque seuls les pays avec le code ISO 3166 peuvent avoir un 

code-pays. Mais ne serait-ce pas un rŽcit justificateur ? Ç Cette monorationnalitŽ, cÕest en 

somme le rŽcit fictif traditionnel de la dŽcision. [É] Ce rŽcit justificateur, et qui revient 

toujours, nous indique la piste ˆ suivre : la dŽcision est insŽparable de la politique 

symbolique de lŽgitimation, insŽparable du rŽcit qui la met en avant et lui attribue le r™le de 

sujet. 334È La dŽcision est ma”trisŽe par le politique, dans ce cas, le politique ma”trise la 

faisabilitŽ du projet Ç BZH È. Ç Les dŽcisions ne deviennent rŽalisables quÕen tant quÕelles 

sont traduites, lŽgitimŽes aupr•s des foules, en termes de pouvoir. 335È Mais avant de pouvoir 

asseoir un pouvoir politique, si une communautŽ autour du .bzh peut advenir, alors elle devra 

prendre au prŽalable, selon notre hypoth•se, la forme dŽveloppŽe par B. Anderson, dÕune 

communautŽ imaginŽe336, comme le fut en son temps la nation ˆ travers notamment la 

diffusion par lÕimprimŽ de la langue vernaculaire, de la langue du pays.  

Dans le m•me temps, la question de la collecte du passŽ nÕest pas rŽsolue. Dans une 

sociŽtŽ tournŽe vers lÕinnovation le patrimoine pose probl•me, il est prŽsent tout en demeurant 

dans le passŽ et en assurant un lien avec ce passŽ. Jean Davallon parle dÕun mode et dÕun 

rapport topologique et non plus linŽaire. Le topologique doit •tre compris comme la 

qualification de quelque chose de non-linŽaire, une absence de continuitŽ, par exemple, passŽ-

prŽsent-futur. Un objet du passŽ prŽsent dans un musŽ est la prŽsence du passŽ dans le 

prŽsent, et une prŽsence du prŽsent dans lÕenvironnement passŽ de lÕobjet. Or outre lÕaction 

politique dans le projet de nom de domaine, la graphie Ç Bzh È apporte avec elle son passŽ 

pour mettre en mouvement la future communautŽ Ç bretonne È sur le web. Le rapport est 

topologique et non linŽaire. Ç Cette ampleur du mouvement de retour sur le passŽ produit un 

mode de rapport au passŽ qui est non pas cyclique ou linŽaire, mais topologique. Lorsque 

lÕopŽration rŽussit, les objets patrimoniaux sont, en tant que prŽsence du passŽ, les 

opŽrateurs de cette continuitŽ. 337 È Jean Davallon traite du musŽe et de lÕobjet patrimonial. 

De ce fait lÕexposition, comme Ç lieu dÕexpression sociale È est importante pour la fonction de 

reprŽsentation de lÕobjet. Ç Ce nÕest ni le passŽ qui est cŽlŽbrŽ comme tel, ni lÕobjet, mais 

lÕopŽrativitŽ de celui-ci en tant que mŽdiateur capable de nous mettre en relation avec son 

                                                
334 Lucien Sfez, Technique et idŽologie, pp. 86-87.  
335 Lucien Sfez, op cit, p. 90.  
336 Benedict Anderson, LÕimaginaire national, p. 19 et suiv.  
337 Jean Davallon, Le don du patrimoine, Paris, Herm•s-Lavoisier, 2006, p. 118. 
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monde dÕorigine. 338 È Dans le m•me temps, cet objet met en mouvement et il est attachŽ dans 

le sens que nous avons dŽjˆ dŽveloppŽ ˆ propos de lÕattachement territorial. De ce fait, sur le 

web, les objets du passŽ, dÕun passŽ rŽcent que sont le Gwenn-ha-du, mais Žgalement la 

langue, ou le signe Ç BZH È rencontrent lÕhistoire, la mŽmoire et le patrimoine au sein du 

web.  

Nous ne traitons pas du patrimoine mais de ces signes transposables du territoire au 

web, de leur circulation ˆ partir des sites web, et de leur mode de prise en charge. Avec 

lÕinstitution cette prise en charge pouvait dŽfinir une Ç communautŽ de sens È selon Lucien 

Sfez. Ç La communautŽ de sens rel•ve de lÕhistoire et de lÕopŽration symbolique. La 

communautŽ de sens est donc une communautŽ dÕarri•re-plan fondŽe sur des mŽmoires 

communes et entretenue par le syst•me institutionnel, qui a pour charge de la 

transmettre.339 È Ainsi, dans la communautŽ de sens, le syst•me institutionnel prend en 

charge la transmission. Cependant dans le cas du web, les acteurs ne sont pas uniquement 

institutionnels. Quand lÕacteur est institutionnel, il prend en charge la transmission sans 

lÕadapter pas aux modalitŽs du support. Le web contrairement ˆ lÕŽcrit nÕest pas uniquement 

la conservation, contrairement au mŽdia de broadcasting, il nÕest pas uniquement de la 

diffusion, il est Žgalement Žchange et circulation, topologie du rŽseau internet. Outre une 

transmission qui appara”t moins institutionnelle sur le web, le .bzh a permis de se focaliser sur 

le r™le dÕun signe simple. Mais nous avons constatŽ sur le web une prolifŽration de signes. 

4 - 4 -  Transposition de la Ç fiction instituante È ? 

Ainsi, les acteurs sont multiples et les signes Žgalement. La composition dÕun territoire 

sur le web doit associer acteurs et signes. En effet, nous avons relevŽ jusquÕˆ 225 accessoires 

diffŽrents sur les pages web. SÕagit-il dÕun travail incessant de reconstruction, de rapi•cement, 

de rŽtablissement patient ˆ partir de restes, nommŽ an-entropie par Anne Cauquelin340 ? Dans 

ce cas, ces signes transposŽs mettent en place une imagerie, une juxtaposition des 

attachements qui donneront dans le cadre de lÕanalyse une classification, une analogie, des 

images, des discours crŽant taxinomies et topologies341. Cependant nous devons Žtablir 

clairement ce qui semble se modifier avec le web, en reprenant le mod•le Žtabli par Lucien 

Sfez dans le territoire Ç physique È. 

                                                
338 Jean Davallon, Le don du patrimoine, p. 125. 
339 Lucien Sfez, Critique de la communication, Paris, ƒditions du Seuil, 1992, p. 458.  
340 Anne Cauquelin, Petit traitŽ du jardin ordinaire, Paris, Payot, 2003, p. 41.  
341 Pierre Musso (et al.), Fabriquer le futur, Paris, Pearson Education France, 2005, p. 11. 
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Avec le projet .bzh, le web, le rŽseau pourrait permettre une structuration de cette 

imagerie, la crŽation dÕun imaginaire voire dÕune fiction, en reprenant les concepts de Lucien 

Sfez342. Le rŽseau deviendrait alors une Ç technologie de l'esprit È selon l'expression de 

Lucien Sfez empruntŽe par Pierre Musso, une sorte de procŽdŽ canonique de raisonnement, de 

sch•me de pensŽe, de fa•on de penser dominante ˆ une Žpoque, ayant de ce fait, valeur de 

paradigme343. En ce sens, il permettrait de dŽfinir un nouveau principe de lŽgitimitŽ, de 

pouvoir.  

Sous cet apparent Žclatement demeurerait un attachement territorial. LÕattachement 

territorial nÕest plus seulement spatial, territorial ou gŽographique mais dans dÕautres formes 

de territoire, sortes de mŽdiations entre territoire Ç physique È et web. Cependant, peut-on 

vŽritablement dŽfinir un territoire sur le web ? La notion de rŽseau confondue dans les 

objectifs de chacun des sites web ne serait-elle pas un moyen et un outil, une technologie de 

lÕesprit permettant de gŽrer la complexitŽ tout en affichant une cohŽrence ? Afin de mieux 

comprendre notre problŽmatique et la th•se que nous dŽfendons, nous allons prŽsenter plus 

prŽcisŽment les concepts et notions utilisŽs par Lucien Sfez pour Žtudier le rapport technique 

et sociŽtŽ, que nous adapterons pour Žtudier le rapport territoire et rŽseau. 

La forme symbolique serait le lien entre deux rŽgimes : le rŽgime sensible et le rŽgime 

intellectuel, entre sensibilitŽ et savoir-faire. Ces rŽgimes sont dŽduits ˆ partir du terme de 

posture, comme mode comportemental. Ç Ces postures variŽes proviennent dÕune vision du 

monde qui les sous-tend. Or ces visions du monde sont des formes comprŽhensives, comme le 

dit Cassirer, formes qui lient entre eux deux rŽgimes de perception : le rŽgime sensible et le 

rŽgime intellectuel. La mani•re dont ces deux rŽgimes se composent entre eux peut •tre 

nommŽe forme symbolique. Ainsi notre vision du monde dŽpend-elle dÕun mode dŽterminŽ de 

liaison, dÕune forme dŽterminŽe de symbolisation. 344È La forme symbolique devient une 

forme gŽnŽralisŽe et envahissante qui agit comme un filtre, voire qui crŽe un cadre 

symbolique comme seul moyen dÕapprŽhension de la rŽalitŽ 345. Face ˆ lÕan-entropie sur le 

web, lÕimage symbolique serait donc la construction portŽe par la fiction. PrŽcŽdemment, 

avec Anne-Marie Thiesse, la nation Žtait dŽfinie comme une fiction, lÕadhŽsion collective ˆ 

une fiction346. DÕapr•s Lucien Sfez, la fiction assure le fil de lÕhistoire, elle est dŽcisive 347. 

                                                
342 Lucien Sfez, Technique et idŽologie, 321 pages.  
343 Pierre Musso, Critique des rŽseaux, Paris, PUF, 2003, p. 239. 
344 Lucien Sfez, Technique et idŽologie, p. 26. 
345 Lucien Sfez, Critique de la communication, p.18. 
346 Anne-Marie Thiesse, La crŽation des identitŽs nationales, Paris, ƒditions du Seuil, 1999, p. 14. 
347 Lucien Sfez, Technique et idŽologie, Paris, ƒditions du Seuil, 2002, p. 122. 
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Elle comble le vide. Le symbolique, quant ˆ lui, construit lÕidentitŽ, ce qui le diffŽrencie de 

lÕimagerie. Ç Or le symbolique ne sÕinstitue ni ne sÕinstaure sur le semblable ; pour le relier, 

voire fusionner des images dans une identitŽ quÕil construira, il faut des hiatus, des 

dissemblances et, en quelque sorte, du vide. Fondamentalement, son insistance ne sÕexerce 

quÕˆ jeter des ponts au-dessus du manque. 348È Ë partir de ce symbolique, Lucien Sfez 

distingue lÕimaginaire sur lequel le symbolique pourra insister car les images sont ŽparpillŽes. 

Et, quand elles proviennent dÕune m•me source, elles sont une imagerie. Ç Mais quand une 

imagerie, cÕest-ˆ -dire une collection dÕimages venues dÕune m•me source, sÕinstalle dans la 

positivitŽ, il nÕy a aucune issue vers la symbolisation possible. 349È En ce sens, il existe deux 

types de symboles : celui qui a sa propre dynamique et celui qui ne fait quÕarr•ter une 

signification. Ç Ce nÕest pas un symbole actif opŽrant (opŽration symbolique), cÕest seulement 

une image symbolique.350 È  

Nous devrons cependant dŽpasser ce cadre unique de la fiction instituante telle que 

posŽe par Lucien Sfez. Nous tenterons de comprendre la dynamique des signes, leur capacitŽ 

ˆ attacher ˆ un territoire et ˆ circuler, ˆ •tre opŽrants, et ce quÕen font les acteurs. La capacitŽ 

de ces signes ˆ circuler sur le web, et entre le territoire et le web, est lÕune des clefs pour 

comprendre le passage de lÕimage symbolique, de lÕimagerie bretonne sur le web ˆ une fiction 

circulante que nous dŽfinirions. Nous voulons montrer que sur le web, lÕenjeu consiste ˆ aller 

dÕune fiction instituante portŽe par le politique vers une fiction circulante gŽrŽe et 

accompagnŽe par le politique. La fiction instituante se lie ˆ la capacitŽ ˆ symboliser selon 

Lucien Sfez. Un caract•re essentiel par lequel la fiction devient instituante, cÕest sa capacitŽ ˆ 

symboliser. Ç Symboliser, cÕest-ˆ -dire unifier sous un seul registre les diffŽrentes 

composantes dÕune sociŽtŽ : les diverses activitŽs, les divers corps, ceux qui gouvernent et 

ceux qui sont gouvernŽs, les intentions, les usages et les comportement des individus, les 

valeurs qui les animent. 351È Mais cette sociŽtŽ dont parle L. Sfez est circonscrite, or, comme 

nous le montrerons, le web ne lÕest pas. La fiction ne devient instituante que par le passage de 

lÕimage symbolique ˆ lÕopŽration symbolique. Nous pourrions Žmettre lÕhypoth•se que 

lÕimage symbolique accompagne la transformation, mais nÕassure pas la mise en ordre, elle ne 

fait pas Žmerger un crit•re commun prŽsent dans lÕopŽration symbolique. LÕimage 

symbolique dans le cadre du Ç web rŽgional breton È pourrait •tre cet intŽr•t commun ˆ 

construire, cet intŽr•t ˆ partager des valeurs, dont aujourdÕhui, le travail est celui de la 
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reconstruction, du rapi•cement, du rŽtablissement de restes (mŽmoire, langue, solidaritŽÉ) 

sur le web. Lucien Sfez lÕŽnonce ainsi au sujet du rapport technique et sociŽtŽ. Ç Nous en 

dirons autant concernant la technique et le r™le rŽvolutionnaire quÕelle prŽtend jouer dans 

nos sociŽtŽs contemporaines : les images symboliques, avec les mŽtaphores qui les 

soutiennent, sont fort nombreuses ; elles sont lˆ pour nous aider ˆ franchir le hiatus et ˆ jeter 

un pont entre lÕancien et le nouveau monde, et surtout pour nous familiariser avec des outils 

que nous apprŽhendons que difficilement et par la pratique. Elles entreprennent de fonder 

pour nous la lŽgitimitŽ de la technologie en recourant aux images de notre patrimoine 

intellectuel. 352È La fiction instituante traverse et unifie, ce que ne fait pas lÕimage 

symbolique. La fiction instituante a une visŽe dÕintŽr•t commun et est porteuse de valeurs353. 

Pour comprendre la fiction instituante, Lucien Sfez propose de comprendre le couple 

instituant/instituŽ ˆ partir des travaux de Maurice Hauriou. La dŽfinition dÕinstitution 

proposŽe par Maurice Hauriou met en avant certains traits :  

Ç - lÕinstitution est une rŽalitŽ sociale sŽparable des individus ; 

- un phŽnom•ne extŽrieur de reconnaissance est indispensable (Hauriou donne 
lÕexemple de la reconnaissance dÕun ƒtat nouveau sur la sc•ne internationale : il 
doit rentrer Ç dans lÕordre gŽnŽral des choses È) ; 

- lÕinstitution est une organisation sociale qui doit durer ; sa permanence est assurŽe 
par lÕŽquilibre interne des forces et survit donc ˆ son fondateur ; 

- ce sont des artifices ingŽnieux, [É], qui assurent cet Žquilibre ; 

- les manifestations de communion se dŽveloppent autour des sentiments moraux et 
des principes de conduite inspirŽs spŽcialement par un idŽal de justice ; mais il y a 
aussi des forces brutales, des besoins et des intŽr•ts pressants. 354È 

LÕinstitution nÕest pas statique mais un organisme vivant, mais les membres acceptent 

un ordre, une force de domination. Pour Lucien Sfez, la technique nÕest pas instituante car elle 

nÕorganise pas, elle ne perdure pas, elle nÕa pas dÕŽquilibre. Nous pouvons constater des 

diffŽrences avec le web. Dans le cadre du web, qui nÕest pas circonscrit comme une sociŽtŽ, le 

centre est indŽterminŽ, les limites sont floues, la limite entre territoire et web est poreuse. 

Mais certaines entitŽs sont circulantes, elles circulent et elles attachent. Ne conviendrait-il pas 

de gŽrer ces entitŽs ? Nous chercherons ˆ montrer la construction  dÕune image symbolique 

sur le web par les acteurs. Mais sera-t-il possible de considŽrer le Ç Conseil rŽgional de 

Bretagne È comme un acteur ayant la capacitŽ dÕinstituer le web, de mettre en place une 

fiction instituante ? Nous rappelons les trois conditions de la fiction instituante que sont :  

-une unification de toutes les composantes du corps social par la fiction ; 
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- un intŽr•t gŽnŽral comme Ç essence du politique È ; 

- un partage de valeurs355.   

 Ce qui se compose sur le web rel•ve-t-il alors dÕune imagerie ou dÕune tentative de 

structuration dÕune image symbolique ? Plut™t que de rŽpondre ˆ cette question, nous avons 

choisi de dŽpasser Toutefois, la th•se dŽfendue dŽpasse la question de la fiction instituante 

pour interroger la question de la circulation, et tenter de dŽfinir une nouvelle forme de fiction 

prenant en charge la circulation et non la domination. La Ç communautŽ bretonne È sur le web 

serait ainsi crŽŽe par le .bzh. Afin de rendre cohŽrente cette communautŽ, il faudrait prendre 

en charge un passŽ ˆ travers une graphie qui a sa propre histoire et tenir compte dÕune 

technique et de son organisme de rŽgulation qui ont leurs propres contraintes. Ç On ne parle 

jamais autant de communication que dans une sociŽtŽ qui ne sait plus communiquer avec 

elle-m•me dont les valeurs se dŽlitent, que des symboles trop usŽs ne parviennent plus ˆ 

unifier. SociŽtŽ centrifuge, sans rŽgulateur. 356È Or une forme dÕunion est envisageable dans 

ce projet .bzh, signe transposable de la communautŽ bretonne. La fiction devient donc une 

Ç habitabilitŽ È du prŽsent sur le web. La fiction para”t indispensable pour structurer, unifier. 

Le changement de support du Gwenn-ha-Du, de la langue, de la graphie Ç BZH È les ferait 

devenir les opŽrateurs de cette fiction. Ainsi lÕabsence dÕadhŽrence entre rŽseau et internet 

laisse place ˆ des signes, qui changent de connotation et qui circulent, participant ˆ la 

mŽmoire, ˆ la mŽdiatisation dÕun territoire sur le web. Mais en vue dÕatteindre la 

diffŽrenciation, la notoriŽtŽ, la communautŽ est imaginŽe, redŽfinie, elle se compose sur le 

web face ˆ ses contradictions. Face ˆ cette multiplicitŽ, la structuration par un 

acteur politique, une institution est-elle possible, voire souhaitable?  

En somme, cette premi•re partie nous am•ne ˆ mettre en Žvidence un dŽplacement dans 

la dialectique rŽseau et territoire. Nous essayerons de mettre en perspective ce dŽplacement 

pour conclure cette premi•re partie ˆ partir des termes territorialiser et territorialisation.  

Ainsi territorialiser, ˆ partir de notre problŽmatique, reviendrait ˆ constituer une image 

symbolique sur le web, ma”trisŽe par un acteur, qui assure sa lŽgitimitŽ, son pouvoir. Dans le 

cadre dÕun web Ç rŽgional È, cette dŽfinition dÕune image symbolique ne ferait que reposer sur 

la contigu•tŽ de la multiplicitŽ des mises en sc•ne, des scŽnarios de sites web, de rŽcits sur les 

lieux. Suffit-il pour territorialiser de dŽposer une couche supplŽmentaire de reprŽsentations, 

de rŽcits, dÕimages, de signes sur le web? Il sÕagit de distinguer les circulations des signes 

entre sites web (les liens hypertextes et topologie du web), les pratiques des acteurs en lignes 

(mises en sc•ne sur les sites web) qui forment un attachement collectif. Puis, il convient 
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dÕanalyser le passage de lÕimaginaire, de la signification propre ˆ un site web et de 

juxtaposition dÕimages sur diffŽrents sites web au partage de significations, des conventions 

entre diffŽrents sites web. La territorialisation357 deviendrait un moyen de mettre en Žvidence 

les rep•res provenant du territoire et transposables sur le web. 

Face au corpus Ç web rŽgional È, au projet .bzh, la question initiale du rapport territoire 

et rŽseau est reposŽe. Le territoire administrŽ, bornŽ par un acteur politique, nÕa plus de 

centre, il est multiple. Le rŽseau nÕest plus un rŽseau de diffusion unidirectionnel mais un 

rŽseau sur lequel circulent des signes mis en ligne par de multiples acteurs. Mais qui porte la 

lŽgitimitŽ ? Qui se la rŽapproprie au sein du territoire Ç physique È ? Avant de rŽpondre, nous 

allons essayer de trouver et de comprendre les procŽdŽs, les liaisons, les mŽdiations qui se 

mettent en place. Au lieu de nouer des grands espaces, un tout entre rŽseau et territoire, nous 

devons comprendre la mise en place, la mise en Ïuvre, le Ç faire-agir È358 de petites entitŽs. 

La graphie Ç BZH È est un exemple de faire-agir dÕacteurs politique et non-politique entre 

web et territoire Ç physique È. Le territoire se compose entre un engagement individuel, une 

volontŽ politique ˆ lÕŽchelle locale et un organisme de gestion internationale par la crŽation 

dans cet exemple dÕune fiction de Ç communautŽ bretonne È sur le web. En dŽpassant la 

circulation pure et lÕancrage territorial, et en sÕintŽressant ˆ la construction des nations, le 

temps est devenu une variable dans la construction dÕun territoire. Dans le m•me temps, les 

signes ont Žgalement pris une charge temporelle. En voulant dŽfinir le site web, nous avons 

dž peut-•tre temporairement nous Žloigner de la dŽfinition du terme lieu, afin de nous 

intŽresser ˆ la reprise de traits caractŽristiques des lieux traditionnels selon Anne Cauquelin 

sur le web359. Or ces traits caractŽristiques sont selon nous des signes. Ainsi, alors que le 

premier rapport rŽseau et territoire tendait vers une dŽmatŽrialisation et une a-territorialisation 

de donnŽes (au sens du terme anglais data), transmissibles par des rŽseaux, et o• les territoires 

semblaient dispara”tre, nous tendons vers une transposition de signes du territoire au web. 

Notre proposition est de comprendre la circulation et lÕattachement sans prŽdominance de lÕun 

et de lÕautre et de reposer la question qui termine toutes les dŽfinitions du terme territoire ou 

rŽseau, sous diverses appellations, que sont reprŽsentation, lŽgitimitŽ politique, domination 

symbolique. Autrement dit, circulation et attachement peuvent-ils participer ˆ la structuration 

du web, dÕun Ç web rŽgional È ? La lŽgitimitŽ doit dŽpasser lÕagrŽgat, et face ˆ la complexitŽ, 

elle ne pourra dupliquer le territoire Ç physique È sur le web. Ainsi, la lŽgitimitŽ rŽsiderait-elle 

dans la gestion de ces signes ? 
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PARTIE II.                                    

La construction dÕun 

Ç web rŽgional breton È                       

par les acteurs et par le 

chercheur  
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Dans cette seconde partie, nous nous intŽressons ˆ la constitution et ˆ lÕanalyse dÕun 

corpus intitulŽ Ç web rŽgional È, restituant les propriŽtŽs dÕun Ç web breton È. La dŽmarche 

empirique proposŽe dans cette partie repose sur un aller et retour constant entre nos catŽgories 

pour penser, dŽcouper et Žtudier un Ç web rŽgional È et ce que Ç font È les acteurs sociaux. 

L'objectif Žtant de sŽparer ce que construisent les acteurs sur le web, leur mŽthode de 

classement par exemple des liens hypertextes dans une liste sur un site web et ce que nous 

construisons, comme objet dÕinvestigation, ce corpus Ç web rŽgional È. En effet, nous ne 

pourrions pas reprendre telle quelle une rubrique de liens hypertextes intitulŽe Ç le web 

breton È puisquÕen dŽfinissant ces catŽgories, les acteurs construisent alors des cadres, portent 

un regard, utilisent des procŽdŽs. Comme un algorithme utilisŽ par un moteur de recherche 

pond•re les classements, un annuaire de sites web peut reprendre les catŽgories issues dÕune 

classification propre ˆ une institution ou ˆ une organisation ˆ laquelle est attachŽ lÕŽditeur. 

Dans le m•me sens, les professionnels du web peuvent dŽvelopper une charte graphique ou 

des outils techniques qui leur permettent de crŽer un style de site web, un graphisme prŽcis. 

Ces acteurs portent un regard et en rendent compte sur le web, ils op•rent une altŽration entre 

le territoire et le web. Nous tenterons dÕexpliquer les spŽcificitŽs propres ˆ chacune des cinq 

mŽdiations que nous avons identifiŽes.  

Ces cinq mŽdiations humaines ou non humaines op•rent une altŽration entre territoire et 

web. Nous avions soulignŽ que le site web ne peut pas •tre uniquement dŽfini comme la 

projection dÕune institution, dÕune organisation sur le web. CÕest pourquoi nous devons 

essayer de prŽsenter ce que font les acteurs pour dŽfinir un Ç web rŽgional breton È qui ne soit 

pas la projection, la duplication dÕun territoire Ç physique È. Nous montrerons comment une 

adresse URL et un lien hypertexte jouent ce r™le de mŽdiateur, de tiers dans la relation web et 

territoire au m•me titre quÕun rŽalisateur de site web entre dans la conception technique ou 

graphique dÕune interface web. Ë partir dÕun ensemble dÕadresses URL extrait de listes de 

liens hypertextes prŽsentŽes sur les sites web, il est envisageable de constituer un corpus 

Ç web rŽgional È. La reprŽsentation sous forme de graphes360 de ce corpus, nous permettra de 

questionner ce que nous supposons •tre des procŽdŽs en vue de Ç naturaliser È le web, non 

plus ˆ lÕŽchelle individuelle du site web, mais dÕun ensemble de sites web.  

Ces mŽdiations sont prŽsentŽes selon lÕordre dans lequel elles sont apparues au cours de 

la constitution de lÕobjet dÕinvestigation.  

                                                
360 Le graphe est un ensemble de points nommŽs sommets, reliŽs entre eux par des fl•ches, appelŽes arcs. Les 
graphes sont utilisŽs pour reprŽsenter graphiquement les sites web (points) et les relations hypertextuelles entre 
ces sites web (les arcs).  
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La premi•re mŽdiation rŽsulte de notre volontŽ de recenser les sites web Ç bretons È. 

Elle a consistŽ, comme toute pratique documentaire ou de recherche dÕinformation, ˆ utiliser 

les moteurs et annuaires de recherche et ˆ comprendre leur dŽmarche de classement.  

La deuxi•me mŽdiation provient dÕun recoupement par nom entre les Žditeurs de ces 

annuaires et les rŽalisateurs des sites web. En ce sens, des professionnels de la crŽation de 

sites web sont apparus. Nous avons pu dŽterminer alors des domaines de compŽtences, des 

spŽcialisations pour ces rŽalisateurs.  

La troisi•me mŽdiation provient de notre souhait de conna”tre la rŽpartition par 

extension, par suffixe (.com, .fr, par exemple) des noms de domaine des sites web. Au final 

lÕadresse URL et sa mise en sc•ne d•s la barre dÕadressage apparaissent comme un premier 

procŽdŽ de nomination et dÕidentification des Žditeurs de sites web au sein du web. Nous 

verrons comment ce procŽdŽ outre le signe verbal qui le porte peut-•tre associŽ ˆ un signe 

iconique, un logotype par exemple dans la barre dÕadressage. Nous chercherons alors ˆ 

dŽterminer comment cette adresse URL elle-m•me devient Žgalement un procŽdŽ 

dÕattachement territorial, une mŽdiation entre web et territoire.  

Apr•s lÕadresse URL, la quatri•me mŽdiation est la carte, la gŽolocalisation de lÕacteur 

sur le web ou dÕune information non disponible sur des cartes papier. La carte est  nommŽe 

procŽdŽ de nomination, dÕidentification et de visualisation (cartographique).  

Enfin, la cinqui•me mŽdiation sont les listes de liens hypertextes, qui ˆ travers leurs 

formes et leurs dimensions discursives proposent un procŽdŽ de nomination et 

dÕidentification, en tant quÕadresse URL, et de mise en relation avec dÕautres sites web. La 

sŽlection ou non, la prŽsentation ou non dÕun lien hypertexte permet de dŽgager des relations 

entre sites web, formalisŽes et reprŽsentŽes sous forme de graphes.  

Ainsi, la prŽsentation de ces travaux nÕadh•re pas ˆ la dŽfinition par les acteurs dÕun 

Ç web breton È, mais ˆ une prŽsentation des pratiques des acteurs au sein du web. Comment le 

construisent-ils ? Quand lÕannuaire de lÕ Ç Institut culturel de Bretagne È mentionne un 

ensemble de sites web comme un Ç web breton È, il peut appara”tre comme un donnŽ. Or ce 

corpus Ç web rŽgional breton È demeure un objet dÕinvestigation loin dÕ•tre exhaustif. La 

mise en parall•le de cet outil dÕinvestigation avec un territoire, considŽrŽ comme imaginŽ, 

pose toutefois la question de sa limite. De liens hypertextes en liens hypertextes, la mŽthode 

choisie nÕaboutit-elle pas ˆ une rŽpŽtition ? Or, la borne territoriale exclut de fait ce que les 

acteurs nomment aisŽment dans les discours Ç la diaspora bretonne È. Comment les acteurs 

dŽfinissent-ils les sites web appartenant ou non au Ç web breton È ? Comment rendent-ils 

cohŽrent ce Ç web breton È ? Ces pratiques participent-elles ˆ la territorialisation du web ?  
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1 -  Chapitre 1 Ð  

Construction dÕun corpus Ç web rŽgional È : approche 
empirique et mŽthodologique 

Une des premi•res approches pour traiter la mise en relation dÕun territoire et du web 

consiste  ̂ dŽfinir le nombre de sites web Žmis par les acteurs du territoire ou ayant pour 

thŽmatique ce territoire. M•me si lÕisomorphie entre web et territoire nÕappara”t pas pertinente 

- ce que nous tenterons de dŽmontrer ˆ travers ce corpus Ç web rŽgional È -, existe-t-il des 

limites construites par les acteurs ou des fronti•res au sein du web ? Le territoire, auquel nous 

ajouterons lÕadjectif Ç physique È, peut-il •tre un rŽfŽrent pour lÕusage des acteurs sur le 

web ?  

LÕapproche mŽthodologique prŽsentŽe dans ce chapitre montrera que la dŽlimitation 

stricto sensu dÕun espace bornŽ, dÕun territoire Ç physique È sur le web nÕappara”t pas •tre une 

mŽthode pertinente dÕapprŽhension et de gestion dÕun Ç web rŽgional È. Le flou, la porositŽ, 

voire la plasticitŽ semblent •tre les ma”tres mots des premi•res dŽmarches de dŽfinition et 

dÕanalyse dÕun web Ç rŽgional È ou se rŽfŽrant peu ou prou ˆ un territoire Ç physique È. 

Vouloir se rŽfŽrer et analyser un territoire Ç physique È au sein du web oblige ˆ sÕintŽresser  

aux pratiques des Žditeurs de sites web. Mais face ˆ un corpus aux fronti•res floues, quelle 

mŽthode est-il envisageable dÕutiliser pour le construire ? Comment dŽcrire ce corpus ?  

1 - 1 -  Les structures de base dÕun corpus Ç web rŽgional È 

Dans une approche plut™t isomorphique, lÕŽchelle Ç rŽgionale È du web reposerait sur 

une valorisation patrimoniale et touristique des lieux, cÕest-ˆ -dire que les Ç localitŽs 

gŽographiques È seraient plus marquŽes que les Ç localitŽs thŽmatiques È361. Pour lÕŽchelle 

bretonne du web, Daniel Thierry et Olivier TrŽdan ont montrŽ, en 2005, que la mobilisation 

dÕitems renvoyant ˆ lÕidentitŽ bretonne par rapport aux identifiants toponymiques, culturels 

ou linguistiques Žtait une mŽthode peu probante dÕentrŽe sur les moteurs de recherche. Ils font 

Žtat de peu de sites web faisant rŽfŽrence au territoire rŽgional sauf pour la promotion de 

celui-ci. Ç Les vŽritables territoires pertinents pour les internautes sont ceux quÕils 

remod•lent au fil de leurs besoins et non ceux qui prŽexistent au seul niveau 

                                                
361 Franck Ghitalla, Mathieu Jacomy, Analyse topologique du domaine web de la culture scientifique, technique 
et industrielle, in Dominique Boullier (sous la coord.), webCSTI Culture scientifique et technique sur le web : 
mesures des usages et dynamique dÕun champ, rapport final mars 2007, p. 64. 
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gŽographique.362È Finalement, le territoire Ç physique È est-il une mŽthode pertinente 

dÕapproche du web, ou convient-il de dŽpasser la projection stricto sensu dÕun territoire 

administrŽ et de ces acteurs dans le web ? Pour constituer le corpus Ç web rŽgional È, nous 

nous sommes tout dÕabord intŽressŽs aux acteurs qui travaillent sur les usages et les 

infrastructures de rŽseaux internet en Bretagne. LÕabsence de donnŽes nous a obligŽs ˆ Žtudier 

dÕautres mŽthodes ŽprouvŽes par dÕautres auteurs avant de construire notre corpus dÕun Ç web 

rŽgional breton È.  

1)   Face ˆ lÕabsence de donnŽes ˆ lÕŽchelle rŽgionale, quelles 
mŽthodes ?  

 Pourquoi est-il intŽressant de recenser le nombre de sites web en Bretagne ou sur un 

th•me en lien avec la Bretagne ? Nous admettrons que les sites web correspondent ˆ ce que 

les individus font, ˆ ce quÕils crŽent sur le web. Ce web est la plupart du temps gratuit, 

accessible ˆ tous les internautes. Conna”tre le nombre de sites web qui sont Žmis par les 

acteurs dÕun territoire ou sur une thŽmatique territoriale appara”t •tre lÕun des premiers 

diagnostics de la taille du web ˆ une Žchelle locale. Ce premier diagnostic portant sur la 

composition de la mati•re premi•re de ce Ç web rŽgional È en Bretagne, pourrait •tre un des 

premiers outils des politiques territoriales et locales dans ce domaine. Or, quelles sont les 

donnŽes disponibles au niveau rŽgional ?  

Un premier contact aupr•s de lÕorganisme MARSOUIN363 qui sÕintŽresse en Bretagne 

aux usages des TIC pour obtenir un inventaire ou des donnŽes sÕest avŽrŽ infructueux. MalgrŽ 

des travaux de recherche sur les sites web, les blogs en lien avec la thŽmatique Bretagne, cet 

organisme et ses membres ne disposaient ni de donnŽes, ni dÕinventaire de sites web dits 

Ç bretons È. Il en a ŽtŽ de m•me aupr•s de lÕassociation, la MEITO364, qui anime, dŽveloppe 

les secteurs de lÕŽlectronique, de lÕinformatique et des tŽlŽcommunications dans la rŽgion 

Ouest et plus particuli•rement, en Bretagne. Il est ˆ noter dans le Ç panorama 2005 des Usages 

de TIC en Bretagne È, ŽditŽ par la RŽgion Bretagne, que 81 % des communes bretonnes sont 

prŽsentes sur le web mais que seulement 37 % le sont ˆ travers un site web communal365 

sachant que 614 communes ont rŽpondu ˆ ce questionnaire. Le site web de la sociŽtŽ 

Ç MŽdiamŽtrie È qui mesure lÕaudience des mŽdias audiovisuels et interactifs ne fournit pas de 
                                                

362 Daniel Thierry, Olivier TrŽdan, Cyberespace et affirmation des identitŽs territoriales, MARSOUIN, Cahier de 
recherche, avril 2005, n¡4, p. 3. 
363 M™le Armoricain de Recherche sur la SociŽtŽ dÕInformation et les Usages dÕInternet, site web disponible sur 
http://www.marsouin.org.  
364 Mission pour l'Electronique, l'Informatique, et les TŽlŽcommunications de l'Ouest, site web disponible sur 
http://www.meito.com.  
365 Conseil RŽgional de Bretagne, Ç Usages des TIC en Bretagne Ð Panorama 2005 È, 2005, 34 pages, disponible 
sur http://www.region-bretagne.fr. 
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donnŽes sur des sites web de Bretagne. LÕaudience de ces sites web demeure trop faible par 

rapport au moteur de recherche Google, par exemple. LÕexhaustivitŽ dÕun recensement, dans 

le cadre de ce travail reste inaccessible, ne sera pas atteinte366. Constituer un inventaire des 

sites web ˆ lÕŽchelle territoriale et thŽmatique quÕest la Bretagne se heurte dÕune part ˆ une 

absence de donnŽes de la part des organismes officiels et dÕautre part, ˆ une absence de 

balisage de la provenance gŽographique des Žditeurs de sites web. 

 Une autre dŽmarche consiste ˆ inscrire le rŽseau internet dans le territoire Ç physique È. 

LÕinternet est, selon cette conception, un rŽseau inscrit gŽographiquement et non dans le 

cyberespace, selon Gabriel Dupuy367. Derri•re les acteurs et les opŽrateurs, cet auteur 

dŽcortique les Žchanges et les flux, en repŽrant les canaux, les obstacles. M•me si la 

dimension symbolique existe, il convient, selon lÕauteur, de replacer lÕinternet dans lÕespace 

familier des gŽographes, des Žlus, des dŽcideurs par des reprŽsentations cartographiques 

pertinentes. Car le mythe du cyberespace serait entretenu par des chiffres flous et des 

tentatives de cartographies esthŽtiques. Cependant, nous ne cherchons pas ˆ Žtablir une 

cartographie des implantations dÕinfrastructures de rŽseaux sur les territoires mais ˆ constituer 

un corpus Ç web rŽgional È liant web et territoire. Or inscrire internet dans un territoire 

Ç physique È revient ˆ nier quelque peu lÕimmatŽrialitŽ des flux et leur fluiditŽ dans des 

rŽseaux de communication Žlectroniques dits invisibles. La dimension physique, matŽrielle 

des territoires et leur rugositŽ rattachŽe aux lieux, ˆ lÕhistoire paraissent sÕopposer ˆ la fluiditŽ 

des rŽseaux, selon Pierre Musso368. Ainsi outre les difficultŽs techniques ou les logiques 

commerciales des acteurs Ç physiques È, la dualitŽ fluiditŽ/rugositŽ peut expliquer ce manque 

de donnŽes sur la rŽpartition gŽographique des noms de domaines ou des cartographies 

dÕimplantation des rŽseaux techniques, par exemple. Attacher un site web ˆ un lieu, une 

institution ou inscrire les pratiques des Žditeurs de sites web dans un contexte spatial ou 

temporel, revient ˆ nier quelque peu la fluiditŽ assurŽe par ces rŽseaux. Cette constitution de 

corpus Ç web rŽgional È et son analyse prŽsenteront donc lÕintŽr•t et les limites de cette 

mŽthode empirique et de cette analyse statique.  

Outre lÕapproche territoriale de lÕinternet comme infrastructure, dÕautres analyses se 

basent sur ce qui pourrait •tre nommŽ la diffusion territoriale de lÕinternet ˆ partir dÕun lieu. 

LÕanalyse du projet .bzh permettra de soulever les enjeux de la gouvernance dÕinternet ˆ 

                                                
366 Il est ˆ noter que des sociŽtŽs dŽveloppent des technologies en ce sens. RTGI, sociŽtŽ fondŽe en 2005 et issue 
du collectif Ç RŽseaux, Territoires et gŽographie de lÕinternet È de lÕUniversitŽ de Technologie de Compi•gne 
qui a dŽveloppŽ une technologie dÕŽtude du web avec lÕusage de robots (crawler) parcourant le web ˆ partir de 
serveurs, disponible ˆ lÕadresse http://rtgi.fr/, consultŽ 4 fŽvrier 2008. 
367 Gabriel Dupuy, Internet : GŽographie dÕun rŽseau, Paris, Ellipses, 2002, 160 pages. 
368 Pierre Musso, Le cyberespace, figure de lÕutopie technologique rŽticulaire, Sociologie et sociŽtŽs, 2000, vol. 
32, n¡2, pp. 31-56. 
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lÕŽchelle mondiale, autour de lÕICANN (Internet Corporation for Assigned Names and 

Numbers), organisme qui g•re les noms de domaines et les adresses IP, et qui ne fournit pas 

de donnŽes en ce sens369. En effet, depuis 1996, le dŽveloppement de lÕusage des noms de 

domaines gŽnŽriques (.org et .com) complexifie la rŽpartition territoriale des sites web. Le 

nombre de noms de domaines ˆ travers le monde est passŽ de 3,3 millions en juillet 1998 ˆ 33 

millions en janvier 2001, dÕapr•s les chiffres fournis sur le site web de Matthew Zook370. 

Matthew Zook371 a effectuŽ des recherches sur la mise au point et la rŽalisation graphique de 

cartes des utilisateurs et des noms de domaines. En dŽcembre 2009, 111 889 734 noms de 

domaine Žtaient enregistrŽs en .org, .info, .biz, .net, .com. Il a notamment cartographiŽ les 

mille premiers sites web des Etats-Unis classŽs selon leur adresse postale dÕenregistrement 

par rapport ˆ la base dÕAlexa.com372 en fonction du nombre de visites re•ues, de lÕaudience. 

Nous pouvons Žgalement citer des travaux de recherche en France. Marina DufŽal et Lo•c 

Grasland373 ont ŽvaluŽ la rŽpartition des sites web mŽditerranŽens par secteur dÕactivitŽs sur le 

web et la rŽpartition des sites web par ville en France ˆ partir de lÕannuaire  Yahoo !. AndrŽe 

Fortin et Duncan Sanderson374 dans leur recensement des sites web dÕorganismes de Trois-

Rivi•res (QuŽbec) prŽsents sur le web utilisent Žgalement les annuaires comme  Yahoo !.  

Ces analyses, en prenant en considŽration lÕimplantation des infrastructures pour traiter 

des usages, reposent sur la projection de lieux, de secteurs dÕactivitŽ dÕun territoire dŽfini et 

dŽlimitŽ sur le web. Selon Marina DufŽal, chaque site web est un marqueur du territoire, 

cÕest-ˆ -dire quÕil contient un sens spatial et territorial au sens o• il Ç renseigne sur les lieux et 

les activitŽs les plus rŽceptifs ˆ la diffusion de lÕinnovation Internet È375. LÕauteur entre sur le 

web par les domaines dÕactivitŽs, le web Žtant une Ç projection dÕactivitŽs È. Cette mŽthode 

lui permet de prŽsenter la diffusion du web ˆ partir dÕune projection des lieux et des secteurs 

dÕactivitŽs dans le web. Les catŽgories ont ŽtŽ dŽfinies en fonction de lÕhistoire de ce rŽseau, 

de son dŽveloppement dans le milieu de la recherche et de son ouverture au monde marchand 

et sociŽtal ˆ partir de 1994. M. DufŽal et L. Grasland distinguent en ce sens le web 

                                                
369 Michel Elie, DŽcrypter les chiffres de lÕinternet et Internet et dŽveloppement global, in Annie ChŽneau-
Loquay (sous la coord.), Enjeux des technologies de la communication en Afrique, Paris, ƒditions Karthala, 
2000, pp. 101-128. 
370 Matthew Zook, sur le site web disponible ˆ lÕadresse  http://www.zooknic.com/Domains/counts.html, il est 
possible de consulter des analyses et des chiffres rŽcents sur la gŽographie des noms de domaines.   
371 Manuel Castells, La galaxie internet, Paris, Fayard, 2002, pp. 262-274. 
372 Alexa.com recueille des donnŽes sur la consultation des sites web ˆ partir dÕinternautes qui ont tŽlŽchargŽ leur 
application, rŽsultats disponibles ˆ lÕadresse URL < http://www.alexa.com >. 
373 Marina DufŽal, Lo•c Grasland, La planification des rŽseaux ˆ lÕŽpreuve de la matŽrialitŽ des TIC et de 
lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des territoires, Flux, 2003, vol. 4, n¡ 54, p. 55. 
374 AndrŽ Fortin, Duncan Sanderson, Espaces et identitŽs en construction, p. 61. 
375 Marina DufŽal, Lo•c Grasland, op cit, p. 54. 
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institutionnel et le web commercial. Ils Žtudient lÕŽvolution entre 1999 et 2002, selon dix-sept 

secteurs Ç immatŽriels È dans lÕarc mŽditerranŽen fran•ais de cette Ç vitrine È. Les auteurs 

traitent des sites web des communes dont il est aisŽ de trouver la localisation et concluent ˆ un 

ancrage territorial du cyberespace dans lÕespace gŽographique376. Ces sites web se concentrent 

Žgalement dans les grandes agglomŽrations, reprenant ainsi les conclusions de Matthew Zook 

sur le web commercial aux ƒtats-Unis. En Žlargissant ˆ un ensemble de sites web pour la 

France, les auteurs montrent une corrŽlation entre la population et le nombre de sites web des 

communes. Sur la moitiŽ ouest de la France, ils sont dissŽminŽs sur un ensemble 

dÕagglomŽrations et de villes moyennes377. Cette rŽpartition entre agglomŽration et ville 

moyenne am•ne les auteurs ˆ relativiser leurs premi•res conclusions. Ç La cartographie 

indique aussi que, toutes choses Žtant Žgales par ailleurs, des espaces plus faiblement 

peuplŽs, voire enclavŽs, ne sont pas les moins rŽceptifs ˆ lÕinnovation par les TIC. 378È Puis 

ils ajoutent : Ç lÕinfrastructure technique sous-jacente ˆ la crŽation de sites nÕappara”t pas 

comme un facteur de discrimination marquŽe. La rŽpartition des sites sÕexplique davantage 

par des variables socio-Žconomiques et culturelles que par des contraintes dÕacc•s aux 

rŽseaux, ce qui peut  a posteriori justifier une absence de planification officielle. 379È 

LÕintŽr•t de ce travail de recherche est dÕavoir pris en compte les variables socio-

Žconomiques et culturelles. La conclusion des auteurs se distingue selon deux plans, lÕun 

thŽorique et mŽthodologique, le second sur les usages effectifs. Dans le premier cas, 

lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des territoires en termes de taux dÕinfrastructures et dÕŽquipements peut 

influencer les usages. Dans le second cas, les crit•res socio-Žconomiques et culturels peuvent 

influencer les usages. Ç LÕanalyse des usages, considŽrŽe du point de vue des sites, montre 

une pŽnŽtration sŽlective du web dans lÕespace gŽographique fran•ais, selon, en apparence, 

les caractŽristiques Žconomiques, sociales et culturelles de ses territoires. Mais le territoire 

numŽrique, qui se dessine ainsi, retranscrit en rŽalitŽ la rŽactivitŽ des lieux face ˆ 

lÕinnovation. 380È  

Selon nos observations, ce nÕest pas uniquement la rŽactivitŽ ˆ la technologie qui 

permet une projection des activitŽs dans le cyberespace. La Bretagne est aussi un rŽfŽrent 

thŽmatique. Le web est un outil, diffŽrent des anciens syst•mes de diffusion unidirectionnelle, 

qui dŽmultiplie les destinataires et les Žmetteurs. Sur le m•me principe, ˆ lÕŽchelle rŽgionale 

                                                
376 Marina DufŽal, Lo•c Grasland, La planification des rŽseaux ˆ lÕŽpreuve de la matŽrialitŽ des TIC et de 
lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des territoires, Flux, 2003, vol. 4, n¡ 54, p. 56. 
377 Marina DufŽal, Lo•c Grasland, op cit, p. 58. 
378 Marina DufŽal, Lo•c Grasland, op cit, p. 60. 
379 Marina DufŽal, Lo•c Grasland, op cit, p. 61. 
380 Marina DufŽal, Lo•c Grasland, op cit, p. 66. 
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bretonne, notre premier point dÕentrŽe a ŽtŽ le moteur de recherche Google, ou plus 

exactement son annuaire, puis lÕannuaire  Yahoo !381. Mais nous analyserons ce premier point 

dÕentrŽe par les moteurs et annuaires de recherche comme premi•re mŽdiation entre web et 

territoire, en interrogeant principalement leur mode de classement, la pondŽration des 

rŽsultats par lÕusage dÕalgorithme et non dÕapr•s le nombre de sites web mentionnŽ.   

Les mŽthodes prŽcŽdemment dŽcrites permettent de donner un aper•u de la relation 

entre rŽseaux et territoires qui ancre territorialement le rŽseau internet, ou le web. Cependant 

ces mŽthodes qui inscrivent territorialement le rŽseau internet bloquent lÕanalyse de la 

dynamique de ce rŽseau. En se focalisant sur les lieux, les villes le plus gŽnŽralement, 

lÕŽchange entre web et territoires ˆ travers dÕautres types de relation est ŽvacuŽ. En effet, la 

question des signes de la Ç territorialitŽ  rŽticulaire È, dŽfinie par Gabriel Dupuy se pose382. La 

borne et la limite ne sont plus des signes dans le rŽseau traitŽ par Gabriel Dupuy, le rŽseau 

tŽlŽphonique.  

Les mŽthodes qui ancrent territorialement le rŽseau internet ne prennent pas en compte 

les mŽdiations entre le territoire et lÕoutil technique, qui est le web, selon nous. La mŽdiation, 

cÕest ce qui relie en tant que tiers. Ainsi entre web et territoire, il existe des mŽdiations. 

Seulement, ces mŽdiations nÕassurent pas un transport entre web et territoire et, territoire et 

web. Nous reprenons ici la distinction opŽrŽe par Bruno Latour entre intermŽdiaire et 

mŽdiateur. Ç Un intermŽdiaire dŽsigne, dans mon vocabulaire, ce qui vŽhicule du sens ou de 

la force sans transformation : dŽfinir ses entrŽes, ses inputs suffit ˆ dŽfinir ses sorties, des 

outputs. [É] En revanche, on ne saurait comptabiliser des mŽdiateurs comme de simples 

unitŽs ; ils peuvent compter pour un, pour zŽro, pour de grands nombres, ou pour une 

infinitŽ. Leur input ne permet jamais de prŽdire vraiment leur output : il faut ˆ chaque fois 

prendre en compte leur spŽcificitŽ. Les mŽdiateurs transforment, traduisent, distordent, et 

modifient le sens ou les ŽlŽments quÕils sont censŽs transporter.383 È Les mŽdiations rendent 

compte des distorsions entre un territoire et les sites web. Le web nÕest pas un support, un 

intermŽdiaire comme nous essayerons de le dŽmontrer. Les territoires ne sont ni projetŽs, ni 

dupliquŽs.  

De plus, les mŽthodes sur la rŽpartition des extensions de domaines ou des sites web 

selon des zones gŽographiques (des villes) prennent pour donnŽes des bases de rŽsultats 

fournis par des moteurs ou des annuaires de recherche sans questionner la validitŽ des 

                                                
381 Pour faciliter la lecture, nous parlerons de lÕannuaire Google pour Ç Google directory È et de lÕannuaire 
Yahoo ! pour Ç lÕannuaire des sites francophones Yahoo ! France È. 
382 Gabriel Dupuy, LÕurbanisme des rŽseaux, Paris, Armand Colin, 1991, p. 46 et suiv. 
383 Bruno Latour, Changer de sociŽtŽ, refaire de la sociologie, Paris, La DŽcouverte, 2007, p. 58.  
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donnŽes obtenues. Dans ces approches topographiques du web, lÕisomorphie du web avec le 

territoire nÕest pas remise en question. LÕapproche topographique aurait consistŽ ˆ saisir des 

items toponymiques et ˆ relever lÕensemble des adresses URL obtenu dans des moteurs et 

annuaires de recherche, par exemple. Or lÕintŽr•t du web tient ˆ la production de contenus 

territorialisŽs, cÕest-ˆ -dire en lien avec un territoire physique et qui reprennent les traits 

caractŽristiques des lieux physiques384. Toutefois, ces contenus territorialisŽs ne sont pas la 

projection des lieux, dÕune ville par exemple dans le web. Cette analogie et cette isomorphie 

se trouvent rapidement confrontŽes ˆ la morphologie, ˆ la taille, ˆ lÕorganisation, ˆ la 

dynamique du web. Comprendre la morphologie et la dynamique du web est un ŽlŽment 

indispensable ˆ la comprŽhension dÕune possible institutionnalisation du web par un acteur 

politique.  

2)  Une topologie du web en trois couches 

Il est difficile de dŽfinir lÕorganisation gŽnŽrale du web tant au niveau de sa taille que 

de son organisation. Or, la thŽorie des graphes, qui ˆ partir de 1736 a dÕabord ŽtudiŽ le rŽseau 

comme une structure fixe dans le temps et modŽlisŽ ˆ partir dÕun territoire Ç physique È385, a 

permis de dŽgager une gŽographie du web basŽe sur des propriŽtŽs statistiques et 

topologiques, rŽvŽlant certaines rŽgularitŽs. Ç En considŽrant le web comme un vaste graphe 

o• les pages (ou les sites) reprŽsentent les nÏuds et les liens hypertextes des arcs entre les 

nÏuds, il devient possible de proposer un ou plusieurs mod•les gŽnŽraux de cet espace et dÕen 

calculer les rŽgularitŽs statistiques. 386È LÕune des formes topologiques du web est celle du 

Ç nÏud papillon È mis en avant par des travaux menŽs de chercheurs de trois compagnies 

amŽricaines, selon Franck Ghitalla387. Le web est donc dŽfini dans ce mod•le comme un 

Ç espace Ç vectorisŽ È avec un centre dÕattraction (un cÏur tr•s interconnectŽ) vers lequel 

pointent des milliards de liens et duquel en partent autant È388. Ce Ç nÏud papillon È est 

                                                
384 Anne Cauquelin, Le site et le paysage, Paris, PUF, 2002, p. 26. 
385 En 1736, Leonhard Euler, mathŽmaticien suisse vivant ˆ Saint PŽtersbourg, crŽe le Kšnigsberg graphe. 
Kšnigsberg est une ville comportant une rivi•re ˆ deux branches et sept ponts qui lÕenjambent. Le casse-t•te de 
lÕŽpoque est de savoir sÕil est possible de franchir les sept ponts sans passer deux fois par le m•me. Euler 
rŽpondra que non, en formalisant graphiquement des nÏuds (des points de la ville) et des liens (les ponts), 
donnant ainsi naissant ˆ la thŽorie des graphes. Il est ˆ noter que ce rŽseau invisible, puisquÕimaginŽ, prend pour 
base le territoire physique. Cf. A. -L. Barabasi, Linked, New-York, Plume, 2003, pp. 9-13 et Duncan J. Watts, 
Six degrees, New-York-London, W.W. Norton & Company, 2004, pp. 27-29.  
386 Franck Ghitalla, La gŽographie des agrŽgats de documents sur le web, [en ligne], 2004, pp. 2-3, disponible 
sur <http://www.webatlas.fr/index.php?page=Publications>. 
387 Andrei Broder, Ravi Kumar, Farzin Maghoul, Prabhakar Raghavan, Sridhar Rajagopalan, Raymie Stata, 
Andrew Tomkins, Janet Wiener, Graph Structure in the web, [en ligne], in 9th International World Wide web 
Conference, Amsterdam, 15-19 mai 2000, disponible sur <http://www9.org/w9cdrom/160/160.html>, consultŽ le 
10/03/2009.  
388 Franck Ghitalla, La gŽographie des agrŽgats de documents sur le web, [en ligne], 2004, p. 4, disponible sur 
<http://www.webatlas.fr/index.php?page=Publications>. 
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composŽ de quatre zones qui ont des propriŽtŽs topologiques dŽfinies, qui peuvent •tre selon 

Franck Ghitalla des agrŽgats de documents web. Albert-L‡szl— Barab‡si dŽfinit ces zones 

comme les quatre continents du World Wide Web (en 2000) :  

- un Ç centre hyper-connectŽ È, (nommŽ Ç central core È ou Ç strongly connected core È 
en anglais) 

- une zone pointant vers ce centre en forme de trap•ze, un continent entrant (nommŽ 
Ç continent in È en anglais) 

- une zone pointŽe par le cÏur en forme de trap•ze, un continent sortant (nommŽ 
Ç continent out È en anglais) 

- des zones hypertextuelles relativement indŽpendantes, des vrilles, des ”les, des 
ŽlŽments dŽconnectŽs (nommŽs Ç tendrils È, Ç islands È ou Ç disconnected components È en 
anglais) 389.  

 

 
Figure 5. SchŽma des quatre continents du web (Barab‡si, 2003) 

Une des autres propriŽtŽs du web est quÕil nÕest pas un rŽseau homog•ne mais un 

Ç random network È ou rŽseau alŽatoire, rŽglŽ par une loi de puissance (power-law) o• 

certains nÏuds, des hubs, que nous traduirons par nÏuds de circulation, concentrent le 

trafic390. Selon Albert-L‡szl— Barab‡si, il sÕagit dÕun des principes essentiels de la topologie 

du web. Cette loi de puissance permet de dŽterminer les nÏuds dominants, qui attirent et 

distribuent les liens hypertextes dans un rŽseau web. Selon la loi Zipf-Pareto, ces nÏuds 

dominants seraient identifiables sur un graphe par leur saillance, en ce sens 20 % des nÏuds 

attirent et gŽn•rent 80 % des liens du rŽseau. En attirant, ces nÏuds ou sites web disposent 

dÕarcs orientŽs les pointant, ce sont les liens hypertextes qui les citent, ils sont entrants. En 

gŽnŽrant, ces nÏuds pointent des arcs orientŽs vers dÕautres nÏuds, ils sont sortants. En 

appliquant le principe de scores ˆ ces liens hypertextes, Jon Kleinberg391 a permis de traiter 

                                                
389 Albert-L‡szl— Barab‡si, Linked, New-York, Plume, 2003, p. 166.  
390 Albert-L‡szl— Barab‡si, op cit, p. 137 o• lÕauteur reprend les travaux de Fredik Liljeros, en Su•de sur la 
topologie du Ç web sexuel È.  
391 Jon M. Kleinberg, Authoritative Sources in a hyperlinked environment, in Mark Newman, Albert-L‡szl— 
Barab‡si, Duncan J. Watts, The structure and dynamics of networks, pp. 515-542. 
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statistiquement les propriŽtŽs topologiques des nÏuds dominants. Les nÏuds secondaires 

forment des agrŽgats par leur regroupement. Ces agrŽgats sont des sous-graphes du web 

pouvant intŽgrer des clusters, ensembles plus vastes, dont lÕŽtude a ŽtŽ initiŽe par les travaux 

sur la thŽorie des agrŽgats de J. Kleinberg. Il existe un optimum o• le contenu des pages web 

et la topologie entrent en corrŽlation, selon Franck Ghitalla. La topologie du web est alors 

dŽfinie comme la distance en termes de Ç clics È, de liens hypertextes entre les sites web.  

Franck Ghitalla et Mathieu Jacomy prŽsentent une mŽthode et un outil dÕanalyse et 

dÕexploration du web, se rŽfŽrant ˆ la thŽorie des agrŽgats et des travaux de J. Kleinberg. 

LÕagrŽgat qualifie les sites web connectŽs et traitant dÕune m•me thŽmatique : Ç Qui se 

ressemble se connecte È392. LÕagrŽgat se dŽniche lˆ o• le web est dense et permet de repŽrer 

des Ç motifs sŽmantiques par un moyen non sŽmantique È. Mais tous les Ç regroupements È 

de sites web sur une m•me thŽmatique ne sont pas des agrŽgats. Ainsi pour Ç dŽsigner 

lÕensemble des ressources qui parlent dÕune m•me chose, quelle quÕelle soit È, Mathieu 

Jacomy et Franck Ghitalla parlent de Ç domaines È393. Ils proposent Žgalement un outil (une 

application web) pour explorer le web, quÕest le Ç Navicrawler È. Cette application sera 

utilisŽe ultŽrieurement, mais ˆ ce stade, le parcours du web a ŽtŽ manuel avec la constitution 

dÕun inventaire sous forme de bases de donnŽes. Cette mŽthode a ses limites par rapport au 

nombre de rŽfŽrences web traitŽ et au temps de traitement des donnŽes, pourtant elle a permis 

de mieux dŽconstruire ce corpus de Ç web rŽgional È. La constitution du corpus et une 

premi•re analyse ont donc ŽtŽ rŽalisŽes manuellement394. Les chiffres obtenus comportent une 

certaine relativitŽ quoiquÕils aient permis de cerner des tendances, des domaines, des 

thŽmatiques qui se dessinent et de constituer une trame pour des analyses qualitatives et 

lÕexploitation des donnŽes recueillies ˆ partir de Ç Navicrawler È qui permet de parcourir 

automatiquement le web ˆ partir des liens hypertextes sortants des sites web.  

Mathieu Jacomy et Franck Ghitalla, ˆ partir de leurs travaux, distinguent trois couches 

successives au sein du web, ˆ savoir :  

- la Ç couche haute du web È, la plus visible, formŽe des acteurs cŽl•bres (WikipŽdia), 
des moteurs de recherche ou annuaire (Google), dÕinstances ˆ grande Žchelle (SNCF, 
gouvernement fran•ais), ou de sites web basŽs sur la notoriŽtŽ mais appartenant ˆ des 
domaines voisins (par exemple la Ç Fondation Nicolas Hulot È par rapport au corpus des 
Parcs Naturels),  

                                                
392 Franck Ghitalla, Mathieu Jacomy, MŽthodologies d'analyse de corpus en Sciences Humaines ˆ l'aide du 
Navicrawler, Rapport final aožt 2007, [en ligne], p.4, disponible sur <http://www.ticm.msh-
paris.fr/spip.php?article136>, consultŽ le 15 mai 2008.  
393 Franck Ghitalla, Mathieu Jacomy, op cit, p. 4. 
394 MalgrŽ de nombreuses vŽrifications, nous ne prŽtendons pas ˆ lÕexhaustivitŽ devant un champ dÕinvestigation 
aussi mouvant et complexe. 
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- la Ç couche intermŽdiaire È contenant notamment les agrŽgats et les communautŽs en 
ligne,  

- la Ç couche profonde È constituŽe de bases de donnŽes, qui correspond au Ç deep 
web È ou Ç web invisible È. 

 

 
Figure 6. SchŽma des trois couches du web (Ghitalla, Jacomy, 2008) 

Dans le cadre de la Bretagne sur le web, les sites web dÕinstitutions nationales ou 

dÕinstances ˆ grande Žchelle (la couche haute) ont ŽtŽ ŽliminŽs sÕil nÕŽtait pas fait mention de 

la Bretagne dans le site web. Ë lÕŽchelle locale du web, la question est de savoir si cette 

couche haute ne serait pas formŽe uniquement des grands acteurs institutionnels comme le 

Ç Conseil RŽgional de Bretagne È ?  

3)  Entrer sur un Ç web rŽgional È 

Pour constituer un corpus Ç web rŽgional È, il convient donc dÕentrer par une petite 

porte, un point dÕentrŽe ˆ partir de la couche moyenne du web. M. Jacomy et F. Ghitalla 

proposent une mŽthode en vue de trouver des points dÕentrŽe395 sur le web. Comme le 

soulignent ces auteurs, lÕapprŽhension dÕun champ dÕinvestigation par territoire physique ou 

Ç rŽalitŽ gŽographique È est complexe. M•me si une des hypoth•ses est que le territoire de la 

Bretagne est Žgalement une thŽmatique pertinente au sein du web, il sÕagit dÕune thŽmatique 

large qui couvre tout un ensemble de domaines ou de thŽmatiques et dÕacteurs hŽtŽrog•nes. 

Au niveau de la mŽthode dÕexploration du web, deux possibilitŽs sont offertes, entrer 

par la couche haute ou passer par un agrŽgat connexe quoique hors sujet. Les deux auteurs 

prŽconisent dÕentrer dans le corpus en parcourant la couche haute afin de lÕŽliminer puis de 

redescendre dans la couche intermŽdiaire. Selon ces auteurs, trouver des agrŽgats lors de 

                                                
395 Franck Ghitalla, Mathieu Jacomy, MŽthodologies d'analyse de corpus en Sciences Humaines ˆ l'aide du 
Navicrawler, Rapport final aožt 2007, [en ligne], 73 pages, disponible sur <http://www.ticm.msh-
paris.fr/spip.php?article136>, consultŽ le 15 mai 2008. 
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lÕexploration par rapport ˆ des localitŽs gŽographiques est difficile. Une Ç localitŽ 

gŽographique È peut •tre une thŽmatique transversale, cÕest-ˆ -dire que les sites web fortement 

reliŽs sont ceux des collectivitŽs locales et du patrimoine local, avec une fragmentation pour 

les autres thŽmatiques. Dans le cas dÕun objet dÕinvestigation thŽmatique, les sites web 

peuvent ne pas •tre reliŽs entre eux (ou •tre peu reliŽs), ne formant pas ainsi dÕagrŽgat. Parfois 

les sites web entrent dans des thŽmatiques plus larges, o• ce sont des sites web gŽnŽralistes 

qui font le lien entre les sites web pertinents de la thŽmatique choisie. Si Franck Ghitalla situe 

des agrŽgats en termes de contenus par rapport ˆ des mots-clefs, nous nous situons dans une 

approche plus en termes de thŽmatiques, de signes et dÕacteurs que de mots au sens propre. 

Ç A priori, la corrŽlation est forte entre donnŽes topologiques et sŽmantiques si lÕon 

consid•re le voisinage immŽdiat dÕun ensemble de documents. 396È Concr•tement, dans une 

premi•re phase, la dŽfinition dÕun ou plusieurs points dÕentrŽe que sont des sites web permet 

dans un second temps dÕenvoyer ˆ partir de ces entrŽes un robot-crawler qui est un petit 

programme parcourant les liens hypertextes entre les pages des sites web. Cette premi•re 

opŽration permet de crŽer une base de donnŽes. Cette base de donnŽes est ensuite visualisŽe 

sous forme dÕun graphe orientŽ, cÕest-ˆ -dire que les arcs indiquent les liens hypertextes entre 

les sites web qui sont reprŽsentŽs par des points appelŽs noeuds397.  

De ce fait, il existe diffŽrentes mŽthodes pour entrer sur un web dit rŽgional, ancrer 

territorialement les infrastructures dÕinternet, Žtablir la rŽpartition des sites web ou des noms 

de domaines selon des zones gŽographiques. Notre corpus de base a ŽtŽ constituŽ ˆ partir de 

petites portes qui sont des annuaires dÕassociations et dÕinstitutions de Bretagne. Selon 

lÕannuaire de www.breizhoo.fr, Ç Le web de la Bretagne - 33060 sites bretons rŽfŽrencŽs. È, le 

9 juin 2009. Aussi lÕinventaire de 591 sites web demeure un Žchantillon par rapport ˆ 

lÕŽtendue de ce que certains acteurs dŽfinissent comme Ç web rŽgional breton È ou le web de 

la Bretagne ˆ lÕŽchelle mondiale. Il convient Žgalement dÕajouter la pŽrennitŽ des donnŽes 

collectŽes, et leur disponibilitŽ ou indisponibilitŽ pour mise ˆ jour, arr•t de la mise en ligne. 

Dans une analyse macroscopique des usagers du web, Luigi Lancieri Žvalue cette 

indisponibilitŽ des donnŽes. LÕŽtude portait sur seize th•mes de lÕannuaire Google. Ë ces 

th•mes Žtaient associŽs deux cent URL. Le but Žtait de tester leur disponibilitŽ quotidienne 

sur une durŽe de quatre-vingt dix-sept jours. Parall•lement, des mots-clŽs liŽs ˆ chacun des 

th•mes Žtaient quotidiennement lancŽs en requ•te sur un moteur de recherche afin dÕanalyser 

le nombre de rŽfŽrences citŽes. Apr•s un calcul des taux dÕindisponibilitŽ sur lÕensemble de la 

pŽriode et des indisponibilitŽs quotidiennes, trois courbes sont apparues. Une courbe stable 
                                                

396 Franck Ghitalla, La gŽographie des agrŽgats de documents sur le web, [en ligne], 2004, p.9, disponible sur 
<http://www.webatlas.fr/index.php?page=Publications>. 
397 Franck Ghitalla, La gŽographie des agrŽgats de documents sur le web, [en ligne], 2004, p. 3. 
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sur des th•mes comme lÕŽducation, les loisirs, le rŽgional, les sciences. Une courbe 

intermŽdiaire sur les th•mes achats, Internet, jeux, habitat, rŽfŽrences, santŽ. Une courbe 

progressant rapidement sur les th•mes actualitŽs, art, affaires, sociŽtŽ, sport. Cependant, dans 

cet ouvrage, le terme Ç rŽgional È nÕest pas dŽfini. LÕauteur en conclue que Ç la durŽe de vie 

des ressources peut •tre prolongŽe aussi longtemps quÕelles restent populaires. Ce nÕest plus 

lÕŽmetteur qui dŽcide de cette conservation mais elle rŽsulte de lÕaction collective. 398È  

Pour construire ce corpus, nous avons repris dans un premier temps les mŽthodes de 

prŽcŽdentes analyses du rapport entre web et territoire. Ces mŽthodes apparaissent comme des 

cartographies des rŽsultats de moteurs de recherche par zones gŽographiques. En ce sens, le 

territoire expliquerait la rŽpartition spatiale des sites web et le web dŽdoublerait un territoire 

Ç physique È. En reprenant les travaux sur la Ç science du web È dŽveloppŽs par Mark 

Newman, Albert-L‡szl— Barab‡si, Duncan J. Watts399, dont la thŽorie des agrŽgats de Jon 

Kleinberg reprise par G. Ghitalla et M. Jacomy pour lÕŽtude de la topologie du web, la 

topographie laisse place ˆ Ç qui se ressemble, se connecte400 È. Ces agrŽgats forment la 

couche intermŽdiaire du web par laquelle nous avons construit le corpus Ç web rŽgional È. 

1 - 2 -  La constitution dÕun corpus Ç web rŽgional breton È 

Notre approche prend en compte les classements dÕannuaires ou de sites web du Ç web 

breton È qui crŽent lÕobjet social quÕest le Ç web rŽgional È. Le choix de ces acteurs et leur 

classement ont des incidences sur le corpus constituŽ. Par exemple, la prŽsence dÕun institut 

culturel fait Žmerger de ce web rŽgional le domaine culturel, et le domaine restreint quÕest la 

musique traditionnelle. Cette mŽthode a une limite : lÕexhaustivitŽ est impossible. Le 

recensement, base pour administrer un territoire est difficilement transposable sur le web.  

Nous nous sommes intŽressŽs aux moteurs de recherche et annuaires qui pouvaient avoir 

constituŽ dans le cadre de leurs activitŽs un regroupement de sites web, afin dÕexploiter leur 

base de donnŽes. Cette dŽmarche a ŽtŽ infructueuse face ˆ lÕabsence de donnŽes fiables sur le 

nombre de sites web ou lÕabsence de base de donnŽes accessible. De ce fait, la base de ce 

corpus est un parcours manuel de listes de liens hypertextes en liste de liens hypertextes. Les 

points dÕentrŽe ont ŽtŽ des annuaires que nous qualifierons Ç ˆ taille humaine È, dans le sens 

o• ils peuvent •tre traitŽs manuellement. Rapidement, face ˆ un corpus de plus en plus 

important, les questions des limites de ce corpus se sont posŽes.    

                                                
398 Luigi Lancieri, Interactions humaines dans les rŽseaux, Paris, ƒditions Herm•s-Lavoisier, 2005, p. 181. 
399 Mark Newman, Albert-L‡szl— Barab‡si, Duncan J. Watts, The structure and dynamics of networks, Princeton, 
Princeton University Press, 2006, 624 pages.  
400 Franck Ghitalla, Mathieu Jacomy, MŽthodologies d'analyse de corpus en Sciences Humaines ˆ l'aide du 
Navicrawler. Rapport final aožt 2007, [en ligne], p. 4. 
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1)  Une porte dÕentrŽe sur le Ç web breton È : annuaire associatif et 
institutionnel   

Dans un premier temps, nous nous sommes intŽressŽs ˆ divers annuaires prŽsents sur le 

web mis en ligne par des acteurs traitant de la thŽmatique Ç Bretagne È. Nous avons considŽrŽ 

les annuaires associatifs et institutionnels comme une premi•re porte dÕentrŽe, ce qui ne 

refl•te pas exactement les agrŽgats mais une sŽlection effectuŽe par un acteur. Le principe 

nÕest pas une connexion par ressemblance mais une connexion par classement effectuŽ par un 

acteur, pour ce type dÕagrŽgat. Le point dÕentrŽe initial a ŽtŽ Ç lÕOpen Directory Project È 

dŽveloppŽ par Ç Dmoz.org È401. Si initialement une premi•re dŽmarche avait validŽ ce choix, 

le nombre de rŽfŽrences par catŽgorie comme les villes Žtait trop ŽlevŽ pour parcourir tous les 

types dÕŽditeurs de contenus et pour balayer lÕensemble des zones gŽographiques de la 

Bretagne. Le parcours demeurait topographique et nÕentrait pas dans la topologie du rŽseau.  

Dans un second temps, le point dÕentrŽe a ŽtŽ un annuaire, constituŽ manuellement par 

Ç lÕInstitut Culturel de Bretagne È. Il se compose de vingt-quatre catŽgories avec des entrŽes 

thŽmatiques comme la culture en Bretagne, les langues et des entrŽes gŽographiques, avec les 

Ç pays celtiques È, les villes ou les pays. Ces catŽgories correspondent aux sections de travail 

de lÕinstitut. Cet annuaire mentionne des sites web de Loire-Atlantique, de rŽgions de France 

ou de lÕŽtranger. Ces sites web ont ŽtŽ pris en compte m•me si les langues usitŽes nÕŽtaient 

pas obligatoirement ma”trisŽes, comme un site web en russe. Ë partir des rŽfŽrences issues du 

rŽpertoire de lÕÇ Institut culturel de Bretagne È, dÕautres thŽmatiques plus ou moins distinctes 

se forment ou certaines rŽfŽrences paraissent Ç agrŽger È un certain nombre dÕacteurs ou 

servir de relais entre diffŽrents acteurs ou diffŽrents domaines, rattachŽs ou non ˆ la 

thŽmatique dÕentrŽe qui est la culture en et de Bretagne.   

Ensuite, lÕinventaire sÕest Žlargi ˆ partir de cette thŽmatique culturelle, et plus 

particuli•rement celui de la musique et de la danse traditionnelle, ainsi que des langues 

(breton et gallo). Cette seconde partie se compose de cent vingt-six rŽfŽrences. Les parties 

suivantes de cet inventaire prŽsentent des entreprises et des institutions, ˆ partir de deux sites 

web, le premier de lÕassociation Ç Produit en Bretagne È402, produitenbretagne.com, pour les 

sites web dÕentreprises et le second, du Ç Conseil rŽgional de Bretagne È, region-bretagne.fr, 

pour les sites web essentiellement de collectivitŽs locales et territoriales et autres services 

rŽgionaux en ligne. LÕassociation Ç Produit en Bretagne È a permis dÕintŽgrer 57 rŽfŽrences de 
                                                

401 Le projet est dÕŽtablir le catalogue du web gr‰ce ˆ une communautŽ mondiale dÕŽditeurs bŽnŽvoles. Cette 
base de donnŽes est reprise par des moteurs de recherche et des portails comme Ç Lycos È, Ç MSN È, etc., 
disponible ˆ lÕadresse : http://dmoz.org. 
402 LÕassociation Ç Produit en Bretagne È a ŽtŽ crŽŽe en 1993 sur lÕinitiative de quatre entrepreneurs bretons que 
sont Jean-Claude Simon de la sociŽtŽ Ç Even È, Claude Pujol de la sociŽtŽ Ç E. Leclerc È, Jean-Marie Le Gall  de 
la sociŽtŽ Ç Saveol È et Jean-Yves Chalm de la sociŽtŽ Ç Le TŽlŽgramme È. 
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sites web dans lÕinventaire. Le site web du Ç Conseil rŽgional de Bretagne È a permis 

dÕintŽgrer 91 rŽfŽrences de sites web dans lÕinventaire. Les adresses URL obtenues dans ces 

deux annuaires correspondaient ˆ des acteurs du territoire Ç physique È de la Bretagne. En 

dernier lieu, six rŽfŽrences de sites web ont ŽtŽ mises dans lÕinventaire. Elles correspondent ˆ 

un relevŽ alŽatoire, ˆ des rŽfŽrences dans des revues, des newsletters (infolettres), etc. Au 

total, lÕinventaire contenait 653 adresses URL, apr•s lÕŽlimination des doublons, cÕest-ˆ -dire 

des adresses URL rŽpŽtŽes ˆ lÕidentique ou ayant deux extensions afin de dŽsigner le m•me 

nom de domaine, par exemple en .org et en .com. Le corpus se compose au final de 591 sites 

web. Le tableau rŽsume la rŽpartition des rŽfŽrences en fonction du relevŽ effectuŽ dans des 

annuaires, ˆ partir dÕun parcours de liens hypertextes, et par des mentions sur dÕautres 

supports.  

Nom des propriŽtaires d'annuaire Nombre de rŽfŽrences web 

Institut culturel de Bretagne 288 

DŽrive suite Institut culturel de Bretagne 126 

Produit en Bretagne 57 

Conseil rŽgional de Bretagne 91 

Open Directory Project (Dinard) 23 

RŽfŽrences autres annuaires 6 

Tableau 3. RŽpartition des rŽfŽrences web en fonction des sources 

2)  Circonscrire lÕobjet dÕinvestigation : face ˆ la dŽrive, un retour des 
limites territoriales  ? 

Le parcours des rŽfŽrences web contenues dans lÕannuaire en ligne de Ç lÕInstitut 

culturel de Bretagne È permet de distinguer diffŽrentes thŽmatiques. Si ce premier annuaire 

contient des sites web de lÕensemble des quatre dŽpartements bretons (Ille-et-Vilaine, 

Morbihan, C™tes dÕArmor, Finist•re) et de la Loire-Atlantique, il emm•ne via les amicales ou 

associations de Bretons expatriŽs ˆ travers lÕensemble des rŽgions fran•aises et de nombreux 

pays dŽfinis comme Ç celtiques È ou non. La Bretagne peut effectivement •tre considŽrŽe par 

les acteurs comme un pays celtique, mais tous les festivals ayant pour th•mes les celtes ou les 

vikings doivent-ils •tre pris en compte ? Ces rŽfŽrences dans lÕannuaire de Ç lÕInstitut culturel 

de Bretagne È ont ŽtŽ prises en compte dans lÕinventaire comme principe de dŽfinition du 

Ç web breton È par cet institut. Dans la suite du parcours du web, ces festivals nÕont pas ŽtŽ 

pris en compte car ce th•me ne para”t pas •tre pertinent sous forme dÕagrŽgat de sites web ou 

de domaine. Ë lÕinverse, une amicale bretonne ou un ensemble musical qui inscrivent leurs 

activitŽs dans la culture bretonne sont pris en compte, comme lÕÇ Amicale des bretons 

Champigny Joinville È.  
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Ë la suite du premier relevŽ, les liens hypertextes prŽsents sur les sites web ont permis 

de constituer une deuxi•me base de donnŽes. Dans ce second parcours du web, ce sont 

quelque 996 sites web qui ont ŽtŽ recensŽs manuellement. Le traitement manuel de tous les 

sites web contenus dans lÕinventaire final nÕa pas permis de tous les intŽgrer, faute de temps. 

Il est ainsi possible de se Ç perdre È dans cette apparente  plŽthore de sites web ou autres 

prŽsentant des artistes, des bagado•403, des cercles celtiques404, des festivals et f•tes, ce que 

nous nommerons le domaine de la culture traditionnelle bretonne, compris plus largement 

dans le domaine de la culture en Bretagne.  

De ce fait, de liens hypertextes en liens hypertextes ˆ partir des annuaires de ces trois 

associations et dÕune institution, il est envisageable de dŽriver sur le web. Franck Ghitalla (et 

al.) montre que lÕusage de crawls conduit parfois ˆ des Ç dŽrives È, cÕest-ˆ -dire ˆ la 

rŽcupŽration dÕadresses URL en marge par rapport au th•me initialement sŽlectionnŽ. Ç En 

dÕautres termes, ce fameux Ç topical drifting È est dž au fait que la distribution des liens 

hypertextes ˆ partir dÕURL sŽlectionnŽes comme points dÕentrŽe conduit immanquablement 

vers un cÏur voisin de ressources plus interconnectŽes, comme par aimantation. 405È En 

consŽquence, ˆ  la porte dÕentrŽe, quÕest la culture bretonne, peuvent se connecter des sites 

web de festivals ˆ un niveau national, europŽen. Sur la thŽmatique de la culture de Bretagne, 

cette Ç dŽrive È a ŽtŽ notŽe au niveau des liens vers des sites web Ç secondaires È (artistes, 

ŽvŽnements etc.). Mais il est Žvident que certains festivals ou ŽvŽnements peuvent conduire ˆ 

des Ç ŽpiphŽnom•nes È hypertextuels406 comme a pu lÕ•tre la Ç Breizh Touch È ˆ Paris en 

septembre 2007. Le caract•re temporaire de cet ŽvŽnement a conduit ˆ mettre de c™tŽ les liens 

hypertextes vers cet ŽvŽnement. Son annonce sous forme de bandeau, de liens hypertextes, 

dÕarticles etc., se retrouvait sur les sites web du corpus. Dans le m•me temps, pour observer et 

analyser ce type dÕŽvŽnement hypertextuel, il convient de construire au prŽalable une 

mŽthodologie prŽcise de collecte des donnŽes ˆ partir dÕun corpus prŽ-dŽfini pour qualifier cet 

ŽvŽnement hypertextuel, ce qui nÕa pas ŽtŽ entrepris.  

Pour clore manuellement le corpus, il convient alors de sÕinterroger sur ce quÕil doit 

contenir ou non, et les limites territoriales apparaissent chez les acteurs comme un crit•re de 

classement dans trois des quatre portes dÕentrŽe prŽsentŽes. Le corpus Ç web rŽgional È nÕa 

                                                
403 Ensemble musical composŽ dÕun pupitre de cornemuses, de bombardes et de percussions. 
404 Ensemble chorŽgraphique de danses bretonnes en costume traditionnel.  
405 Franck Ghitalla, Alain Le Berre, Matthieu Renault, Des documents, des liens et des acteurs, [en ligne], in 
Proceedings of H2PTM conference, 2005, p. 9, disponible sur < 
http://www.webatlas.fr/index.php?page=publications>. 
406 Alexa.com propose des courbes de consultations des sites web qui montraient un pic entre aožt et octobre 
2007 disponible ˆ lÕadresse suivante : < http://www.alexa.com >.  
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pas pris en compte ces limites territoriales nŽanmoins la question des limites thŽmatiques 

demeure floue. Devions-nous distinguer la Bretagne des pays celtiques, ou ne pas retenir les 

festivals Ç celtiques È prŽsents dans toute lÕEurope ? Le seul crit•re demeure le contenu 

dŽveloppŽ sur le site web, si la Bretagne Žtait mentionnŽe (verbalement ou visuellement), 

nous retenions le site web. Ce crit•re de sŽlection a ŽtŽ mis en place ˆ partir de lÕŽtablissement 

du premier corpus. En effet, face ˆ la dŽrive, il convenait de clore lÕŽchantillon. Ainsi, il nÕest 

pas envisageable de dŽcouper a priori lÕensemble du corpus, les catŽgories doivent prendre en 

compte les dŽcoupages des acteurs eux-m•mes sur le web. LÕaller et retour est permanent, 

entre un champ thŽmatique407 de la Bretagne construit ˆ partir des lectures et de la 

connaissance du territoire Ç physique È et ce que composent les acteurs sur le web.  

Les liens hypertextes prŽsents sur les sites web relevŽs ˆ partir de lÕÇ Institut culturel de 

Bretagne È ont permis de constituer une deuxi•me base de rŽfŽrences web, qualifiŽe 

prŽcŽdemment de Ç dŽrive È. Contrairement ˆ lÕanalyse des rŽseaux sociaux prŽsents dans des 

territoires Ç physiques È dŽlimitŽs, ou prŽsents dans des syst•mes organisationnels dŽlimitŽs, 

le passage manuel de lien hypertexte en lien hypertexte appara”t sans bornes. La mŽthode 

structurale proposŽe par Emmanuel Lazega porte sur Ç lÕobservation des interdŽpendances ou 

absence dÕinterdŽpendances entre les membres dÕun acteur collectif ou dÕun milieu social 

organisŽ È et lÕÇ influence du syst•me sur le comportement des membres È408. La prŽcŽdente 

description du corpus, que nous avons adoptŽe, soul•ve la difficultŽ de dŽfinir a priori le web 

rŽgional comme un acteur collectif ou un milieu social organisŽ. Or, Emmanuel Lazega 

analyse des rŽseaux fermŽs, ce que nÕest pas le web.  En ce sens, le web, en tant que syst•me, 

pourrait-il avoir une influence sur les interdŽpendances de ses membres ? La sŽlection de 

notre  corpus sÕest construite selon un principe de pertinence dans la dŽmarche de constitution 

de la base des liens hypertextes. Ç Cependant le syst•me recherchŽ nÕŽtant pas connu ˆ 

lÕavance dans ses limites (puisquÕil sÕagit prŽcisŽment de le reconstituer), lÕimmanence ne 

peut porter au dŽbut que sur un ensemble hŽtŽroclite de faits quÕil faudra Ç traiter È  pour en 

conna”tre la structure ; cet ensemble doit •tre dŽfini par le chercheur antŽrieurement ˆ la 

recherche ; cÕest le corpus. 409È Ce corpus Žtant constituŽ, il sÕagit de lÕanalyser ˆ travers les 

liens hypertextes entre les sites web mais Žgalement ˆ travers les contenus mis en ligne par les 

Žditeurs de sites web. Des analyses de rŽseau effectuŽes sur le web, Alain Degenne et Michel 

ForsŽ retirent lÕintŽr•t pour la procŽdure dÕŽchantillonnage et une mŽthodologie de 

                                                
407 Cf. Annexes DVD. Champ thŽmatique de la Bretagne.  
408 Emmanuel Lazega, RŽseaux sociaux et structures relationnelles, Paris, PUF, 2007, p.5. 
409 Roland Barthes, ƒlŽments de sŽmiologie, Oeuvres compl•tes, Tome 1, Paris, ƒditions du Seuil, 1993, pp. 
1520-1521. 
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questionnement fiable410. La procŽdure ayant ŽtŽ prŽcŽdemment dŽveloppŽe, nous allons 

prŽsenter le questionnement. 

2)  MultiplicitŽ des portes dÕacc•s dans ce corpus : exemple du  
domaine Ç culture traditionnelle et culture È en Bretagne  

Avant de prŽsenter le questionnement, nous voudrions souligner ˆ travers la Ç culture 

traditionnelle et culture È les diffŽrences des r™les des sites web. La dynamique des sites web 

sera ŽtudiŽe ultŽrieurement mais il sÕagit de prŽsenter simplement les diffŽrents objectifs dÕun 

site web et donc de sa dynamique dans un corpus Ç web rŽgional È. Dans ce domaine de la 

culture traditionnelle bretonne, ou de la culture en Bretagne comprenant de nombreux sites 

web, deux premi•res portes dÕentrŽe se dŽgagent. Tout dÕabord, un organisme ÔfŽdŽrateurÕ, du 

type Ç Bodadeg ar sonerien È, Ç BAS È, littŽralement, Ç lÕAssemblŽe des sonneurs È, regroupe 

les bagado• (ensembles de musique). Ensuite, des ÔdominateursÕ du domaine, entendus 

comme des entitŽs (personnes, associations, groupes, ŽvŽnements) ayant une certaine 

notoriŽtŽ. Des artistes comme Dan Ar Braz, Alan Stivell, ou des festivals comme Ç Les 

Vieilles Charrues È ˆ Carhaix, le Ç Festival Interceltique de Lorient È jouent ce r™le de 

Ç porte È. Par exemple, le site web de Ç BAS È propose : 

- soixante-sept liens hypertextes vers des sites web de bagado•,  

- sept liens hypertextes vers les sections dŽpartementales ou les fŽdŽrations,  

- sept liens hypertextes vers des f•tes ou festivals,  

- et dix liens hypertextes divers comme le site web de lÕassociation Ç Dastum È, 
dastum.net, littŽralement Ç recueillir È, ou le Ç Conseil rŽgional de Bretagne È, 
bretagne.fr.  

Or, ce site web ne reproduit-il pas son principe de hiŽrarchisation du territoire sur le 

web ? Une typologie des sites web distinguera dÕune part les sites web qui reproduisent ces 

syst•mes de classement, de hiŽrarchisation, et dÕorganisation ˆ travers les hyperliens vers des 

sites web et dÕautre part, les sites web qui sÕadaptent aux dynamiques du web. Par exemple, 

pour prendre lÕextr•me inverse, au niveau des sites web dÕexpatriŽs lÕorganisme ÔfŽdŽrateurÕ 

serait le site Ç Bzh Network È411. Le premier organisme fŽdŽrateur, Ç BAS È est une 

association existant depuis plus de cinquante ans, le second, Ç Bzh Network È est aujourdÕhui 

informel, initiŽ ˆ lÕorigine par un breton expatriŽ ˆ Tokyo sur la plateforme de rŽseau social 

professionnel ViadŽo, un site web est disponible en ligne depuis fin 2005, bzhnetwork.com.  

Les sites web dÕartistes, de bagado•, de cercles celtiques et de festivals correspondent 

aux rŽfŽrences les plus citŽes dans les pages de liens hypertextes regroupŽs dans des rubriques 

                                                
410 Alain Degenne, Michel ForsŽ, Les rŽseaux sociaux, Paris, Armand Colin, 2004, p. 21.  
411 Bzh raccourci de Breizh, littŽralement Bretagne.  
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intitulŽes Ç liens È, Ç sites amis È par exemple. Ce crit•re des plus citŽs demeure toutefois 

assez relatif, puisquÕil correspond ˆ notre perception lors du parcours manuel du web.  

Nonobstant, il nÕŽtait pas envisageable de tous les intŽgrer dans lÕinventaire. Une Ç visite È de 

ces sites web montre certes une originalitŽ dans la charte graphique, malgrŽ (dans lÕensemble) 

une construction identique de prŽsentation du groupe intŽgrant un historique, la composition 

des pupitres, le palmar•s dans les concours de musique organisŽs par Ç BAS È, un 

trombinoscope des membres, et parfois, en 2006, des fichiers vidŽos ou audios. Certains sites 

de groupes de musique ou de musiciens sont mis en ligne sur des plateformes.  

LÕobservation du corpus sur trois ans, entre 2006 et 2009, permet de relever deux 

principes : 

- une prŽsence accrue de fichiers vidŽos et de fichiers audios, postŽs sur des plateformes 
et, ou prŽsentŽs sur les sites web,  

- une migration des sites web de groupes de musique ou dÕŽvŽnements comme un 
festival vers la plateforme myspace.com 412.  

 

Ces plateformes proposent des pages personnelles alimentŽes par les intŽressŽs selon un 

principe de prŽsentation commun, prŽ-dŽfini mais personnalisable au niveau de la structure 

chromatique et des contenus. Nous prŽsenterons en quelques lignes une de ces pages ci-

dessous. Il sÕagit de la page de deux sonneurs en couple,413, sur la plateforme myspace.com. 

Les deux musiciens ont mis en ligne des photographies, des fichiers sons au format MP 3414, 

des vidŽos et les dates de leurs prestations en public. Le bas de la page ˆ droite est constituŽ 

de la prŽsentation des amis des deux musiciens, avec des liens hypertextes vers leurs pages 

personnelles sur myspace.com. Le bas de la page ˆ gauche est un espace dÕŽchange avec les 

Ç amis È des musiciens. Les artistes mettent donc des contenus en ligne et le but est dÕentrer 

en relation avec dÕautres artistes ou des fans, dÕaugmenter sa visibilitŽ par le nombre dÕamis. 

Cette premi•re phase de description de lÕinventaire permet de relever un domaine, la 

culture en Bretagne, qui se forme autour de la musique traditionnelle, Ç folklorique È et de ces 

festivals de rŽfŽrence (Ç Festival Interceltique de Lorient È, la Ç Saint Loup È de Guingamp, 

les Ç Filets Bleus È de Concarneau, etc.). Certains acteurs paraissent faire le pont entre ces 

diffŽrentes composantes de la culture bretonne mais aussi entre le passŽ, le prŽsent et lÕavenir 

de ce domaine par le dŽveloppement dÕoutils originaux, comme lÕassociation Ç DASTUM È 

                                                
412 Nous pouvons ˆ titre dÕexemple citŽ le groupe de musique, Forzh Penaos,  qui disposait en 2006 dÕun site 
web ˆ lÕadresse URL suivante http://www.forzhpenaos.net/ et qui en 2009, dispose dÕune page sur Myspace, 
http://www.myspace.com/forzhpenaos.  
413 HervŽ Irvoas et CŽdric Moign, respectivement joueurs de bombarde et de cornemuse/biniou kozh, disponible 
ˆ lÕadresse http://profile.myspace.com/index.cfm?fuseaction=user.viewprofile&friendid=167226971.  
414 MP3, Algorithme de compression audio, standard ISO depuis 1993. 
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qui met ˆ disposition les archives du patrimoine oral breton ou la Ç Kevrenn An Arvorig È qui 

met en ligne un trombinoscope des sonneurs et chanteurs de Bretagne et dÕautres rŽgions ou 

pays. Cet outil a ŽtŽ intitulŽ Ç An trombiniawer, le trombinoscope  des sonneurs de Bretagne 

et dÕailleurs415È. Cette description succincte de lÕinventaire permet de dŽgager un premier 

Ç agrŽgat È qui se forme autour dÕun secteur culturel particulier qui est celui de la musique 

traditionnelle. Les limites du territoire Ç physique È nÕont plus de pertinence sur le web dans 

ce domaine de la culture traditionnelle bretonne. Les liens entre les acteurs se formeraient sur 

dÕautres dynamiques que la proximitŽ gŽographique. Pour Olivier GorŽ, la musique 

traditionnelle et le breton Ç participent plus ˆ la comprŽhension de la construction symbolique 

de la Bretagne quÕˆ une analyse de la rŽalitŽ socio-culturelle de la rŽgion.416 È Il conviendra 

sur le web dÕanalyser une possible construction symbolique dans les pratiques des acteurs. 

Mais cette Žtude de cas est un aper•u, nous allons dŽmontrer comment la construction 

symbolique doit Žgalement prendre en compte la dynamique du rŽseau, sa topologie. Outre la 

dynamique propre dÕun site web, il semble que les sites web sÕagr•gent. De m•me, il semble 

que les sites web convoquent le territoire dans les contenus mis en ligne. Nous allons donc 

devoir dŽvelopper une mŽthode de questionnement qui prennent en compte toutes ces 

dimensions.  

3)  Rechercher des attributs partagŽs 

Apr•s cette description de la procŽdure, nous prŽsenterons une autre mŽthode 

complŽmentaire de lÕanalyse des hyperliens entre sites web, ou analyse des rŽseaux 

hyperliens417. LÕanalyse de rŽseaux telle quÕelle est pratiquŽe dans ce qui est appelŽe 

lÕÇ approche structurale È, sans •tre une fin en soi, permet de Ç montrer en quoi la forme du 

rŽseau a une incidence sur les phŽnom•nes analysŽs, tout en Žtant le rŽsultat des interactions 

qui y ont cours. 418È Il convient de ne pas rester sur le mode dyadique A-B-C o• A est en 

relation avec B et A est en relation avec C sans savoir si B et C sont en relation.  LÕÇ approche 

structurale È permet de dŽpasser lÕapproche uniquement par catŽgorie et attribut m•me si ces 

informations permettent lÕanalyse. En effet, lÕanalyser par catŽgorie et attribut consiste ˆ 

qualifier A, B et C selon certains atrributs et ˆ voir ensuite sÕils sont reliŽs. LÕÇ approche 

                                                
415 Ç An trombiniawer, le trombinoscope  des sonneurs de Bretagne et dÕailleurs È Disponible ˆ lÕadresse  < 
http://www.trombiniawer.net/fr/index.php>.  
416 Olivier GorŽ, La musique Bretonne, expression culturelle dÕune territorialitŽ rŽgionale, in Digal•s Nathalie, 
Fournis Yann, Kernalegenn Tudi, Bretagne Plurielle, culture, territoire et politique, Rennes, PUR, 2007, p. 42. 
417 Nous prŽfŽrons le terme Ç rŽseaux hyperliens È au terme Ç rŽseaux sociaux È dont les caractŽristiques ne sont 
pas identiques comme nous le montre la construction de ce corpus. Quel est lÕŽchantillon ? Quelle est la 
structure ? Comment le clore ? Dans un rŽseau social, le syst•me est clos par avance. Ici, le rŽseau demeure 
ouvert car indŽterminŽ.  
418 Alain Degenne, Michel ForsŽ, Les rŽseaux sociaux, Paris, Armand Colin, 2004, p. 8.  
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structurale È prend en compte la liaison. Ainsi nous prŽsenterons ˆ la fois une mŽthode par 

attributs couplŽe ˆ une analyse des contenus des sites web et une analyse des rŽseaux 

hyperliens.  

Cette premi•re dŽmarche dÕinvestigation de lÕobjet sÕest donc situŽe ˆ mi-chemin entre 

ce que les acteurs dŽfinissent comme Ç web rŽgional È et la connaissance du territoire. Afin de 

dŽpasser le cadre strict des catŽgories de sites web classŽs selon leur fonction ou format 

technique (blog, portail, site web, etc.) ou selon leur attribut (sites institutionnels, sites 

organisationnels et sites associatifs), le principe a ŽtŽ de prendre en considŽration ce qui se 

dŽgagerait de la catŽgorie Ç autre È de ce type de classification. Une prŽcŽdente typologie des 

acteurs du web a montrŽ que les rŽfŽrences peuvent •tre des sites web, ou des blogs, ou des 

pages personnelles sur des plateformes. Les sites web sont institutionnels, organisationnels, 

associatifs ou correspondent ˆ des acteurs qui se regroupent sans structure juridique prŽ-

dŽfinie. Les catŽgories ne doivent pas •tre exclusives. Il existe majoritairement des sites web 

de collectivitŽs locales ou territoriales, dÕentreprises, dÕassociations mais Žgalement des pages 

personnelles ou collectives qui, gr‰ce ˆ leur originalitŽ de prŽsentation, de projet ou gr‰ce ˆ 

leur notoriŽtŽ, participent amplement ˆ lÕanimation, ˆ la dynamique du territoire dans ou sur le 

web.  

La base de donnŽes constituŽe ˆ partir de lÕinventaire de 591 sites web a essayŽ de 

prendre en compte toutes les composantes dÕun Ç web rŽgional È, le caract•re multimŽdia du 

web, et les diffŽrentes formes de reprŽsentations du territoire sur le web (de la carte au signe). 

La base de donnŽes se compose de quarante-quatre feuilles sous forme de bases de 

donnŽes419. Les champs des attributs sont prŽsentŽs dans le tableau suivant avec lÕattribut, les 

ŽlŽments relevŽs, et la fonction du relevŽ420. 

                                                
419 Cf. Annexes DVD. Inventaire complet. La cardinalitŽ de la base de donnŽes constituŽe du corpus de sites web 
est de cinq cent quatre-vingt-onze. LÕaritŽ de la base de donnŽes est de douze. 
420 La description dŽtaillŽe de chacun des champs interviendra au fur et ˆ mesure de lÕanalyse.   
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Attribut  ElŽments relevŽs Fonction du relevŽ 

Nom Nom du Ç propriŽtaire È, du 
site web 

DŽfinir la correspondance ou non dans la nomination entre 
le territoire Ç physique È et le  web 

Type Structure juridique ou autre DŽfinir quelles structures juridiques sont prŽsentes et 
classer les autres formes (huit types dŽfinis) 

URL Adresses DŽfinir la nomination dans le web et quantifier lÕusage des 
noms de domaines 

ActivitŽs/ 
applications 

Secteur dÕactivitŽs (territoire 
Ç physique È) ou applications 
particuli•res (territoire 
Ç virtuel È) 

DŽfinir les secteurs dÕactivitŽs prŽsents et repŽrer des 
domaines, des th•mes 
DŽfinir les applications (outils) spŽcifiques mis en ligne 
par les acteurs 

Langue Langue de diffusion et de 
reprŽsentation 

DŽterminer la prŽsence des langues (breton, gallo) 

Ville, 
dŽpartement 

Lieu dÕimplantation (territoire 
Ç physique È) 

DŽfinir des territoires producteurs 
DŽfinir la contigu•tŽ dans lÕanalyse des rŽseaux 

RŽalisation RŽalisation en interne ou en 
externe (par qui ?) 

DŽfinir qui rŽalise ces rŽfŽrences web et les acteurs 
prŽsents 

Liens 
Hypertextes 

PrŽsence/absence de liens 
hypertextes et classification  

Noter la prŽsence ou non du Ç Conseil rŽgional de 
Bretagne È 
DŽfinir les thŽmatiques des classifications 

Cartes PrŽsence/absence de cartes et 
formats 

DŽfinir lÕespace de rŽfŽrence ou lÕespace de projection 
Comprendre la mise en sc•ne du territoire, ou de soi 

Son, VidŽo PrŽsence/absence de fichiers 
sons ou vidŽos 

DŽfinir la mise en sc•ne du territoire, ou de soi 

Signes PrŽsence/absence du Gwenn-
ha-du et prŽsence dÕautres 
illustrations 

RepŽrer des entitŽs marqueurs du territoire sur le web.  

Tableau 4. PrŽsentation rŽsumŽe des attributs relevŽs et des fonctions du relevŽ 

 

4)  Les pratiques des acteurs sur le web  

LÕobjet dÕinvestigation ŽlaborŽ, le Ç web rŽgional breton È sÕappuie sur les pratiques 

des acteurs en vue de construire un objet social. Les acteurs pris en compte sont ceux qui  

crŽent ou qui Žditent des sites web, des blogs, des pages web. LÕabsence de donnŽes aupr•s 

dÕorganismes (MARSOUIN ou MEITO) liŽs ˆ la thŽmatique des usages des TIC et du web en 

Bretagne montre que cet objet social nÕest pas construit par tous les acteurs. Il a donc ŽtŽ 

nŽcessaire dÕŽprouver un certain nombre de mŽthodes dans lÕintention de construire notre 

objet dÕinvestigation.  

LÕune des mŽthodes qui peut •tre utilisŽe est de localiser dans le territoire les sites web. 

Mais toutes les rŽfŽrences web ne prŽcisent pas les mentions lŽgales, cÕest-ˆ -dire lÕadresse 

postale de lÕŽditeur. Cette situation est encore plus marquante pour les blogs ou pages 
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personnelles  sur des plateformes comme Myspace, Joomla, etc. De m•me, un site web peut 

se retrouver hors des limites territoriales de la rŽgion administrative Bretagne et appartenir au 

corpus Ç web rŽgional È car le contenu est en lien avec la thŽmatique Bretagne, comme les 

sites web de la Ç diaspora bretonne È avec les ensembles musicaux (bagado•) et cercles 

celtiques en France. Ainsi, la limite territoriale ne fait pas sens pour clore lÕobjet 

dÕinvestigation. Nous allons donc nous intŽresser aux catŽgories crŽŽes, aux objets mobilisŽs 

par les acteurs afin de constituer cet objet social quÕest un Ç web rŽgional È.  

LÕobjet dÕinvestigation, le corpus Ç web rŽgional È est bien ce que font les acteurs sur le 

web et non ce que consultent les acteurs. De ce fait, nos parcours du web rŽgional nÕont pas 

permis de relever un agrŽgat, par exemple, sur le domaine du tourisme m•me en parcourant le 

web ˆ partir du site web du Ç ComitŽ RŽgional du Tourisme en Bretagne È. Pourtant, ce 

domaine est prŽsent comme catŽgorie dans les moteurs et annuaires de recherche, les listes 

dÕhyperliens, avec de nombreuses rŽfŽrences de sites web. Sur cette dominance de rŽfŽrences 

dans la catŽgorie Ç Tourisme È, nous prŽsentons dans le tableau suivant des donnŽes fournies 

par la sociŽtŽ Ç MBA MultimŽdia È qui g•re le moteur de recherche Breizhat.com. Ë la 

question posŽe des catŽgories ou mots clŽs les plus demandŽs ou consultŽs par les internautes 

la rŽponse de RŽgis le Guennec Žtait la suivante. Ç Tourisme. [É] Donc vous voyez les mots-

clŽs sont lˆ421, •a a tr•s peu bougŽ depuis le dŽbut [É]. On voit bien que Ç location È au 

singulier et au pluriel, cÕest vraiment quelque chose dÕimportant. Et pour les rubriques les 

plus visitŽes, le premier mot clŽ est Ç langue bretonne È. CÕest intŽressant parce que lÕon a 

pratiquement dix ans de suivi dÕintŽr•ts. [É] Ce sont vraiment les intŽr•ts des internautes 

surtout sur des longues pŽriodes. 422È  Le tableau fourni par la sociŽtŽ Ç MBA MultimŽdia È 

comportait quatorze pages de donnŽes, dont nous prŽsentons les dix premi•res occurrences 

saisies par les internautes sur breizhat.com 423. Les locations (saisonni•res ou non) 

apparaissent comme premi•res occurrences des internautes avec 7 969 occurrences. Dans un 

ordre dŽcroissant, ce sont donc les th•mes locations, Bretagne, immobilier (au sens gŽnŽral du 

terme), les villes (Rennes) et enfin les prŽnoms. La Bretagne est un mot-clŽ usitŽ par les 

internautes sur un moteur de recherche spŽcialisŽ sur cette thŽmatique. Cependant ce mot clŽ 

est-il tapŽ seul ou accompagnŽ, par exemple, Ç locations È en Ç Bretagne È ? Face ˆ des 

donnŽes que nous nÕavons pas recueillies, nous ne pouvons pas sur-interprŽter les rŽsultats. 

Nous souhaitions surtout montrer que les parcours des internautes (les usages) ont peu 

                                                
421 Les mots clŽs sont disponibles sur la page dÕaccueil de Ç Breizhat È ˆ lÕadresse [http://www.breizhat.com] 
422 Cf. Annexes. Entretien avec RŽgis Le Guennec, directeur de lÕagence Ç MBA MultimŽdia È, le 3 avril 2007.  
423 Cf. Tableau 19. Mots-clŽs et occurrences sur le moteur de recherche Breizhat.com depuis 1997, p. 458. 
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dÕintŽr•t pour penser un web territorial. Nous sortons explicitement de la sociologie des 

usages pour entreprendre une sociologie des mŽdias comme offre sŽmiotique et politique.  

 

Ce corpus Ç web rŽgional È reprend donc les catŽgories des acteurs pour crŽer un web 

rŽgional. Si un des sites web dÕentrŽe Žtait un institut culturel, il appara”t que le domaine 

culturel est prŽsent dans ce web dit Ç rŽgional È. Nous proposons de comprendre les liaisons 

entre web et territoire, en explorant lÕimagerie bretonne, et en son sein, les entitŽs qui ont la 

capacitŽ de circuler entre web et territoire et sur le web et dÕ•tre attachŽes ˆ un territoire. 

LÕisomorphie entre web et territoire nÕappara”t plus pertinente, les limites sur le web sont 

floues entre les acteurs politiques, institutionnels du territoire et les acteurs qui mettent en 

ligne des contenus ayant pour thŽmatique ce territoire. La mŽthode prŽsentŽe a donc consistŽ 

ˆ dŽgager face ˆ un corpus de 591 sites web des permanences. Les catŽgories ne sont pas 

dŽfinies a priori et nÕŽcrasent pas le rŽel. Cette premi•re prŽsentation du corpus Ç web 

rŽgional È a permis de rappeler la nŽcessitŽ de redŽfinir les catŽgories pour penser un territoire 

en lien avec le web. La prŽsentation des mŽthodes utilisŽes dans dÕautres Žtudes de lÕinternet 

ou du web et leurs limites a confortŽ cette nŽcessitŽ dÕun jeu constant dÕaller et retours, de 

dŽpassement entre des catŽgories existantes pour classer, dŽcouper et Žtudier un territoire 

Ç physique È et ce qui est construit, ce que Ç font È les acteurs sur le web. Cette mŽthode est 

donc une recherche sur la mise en place dÕindicateurs dÕanalyse dÕun Ç web rŽgional È. Face ˆ 

la multiplicitŽ des acteurs, diffŽrentes mŽthodes sont combinŽes en vue de circonscrire un 

corpus Ç web rŽgional È, de dŽgager des attributs communs ou de relever des diffŽrences, des 

absences. La prŽsence, le regroupement dÕattributs ont permis de dŽterminer cinq mŽdiations 

entre le web et le territoire qui vont •tre dŽtaillŽes ˆ partir du chapitre suivant. La topologie du 

web oblige ˆ tester un certain nombre dÕindicateurs, et ˆ sÕintŽresser ˆ la Ç science du web È 

dŽcrite par M. Newman, A.-L. Barab‡si, D. J. Watts424, dont la thŽorie des agrŽgats de Jon 

Kleinberg reprise par G. Ghitalla et M. Jacomy. La topographie laisse place au principe 

topologique Ç qui se ressemble, se connecte425 È. Nous utiliserons dans le dernier chapitre et 

dans la derni•re partie lÕensemble de ces travaux afin dÕŽtudier le corpus Ç web rŽgional 

breton È. Cette approche mŽthodologique permettra de questionner lÕefficience la dynamique 

dÕun corpus Ç web rŽgional È avant de questionner lÕefficience dÕune Ç fiction instituante È 

produite sur le web par lÕacteur politique.  

                                                
424 Mark Newman, Albert-L‡szl— Barab‡si, Duncan J. Watts, The structure and dynamics of networks. 
425 Franck Ghitalla, Mathieu Jacomy, MŽthodologies d'analyse de corpus en Sciences Humaines ˆ l'aide du 
Navicrawler, [en ligne], Rapport final aožt 2007, p. 4. 
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2 -  Chapitre 2 Ð  

Premi•re mŽdiation : les moteurs et annuaires de 
recherche  

Ç LÕexistence de lÕalphabet change donc le type de donnŽes auxquelles on a affaire et 

change aussi la gamme des programmes dont on dispose pour traiter ces donnŽes. È 

Jack Goody, La raison graphique, p.195 

En constituant le corpus Ç web rŽgional È et en travaillant ce corpus ˆ partir des 

mŽdiations et des pratiques des acteurs, cinq mŽdiations ont ŽtŽ relevŽes entre le web et le 

territoire :  

- les moteurs et annuaires de recherche, 

- les professionnels,  

- les adresses URL, 

- les cartes, 

- et les liens hypertextes.  

 

La question est de savoir ce que fait chacune de ces mŽdiations. Comment une adresse 

URL et un professionnel du web peuvent-ils au m•me titre crŽer une mŽdiation entre web et 

territoire ? Ces mŽdiations ont ŽtŽ dŽfinies ˆ partir des pratiques des acteurs et des outils 

mobilisŽs sur le web.  La dŽmarche de description est ˆ la fois inductive et dŽductive, elle 

passe de lÕŽtape dÕinventaire, ˆ celle de rŽduction puis de structuration426. Nous montrerons 

que chacune de ces mŽdiations crŽe en propre un procŽdŽ de nomination, dÕidentification, 

dÕattachement territorial et de mise en relation. Chacune de ces cinq mŽdiations sert ˆ : 

1. Nommer, au sens o• lÕacteur se dŽfinit comme, 

2. Identifier, au sens o• lÕinternaute peut reconna”tre quelque chose, 

3. Attacher territorialement, au sens o• ces pratiques se rŽf•rent ˆ un territoire 

Ç physique È ou mettre en relation des entitŽs entre Çphysique È et en ligne, 

4. Mettre en relation, au sens o• lÕacteur ne se dŽfinit pas par lui-m•me mais par les 

relations hypertextuelles Žtablies sur le web. 

La premi•re mŽdiation prŽsentŽe est celle des moteurs et annuaires de recherche. 

Comment des outils en classant des sites web participent-ils ˆ des degrŽs divers ˆ une 

mŽdiation entre territoire et web ?  

                                                
426 Algirdas Julien Greimas, SŽmantique structurale, Paris, PUF, 2002, p. 68.  
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2 - 1 -  ƒtat des lieux des outils gŽnŽralistes et rŽgionaux   

Les moteurs et les annuaires de recherche sont utilisŽs dans lÕanalyse du rapport rŽseau 

et territoire427. Mais nous ne souhaitons pas comptabiliser le nombre de sites web par ville ˆ 

partir de ces outils aux donnŽes variables. Entre un acteur international et un acteur rŽgional, 

quelles sont les diffŽrences dans la restitution, la prŽsentation de ces sites web ˆ lÕinternaute ? 

Apr•s un Žtat des lieux qui distinguera les outils gŽnŽralistes des outils rŽgionaux, la mŽthode 

de classement des sites web sera dŽtaillŽe. Puis nous Žtablirons une typologie de ces outils 

rŽgionaux en questionnant leur pertinence ˆ une Žchelle locale du web.  

La premi•re dŽmarche empirique pour entrer dans un Ç web rŽgional È a ŽtŽ lÕusage des 

moteurs de recherche et de leurs annuaires, considŽrŽs comme les plus puissants ou du moins 

les plus consultŽs en Europe de lÕOuest, par exemple Google ou Yahoo Search!428. Nous nous 

intŽresserons ˆ la cohŽrence des donnŽes de ces outils.  

Le rŽfŽrencement consiste ˆ relever des adresses Uniform Research Locator (URL) de 

sites web ou de pages web pour les intŽgrer dans un annuaire, une base de donnŽes composŽe 

de catŽgories, de rubriques. Une des premi•res diffŽrences entre les moteurs de recherche et 

les annuaires est que les moteurs de recherche indexent automatiquement des pages de sites 

web tandis que les annuaires fournissent un classement issu dÕune expertise humaine. 

LÕindexation est la reprŽsentation du contenu des documents dans un syst•me429. Cette 

indexation peut •tre manuelle, automatique ou semi-automatique, cÕest-ˆ -dire avec plus ou 

moins dÕintervention humaine430. La seconde diffŽrence est que contrairement aux moteurs de 

recherche, les annuaires ne restituent pas les rŽsultats selon la requ•te (mots-clŽs et opŽrateurs 

de liaisons) entrŽe par lÕinternaute dans une zone de saisie. Les rŽsultats ne sont pas 

accessibles et indexŽs comme dans un moteur de recherche. LÕinternaute acc•de aux rŽsultats 

par des catŽgories, des rubriques prŽdŽfinies qui se succ•dent, il utilise des filtres successifs, 

par exemple Pays > France > RŽgion> Bretagne. Ce premier dŽcoupage des annuaires, ce 

classement reprend donc un dŽcoupage territorial (administratif ou gŽographique) dŽfinissant 

le territoire Ç physique È. Avant de nous intŽresser aux classements des rŽsultats, nous avons 

essayŽ dÕŽvaluer la Ç taille È du Ç web rŽgional È ˆ partir du nombre de rŽfŽrences fourni par 

des outils que nous allons distinguer entre gŽnŽralistes et rŽgionaux. Dans le m•me temps, 

                                                
427 Voir la prŽsentation des travaux de Mathieu Zook ou de Marina DufŽal et Lo•c Grasland prŽcŽdemment citŽs.  
428 Olivier Ertzscheid, Gabriel Gallezot, Eric Boutin, Perspectives documentaires sur les moteurs de recherche: 
entre sŽrendipitŽ et logiques marchandes, [en ligne], septembre 2007, p.2, disponible sur < 
http://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00172169/fr/>. 
429 Mohand Boughanem, Jacques Savoy, Recherche dÕinformation, Paris, ƒditions Lavoisier, 2008, p. 24.  
430 Mohand Boughanem, Jacques Savoy, op cit, p. 24. 
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nous avons essayŽ de savoir si parmi les dŽpartements bretons, un de ces territoires pouvait 

appara”tre comme plus Ç producteur È de rŽfŽrences web.  

LÕintŽr•t sÕest portŽ sur les annuaires. Les chiffres obtenus sur les deux annuaires et ˆ 

des dates diffŽrentes apparaissent contradictoires. La rŽgion Bretagne dans les classements 

gŽographiques proposŽs par ces outils compterait 4890 rŽfŽrences dans lÕannuaire Google 

contre 2978  dans lÕannuaire Yahoo !431. La Bretagne se situe en quatri•me position des 

rŽgions de mŽtropole dans lÕannuaire Google, en septi•me position dans lÕannuaire Yahoo ! et 

en septi•me position pour sa population (INSEE, 2005). Ë partir du ratio entre le nombre de 

rŽfŽrences et la population, la Bretagne pourrait •tre considŽrŽe comme une rŽgion productive 

en mati•re de rŽfŽrences web, ou rŽceptive ˆ lÕinnovation en raison de variables socio-

Žconomiques ou culturelles, selon les termes utilisŽs par Marina DufŽal et Lo•c Grasland432. 

Mais le nombre de rŽfŽrences demeure une vue partielle des pages web disponibles, comme le 

souligne la diffŽrence de nombre de rŽfŽrence entre les deux annuaires.  

Nous prŽsenterons quelques observations faites ˆ partir de lÕannuaire Google, Ç Google 

Directory È, en fran•ais et en anglais433. Un parcours ˆ travers les rubriques RŽgional > 

France > RŽgions > Bretagne permet dÕaccŽder ˆ un rŽpertoire de trois mille cinq cent trente-

six rŽfŽrences434. Ë partir de cette premi•re information chiffrŽe, un premier classement par 

ordre dŽcroissant des dŽpartements selon le nombre de rŽfŽrences mentionnŽ entre 

parenth•ses est envisageable: Finist•re (841) ; Ille-et-Vilaine (715) ; Morbihan (694) ; C™tes-

d'Armor (560). Le dŽpartement de la Loire-Atlantique selon cette m•me source dispose de 

586 liens vers des rŽfŽrences, mais il nÕest pas compris dans la rŽgion Bretagne. En 2009, le 

dŽpartement des C™tes dÕArmor appara”t comme le plus productif (1247), tout en Žtant le 

dŽpartement le moins peuplŽ435.  Ces chiffres semblent •tre trop approximatifs.  

En version fran•aise, uniquement en 2007, le dŽpartement le plus Ç producteur È de 

rŽfŽrences Žtait le Finist•re avec 970 rŽfŽrences et en anglais, le Morbihan avec 83 rŽfŽrences. 

La m•me dŽmarche effectuŽe dans la version anglaise de Google Directory, aboutit ˆ 321 

                                                
431 CF. Tableau 16 Classement des rŽgions fran•aises en fonction du nombre de rŽfŽrences selon les chiffres 
recueillis sur les annuaires Ç Google È et Ç Yahoo ! È (janvier 2007-septembre 08), p. 457. 
432 Marina DufŽal, Lo•c Grasland, La planification des rŽseaux ˆ lÕŽpreuve de la matŽrialitŽ des TIC et de 
lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des territoires, Flux, 2003, vol. 4, n¡ 54, p. 66.  
433 Cf. Tableau 17. Classement des dŽpartements de la rŽgion Bretagne et de la Loire-Atlantique selon ls donnŽes 
de lÕannuaire Google (janvier 2007 et juin 2009), p. 458.  
434 Nous nommerons ces chiffres prŽsentŽs gŽnŽralement en italique et entre parenth•ses comme des rŽfŽrences 
car elles sont gŽnŽralement des adresses URL renvoyant ˆ des sites web, terme utilisŽ ici dans un sens gŽnŽral ou 
ˆ des pages de sites web.   

435 Cf. Tableau 17., idem, p. 458.  
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rŽfŽrences, rŽpertoriŽes dans sept catŽgories436.  LÕŽcart de plus de trois milles rŽfŽrences 

entre les deux versions, et lÕapparition de catŽgorie comme Ç Independence Movement È, 

littŽralement Ç Mouvement dÕindŽpendance È, soul•vent quelques remarques. Outre les 

classements topographiques, les rŽfŽrences sont prŽsentŽes selon des rubriques gŽnŽrales 

comme Ç SantŽ È, Ç ActualitŽ et MŽdias È en fran•ais. En anglais, dans la catŽgorie 

Ç Mouvement indŽpendant È, trois liens hypertextes dirigent pour lÕun vers une page web en 

anglais prŽsentant un mouvement breton Ç Emgann È (Ç Mouvement de la gauche 

indŽpendantiste È), le second vers lÕancien site web du parti politique Ç Union DŽmocratique 

Bretonne È (UDB), tandis que le dernier lien ouvre sur le site web du Time Magazine Europe, 

avec un article rapportant les faits dÕun attentat meurtrier en 2000, ˆ QuŽvert. Utilisant le 

m•me principe de prŽsentation du nombre de rŽfŽrences ou hyperliens par catŽgorie, un 

premier parcours montre dÕune part des doublons dÕadresses dÕURL dÕune catŽgorie ˆ une 

autre. DÕautre part, les liens hypertextes contenus dans les catŽgories dirigent parfois vers des 

sites web inactifs ou nÕayant pas ŽtŽ mis ˆ jour depuis deux, trois voire sept annŽes. De plus, 

les pages web ouvertes ˆ partir des liens hypertextes ne sont pas toutes Žmises en anglais. En 

effet, les noms de domaine gŽnŽriques en .com, .biz sont prŽsents mais aussi les noms de 

domaine code-pays comme .uk ou .fr.  

Outre les limites des donnŽes obtenues sur ces diffŽrents outils, les mŽthodes de 

classement des rŽfŽrences, leur mise ˆ jour et la collecte des donnŽes ne permettent pas 

dÕŽtablir avec certitude la validitŽ de ces sources. Ce premier Žtat des lieux montre que ces 

outils demeurent inadaptŽs pour lÕanalyse dÕun corpus Ç web rŽgional È.  

La seconde dŽmarche a ŽtŽ de sÕintŽresser ˆ des Žditeurs437 de sites web en Bretagne ou 

traitant de la thŽmatique Bretagne. La prŽcision de la langue de consultation438, Fran•ais (F), 

Breton (B), Anglais (A) montre que deux rŽfŽrences utilisent le breton ou lÕanglais comme 

langue de recherche, ou de prŽsentation des catŽgories. Les vingt sites web ont ŽtŽ mis en 

ligne par des acteurs hŽtŽrog•nes (associations, entreprises, personnes ou collectivitŽs 

territoriales) ˆ une Žchelle rŽgionale. Ces acteurs ont utilisŽ des robots ou des individus afin 

de remplir leur base de donnŽes et fournissent entre 225 et 20131 rŽfŽrences web (annŽe 

                                                
436 Titres des listes de liens hypertextes dans Google Directory, page consultŽe le 18 fŽvrier 2007, disponible ˆ 
lÕadresse [http://www.google.com/Top/Regional/Europe/France/Regions/Brittany/]: Ç Business and Economy  
(13) È, Ç C™tes-dÕArmor (72) È, Ç Finisterre (68) È, Ç Ille-et-Vilaine (53) È, Ç Independence Movement (3) È, Ç 
Morbihan (83), Ç Travel and Tourism (24)È.  
437 Cette dŽnomination dÕŽditeur reprend la qualification de la Loi pour la Confiance de lÕEconomie NumŽrique 
(LCEN), Loi n¡2004-575, du 21 juin 2004, qui utilise cette dŽnomination dÕ Ç Žditeur dÕun service de 
communication en ligne È.  
438 Inventaire non-exhaustif rŽalisŽ entre fŽvrier et mars 2007, des annuaires et moteurs de recherche qui 
permettent dÕaccŽder ˆ un certain nombre de rŽfŽrences, de sites web le plus gŽnŽralement avec des catŽgories 
liŽes ˆ la Ç Bretagne È. 
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2009). Le classement par dŽpartement dans Ç Le moteur de  recherche de la Bretagne È 

reprend un dŽcoupage ˆ cinq dŽpartements, et non ˆ quatre dŽpartements comme pour Google 

Directory. Le nombre de catŽgories est variable pour ces annuaires qui ciblent le plus 

gŽnŽralement des territoires restreints comme un dŽpartement, un pays, mais dont la moyenne 

est ˆ plus de 35 catŽgories au total. Lors des Žchanges avec les responsables de ces outils, ˆ la 

question posŽe du nombre de rŽfŽrences, la rŽponse est hŽsitante chez les Žditeurs, le portail 

Breizhat exceptŽ. Fred Lannou, responsable du moteur de recherche Via Ouest affirme dans 

un mail : Ç Je serai bien incapable de chiffrer le nombre de pages de ViaOuest!, 

probablement plusieurs millions.439È Pour lÕassociation Ç Musiques et Danses en Bretagne È, 

le nombre de rŽfŽrences dans lÕannuaire en ligne Žquivaudrait au nombre de fiches prŽsentant 

une structure. De ce fait, il est sous-entendu que chaque structure culturelle de Bretagne 

dispose dÕun site web 440. Les chiffres demeurent alŽatoires et ceux qui sont prŽsentŽs ont ŽtŽ 

fournis par les outils ou comptŽs manuellement.  

Pour comprendre la dŽmarche des Žditeurs, des Žchanges par mail, par tŽlŽphone ou des 

entretiens semi-directifs ont ŽtŽ entrepris441. Cependant, les responsables de  Breizhoo  ou du 

Portail des C™tes-dÕarmor nÕont pas pu •tre contactŽs alors que le premier outil prŽsente le 

plus de rŽfŽrences et les gŽolocalise, et le second Žmane dÕune collectivitŽ territoriale et 

propose la gŽolocalisation. La gŽolocalisation affiche les sites web par commune sur un fond 

de carte.  

Nous relevons ˆ partir du tableau quatre mŽdiateurs apparaissant comme spŽcialisŽs sur 

la thŽmatique de la Bretagne, Breizhoo, Breizhat, An Arvorig et Viaouest.com. Le nombre de 

rŽfŽrences varie entre 3000 et 22000 rŽfŽrences selon ces quatre mŽdiateurs. Il est ˆ noter que 

des annuaires existent pour des zones gŽographiques restreintes, par exemple Le portail des 

C™tes dÕArmor ; Portail et annuaire du Finist•re  ; Annuaires des sites du Pays de Vannes. 

Ces annuaires sont rŽalisŽs par des institutions, des entreprises ou rŽsultent dÕinitiatives 

collectives ou individuelles. Il appara”t que les entreprises qui constituent ces outils sont 

majoritairement des agences de communication spŽcialisŽes dans lÕinternet ou des entreprises 

informatiques. La presse quotidienne rŽgionale est aussi prŽsente avec lÕannuaire disponible 

sur Bretagne.com, dont le propriŽtaire est le quotidien rŽgional, Le TŽlŽgramme. La seconde 

                                                
439 ƒchanges de mails en mars 2007 avec M. Fred Lannou, responsable du site web Via Ouest !.  
440 ƒchanges de mails en  janvier 2008, avec Sophie Briand, responsable de lÕinformation, association 
Ç Musiques et danses en Bretagne È.  
441 Cf. Annexes DVD. Ç Entretiens sur les moteurs de recherche È et Ç Description du moteur de recherche 
Breizhat È. Il est cependant assez difficile de rentrer en contact avec les responsables de ces outils. La prise de 
contact sÕeffectue gŽnŽralement par lÕenvoi dÕun formulaire via la rubrique Ç contact È du site web, Les 
coordonnŽes postales ou tŽlŽphoniques nÕŽtant pas toujours disponibles441. Pour se faire, lÕusage du site web 
Alexa a permis de trouver certaines coordonnŽes, disponible ˆ lÕadresse suivante : < http://www.alexa.com > 
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remarque, outre le fait quÕil y ait des acteurs publics et privŽs, est que les Žditeurs ne sont pas 

forcŽment implantŽs dans le territoire de la rŽgion, avec des acteurs ˆ Londres par exemple 

pour An Arvorig.  

LÕinventaire des moteurs de recherche et annuaires montre Žgalement un usage restreint 

du breton. M•me si lÕannuaire Breizhat reconna”t le terme Ç Breizh È, littŽralement Bretagne, 

dans les occurrences, la langue de consultation nÕest pas le breton. Toutefois, lÕinternaute a la 

possibilitŽ de changer les Ç PrŽfŽrences È de navigation sur le moteur de recherche Google et 

de choisir comme langue le breton. Le gallo usitŽ Haute-Bretagne nÕappara”t pas dans la liste 

des langues de cet outil. 

Finalement, les donnŽes obtenues par les outils gŽnŽralistes et rŽgionaux nÕapparaissent 

pas cohŽrentes. Nous allons donc nous intŽresser au classement des sites web dans leur 

restitution aux internautes ˆ partir de leurs requ•tes, et non dans la collecte des adresses URL 

puisque nous ne prenons pas en compte par exemple les mŽtadonnŽes, les balises, qui 

participent au repŽrage du document par ces outils.  

2 - 2 -  Une premi•re distinction de classement des rŽfŽrences  

En effet, dans un moteur de recherche ou un annuaire, il existe plusieurs Žtapes : 

- la collecte des donnŽes, 

- lÕindexation des donnŽes, 

- la restitution des donnŽes. 

Apr•s cet Žtat des lieux, il convient de sÕintŽresser aux donnŽes collectŽes sur ces outils 

et ̂  leur pertinence dans le cadre de ce sujet et comme objet dÕinvestigation442. La pertinence, 

la Ç robustesse È des donnŽes, des rŽfŽrences indexŽes par les moteurs de recherche comme 

source dÕinformation dans le cadre de travaux sur les sites institutionnels dans la rŽgion 

PACA, ont ŽtŽ remises en cause par Eric Boutin et Guillaume Perrin443. Selon ces auteurs, il 

faut parcourir lÕinternet avec ses propres outils, mŽthode que nous proposerons 

ultŽrieurement. Ë ce stade, nous essayons de comprendre la relation entre ces outils et un 

corpus Ç web rŽgional È.  

Pour lÕannuaire GoogleDirectory, les rŽfŽrences sÕaffichent ˆ lÕŽcran sous la forme de 

liste selon un classement alphabŽtique, ou selon un algorithme, le Ç Page Rank È de Google. 

                                                
442 Judit Bar-Ilan, The use of web search engines in information science research, Annual review of information 
science and technology, Washington, American Society for Information Science, 2004, vol. 38, pp. 231-288.  
443 ƒric Boutin, Guillaume Perrin, Construction du rŽseau dÕinteraction entre sites web : test de robustesse de la 
mŽthode ˆ partir de plusieurs sources dÕinformation, in 4•me TIC et Territoires : quels dŽveloppements, ”le 
Rousse, 2005, 9 pages, disponible sur <http://isdm.univ-tln.fr/PDF/isdm22/isdm22_boutin.pdf>.  
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La prŽsentation des sites web ou des adresses URL dans ces annuaires comme donnŽes oblige 

de sÕintŽresser : 

-  ˆ la prŽsentation des rŽfŽrences dans des catŽgories ou rubriques ; 

-  ˆ la sŽlection des rŽfŽrences avec des algorithmes ; 

- aux Ç sources È des annuaires en rŽfŽrences.  

1)  Classement par catŽgorie ou indexation 

La premi•re distorsion entre le web et le territoire est le crit•re retenu pour classer les 

rŽfŽrences. Ce crit•re varie selon lÕŽditeur et sa proximitŽ physique avec le territoire de 

rŽfŽrence, la Bretagne. Car lÕobjectif de lÕindexation est de Ç trouver les concepts les plus 

importants du document (ou de la requ•te), qui formeront le descripteur du document. 444È 

Mais les pratiques dont nous rendrons compte ne sont pas des pratiques de professionnels de 

lÕinformation et de la documentation, ainsi nous parlerons de Ç crit•re de classement È et de 

Ç catŽgorie È.  

Avant lÕŽchelon local du web, les rŽfŽrences sont affichŽes selon un classement 

gŽographique par Žchelons successifs : pays, rŽgion, dŽpartement, ou Ç pays et rŽgions 

historiques È dans lÕannuaire Yahoo !. Pour Google et Yahoo !, ce classement gŽographique 

ou topographique reprend les dŽpartements de la rŽgion administrative de la Bretagne, mais 

dans les outils rŽgionaux, la Bretagne comporte cinq dŽpartements. Dans le m•me sens, le 

classement reprend une logique administrative avec les communes et les villes. Cependant 

dÕautres classements existent, comme la carte suivante le prŽcise : lÕannuaire de lÕÇ Institut 

Culturel de Bretagne È localise les rŽfŽrences web avec la catŽgorie Ç La culture bretonne 

dans chaque ville et pays È et dŽpasse les limites territoriales avec la catŽgorie Ç Institutions 

Culturelles hors-Bretagne È. Le responsable de lÕannuaire Breizhat a dž Ç Žlargir È ce 

classement gŽographique de la Bretagne face aux rŽactions des internautes445. Ç Alors •a, •a a 

fait causer un petit peu. (rires) Cela a fait causer un petit peu, parce quÕˆ lÕŽpoque, on 

nÕavait pas dž mettre Nantes. JÕesp•re quÕon lÕa mis depuis, je ne sais m•me pas. Oui. Mais 

au dŽbut, on ne lÕavait pas mis. Et en plus, au dŽbut on avait mis une carte dans Breizhcam, 

je crois, o• justement, on avait coupŽ Nantes aussi, donc •a a causŽ pas mal. Mais enfin, 

(rires) on a Žlargi un petit peu •a. È Le dŽcoupage et les titres des catŽgories deviennent alors 

moins topographiques quÕadaptables ˆ des limites socio-culturelles. Les catŽgories rŽsultent 

dÕun bricolage et non dÕune politique instituŽe.  

                                                
444 Mohand Boughanem, Jacques Savoy, Recherche dÕinformation, Paris, ƒditions Lavoisier, 2008, p. 24. 
445 Cf. Annexes DVD. Entretien semi-directif avec RŽgis Le Guennec, directeur de lÕagence Ç MBA 
MultimŽdia È, le 3 avril 2007.  
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Figure 7. Cartographie relationnelle des catŽgories des principaux annuaires et moteurs de 
Recherche spŽcialisŽs sur la thŽmatique Ç Bretagne È ou gŽnŽralistes (Mars 2007) 

 

Cette cartographie relationnelle rŽalisŽe avec le logiciel RŽseaulu446, reprend les titres 

des catŽgories des cinq annuaires ou moteurs de recherche gŽnŽralistes Yahoo ! et Google 

Directory et rŽgionaux, An Arvorig, Breizhat et Institut Culturel de Bretagne, reprŽsentŽs par 

un rond orange. Ces annuaires sont nommŽs par les Žditeurs comme Ç Le guide du web 

breton È selon Breizhat, ou sur le mode du slogan, Ç DŽcouvrez la Bretagne È, ou 

Ç DŽcouvrez les principales catŽgories du guide breton È selon An Arvorig. Au contraire, 

lÕÇ Institut Culturel de Bretagne È nomme cet outil Ç LÕannuaire des liens de Skol-Uhel ar Vro 

                                                
446 RŽseaulu, logiciel basŽ sur la technologie des bases de donnŽes relationnelles est con•u et dŽveloppŽ par 
Andrei Mogoutov et distribuŽ par la SARL AGUIDEL, www.aguidel.com. LÕalgorithme RŽseaulu a ŽtŽ 
dŽveloppŽ au Laboratoire de dŽmographie historique (Ehess-Ldh) par M. Gribaudi et A. Mogoutov, 1991 Selon 
Pascal Cristofoli. Ç L'algorithme Reseaulu suppose que la reprŽsentation d'un graphe respecte le plus possible les 
crit•res de lisibilitŽ (affichage sur l'ensemble de la page de tous les objets composant le graphe, non 
superposition des points), et d'organisation configurationnelle des objets (proximitŽ des points reliŽs, 
Žloignement des points non reliŽs). È selon Cristofoli Pascal, Vila•a Olivier, Le Monde comme rŽseau, in LŽvy 
Jacques (Dir.), Jeu de Cartes, nouvelle donne: cartographier aujourd'hui les espaces d'aujourd'hui. Projet 
CartogrAm, Rapport Datar, Mai 2002, (pp.165-188) [Rapport ŽditŽ]. 
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(Institut Culturel de Bretagne) È. En ce sens, lÕinstitut donne un caract•re dÕautoritŽ et de 

validitŽ ˆ cette sŽlection des adresses URL. Le classement devient moins topographique que 

topologique, cÕest-ˆ -dire liŽ ˆ une dŽfinition propre ˆ lÕŽditeur de la Bretagne, des relations de 

la Bretagne ˆ dÕautres entitŽs hors du territoire Ç physique È qui la dŽfinit.  

En effet, ˆ la question Ç Votre annuaire sÕintitule Ç Le guide du web breton È, 

quÕentendez-vous par web Breton ? È, le responsable de lÕannuaire Breizhat  rŽpond :  

Ç [É]. En fait cÕest le web, en gros cÕest le web des Bretons mais pas forcŽment en 
Bretagne. CÕest-ˆ -dire que lˆ, on rŽfŽrence ˆ la fois des sites de non-Bretons qui vivent en 
Bretagne et parlant de la Bretagne mais Žgalement de Bretons ˆ lÕŽtranger parlant dÕun sujet 
hors Bretagne. Donc quand on parle de web Breton, on parle de la Bretagne et du web des 
Bretons.  

_ Des expatriŽs y compris ?  
_ Oui mais qui ne parlent pas forcŽment de la Bretagne. On peut tr•s bien avoir, je ne 

sais pas moi, un expatriŽ de la diaspora bretonne qui lui parle de son coin et qui a un nom 
bien breton. Il a un intŽr•t dÕ•tre lˆ-dedans. 447È 

 

Le Ç web breton È devient moins le web de la Bretagne que le web que font les Bretons, 

traitant ou non du territoire de la Bretagne dans leurs contenus. Ë partir de la cartographie 

relationnelle des titres des catŽgories, nous pouvons sŽparer les catŽgories partagŽes entre des 

annuaires gŽnŽralistes et les catŽgories propres aux annuaires rŽgionaux, m•me si les classes 

utilisŽes ne sont pas les m•mes. Les catŽgories partagŽes concernent : 

- lÕŽconomie, liŽe au terme commerce par les annuaires gŽnŽralistes, ou entreprise voire 
ˆ la culture pour les annuaires rŽgionaux (hexagone noir), 

- lÕenseignement et la formation pour les annuaires gŽnŽralistes, lÕŽducation pour les 
annuaires rŽgionaux (triangle rayŽ),  

- lÕactualitŽ et les mŽdias pour les annuaires gŽnŽralistes, rŽduite aux mŽdias dans les 
annuaires rŽgionaux (petit rond noir), 

- le politique, les loisirs et le tourisme dans quatre des cinq annuaires (petit carrŽ noir et 

carrŽ rayŽ).  

Si les titres utilisŽs en vue de dŽsigner une catŽgorie ne sont pas les m•mes, 

lÕassociation entre plusieurs mots nÕest pas identique Žgalement. Pour comprendre ce que 

chacun des titres comporte comme rŽfŽrences et ce que dŽfinissent les acteurs par ces titres, 

prenons lÕexemple de la catŽgorie Ç culture È selon les trois annuaires rŽgionaux.  

La catŽgorie Ç culture È prŽsente dans les annuaires rŽgionaux nÕest pas mentionnŽe 

sous cette dŽnomination mais dans Ç Arts et culture È ou Ç Art et divertissement È dans les 

annuaires gŽnŽralistes. LÕŽconomie se lie ˆ la culture dans un des annuaires rŽgionaux. Cette 

                                                
447 Cf. Annexes DVD. Entretien semi-directif avec RŽgis Le Guennec, directeur de lÕagence Ç MBA 
MultimŽdia È, le 3 avril 2007. 
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catŽgorie Ç culture È (rond rayŽ) est dŽtaillŽe en Žtant associŽe aux Ç traditions È ou 

aux Ç patrimoine, musŽes È. Dans deux des trois annuaires rŽgionaux, la musique est sŽparŽe 

de la culture, en Žtant associŽe ou non ˆ la danse. Dans lÕannuaire Breizhat, la culture contient 

la musique et les manifestations culturelles. Les sous-catŽgories sont : Ç Annuaire È ; 

Ç Festnoz448 È ; Ç Musique Žlectronique È ; Ç Artiste È ; Ç Groupe È ; Ç Rock È ; Ç Autre 

Musique È ; Ç Instrument È ; Ç Rock celtique È ; Ç Chant È ; Ç Label È ; Ç Festival et Concert È 

; Ç Musique celtique È. Dans lÕannuaire An Arvorig, la catŽgorie Ç Culture et traditions È 

op•re un dŽcoupage entre Ç Histoire, gŽnŽalogie È ; Ç LŽgendes, mythologie È ; 

Ç MŽgalithisme, celtisme È et Ç Musiques, danses bretonnes È. Ainsi les musiques et danses 

bretonnes vont •tre distinguŽes entre des Ç sites Bagad È ; Ç Celto-rock, java-rock, pop, 

rock È ; Ç Luthiers, instruments È ; Ç Musique traditionnelle È ; Ç Partitions, textes È et les 

Ç manifestations, ŽvŽnements È qui composent une autre catŽgorie.  

Cette diffŽrence de classement de la catŽgorie de culture qui englobe la musique ou qui 

plus subtilement distingue les traditions de la musique traditionnelle, devient, dans le cadre de 

ces catŽgories, Ç un Ç mŽdiateur È entre deux classes È449, selon J. Goody. Dans cette 

catŽgorie sont distinguŽs ou associŽs selon les bases de donnŽes les diffŽrents types, genres de 

la culture en Bretagne, entre les composantes de lÕhistoire, des lŽgendes, de la musique et des 

traditions. Mais la musique est un mŽdiateur entre la tradition et les musiques actuelles. Fest-

noz et rock ne sÕŽquivalent pas, nŽanmoins ils sont compris dans la catŽgorie Ç musique È.  

Les catŽgories partagŽes entre les annuaires rŽgionaux recouvrent des pŽrim•tres et des 

ŽlŽments variables. Le moteur ou lÕannuaire de recherche nÕest pas en ce sens un 

intermŽdiaire entre web et territoire, il est un intermŽdiaire des sch•mes classificatoires des 

acteurs entre le territoire et le web. Ç Le web rŽgional È reprend ces sch•mes classificatoires 

des mŽdiateurs et de leurs mŽdiations en harmonisant les contradictions, les distorsions entre 

ces diffŽrentes classifications. Il distord plus quÕil ne transporte, tout en restant un ensemble 

cohŽrent. Des catŽgories prŽsentent des nominations partagŽes, ou plus consensuelles comme 

le breton, la mer ou lÕenvironnement. LÕÇ Institut Culturel de Bretagne È dŽveloppe le th•me 

de la langue (triangle noir) en plusieurs catŽgories car les catŽgories de cet annuaire 

reprennent les vingt-quatre sections de travail de lÕinstitut qui est un acteur de lÕŽdition en 

Bretagne. La question du cadre ou du regard demeure toujours prŽsente.  

                                                
448 Ç Fest noz È ou littŽralement, Ç f•te de nuit È.  
449 Jack Goody, La raison graphique, Paris, Les ƒditions de Minuit, 1979, p. 184.  
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2)  Classement par algorithme  

La prŽsentation des rŽsultats (rŽfŽrences) par liste op•re une deuxi•me distorsion par 

lÕusage dÕalgorithme dans la collecte et la restitution des rŽsultats. Dans lÕannuaire Google 

Directory, la prŽsentation des liens hypertextes se fait par classement alphabŽtique ou par la 

technologie Ç Page Rank È, algorithme qui affiche les sites web ou les pages des sites web 

selon un principe dÕautoritŽ par rapport ˆ un mot clŽs liŽ ˆ la consultation de la page web 

concernŽe450. Le score dÕautoritŽ se base sur les liens hypertextes entrants dans un graphe 

orientŽ. Ces algorithmes et les choix effectuŽs par les Žquipes en charge de les dŽvelopper ont 

des incidences sur la restitution des rŽsultats de recherche. Sans entrer dans les dŽtails 

techniques, les choix effectuŽs induisent des parcours de robots (appelŽs Ç crawlers È ou 

Ç spiders È) des liens hypertextes qui affectent lÕindexation, le classement des rŽfŽrences451. 

LÕune des technologies utilisŽes sur Google se dŽnomme Ç PageRank È. Le Ç Pagerank È ou 

Ç classement dÕune page È est un algorithme dont le nom serait apparemment issu du 

cofondateur de Ç Google È, Larry Page, en 1998. Cet algorithme permet dÕafficher les 

rŽsultats selon un principe dÕautoritŽ par rapport ˆ un mot clŽ liŽ ˆ la consultation de la page 

web concernŽe. Ainsi, lors dÕune recherche via le moteur de recherche Google, la premi•re 

URL ˆ appara”tre devrait cette place ˆ la valeur de son Ç PageRank È. De m•me, la prŽsence 

dÕune ou plusieurs pages ˆ Ç PageRank È ŽlevŽ engendrerait une indexation et une mise ˆ jour 

plus rŽguli•res. Ce principe de mise ˆ jour automatique explique la prŽsence dÕhyperliens 

morts ou de doublons par exemple dans les annuaires. Le Ç PageRank È prendrait en compte 

les liens hypertextes entre les sites web. Il existe Žgalement des logiques commerciales ˆ cet 

affichage, par liste.  

Au plan rŽgional, les acteurs rŽgionaux peuvent dŽvelopper leur propre algorithme et 

tendent ˆ se spŽcialiser sur une thŽmatique prŽcise (culture, locations, etc.), comme 

bretagnesearch.com. Par consŽquent, contrairement aux annuaires rŽgionaux ou aux premiers 

annuaires gŽnŽralistes comme Yahoo !, crŽŽ en 1994, o• les deux fondateurs indexaient 

manuellement les pages web en les rŽpartissant par catŽgories, les moteurs de recherche 

indexent automatiquement. Cependant, ˆ une Žchelle rŽgionale, les catŽgories des acteurs 

rendent compte du territoire Ç physique È dans sa dimension temporelle tandis que les 

moteurs de recherche dans leur traitement automatique des donnŽes sÕŽloignent de ce 

                                                
450 Nous ne nous intŽresserons pas ici aux similaritŽs avec la bibliomŽtrie, voir ˆ ce sujet Olivier Ertzscheid, 
Gabriel Gallezot, Perspectives documentaires sur les moteurs de recherche: entre sŽrendipitŽ et logiques 
marchandes, [en ligne], septembre 2007, p. 4, disponible sur <http://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00172169/fr/>. 
Sur lÕalgorithme Ç Page Rank È, il existe de nombreux articles scientifiques que nous ne pouvons rŽsumer en 
quelques lignes et nÕayant pas dÕŽlŽments nouveaux, nous le prŽsenterons succinctement.  
451 Eric Enge, Ç Eric Enge Interviews Yahoo's Priyank Garg È, juillet 2008,  disponible ˆ lÕadresse 
http://www.stonetemple.com/articles/interview-priyank-garg.shtml.  
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territoire Ç physique È, pour traiter dÕun espace Žquivalant ˆ nÕimporte quel autre espace et 

dŽcoupŽ ˆ lÕidentique. Certaines catŽgories sont a-territoriales tandis que certaines catŽgories 

attachent au territoire de rŽfŽrence.  

3)  Classement par relevŽ humain  

MalgrŽ lÕusage de robot, Google Directory repose Žgalement sur un relevŽ humain, sur 

un index manuel. Quelle est la source de cet annuaire Ç Bretagne È sur Google Directory?  

Ç Le contenu de l'annuaire Google est basŽ sur Open Directory, et complŽtŽ par la 

technologie Google. Les Žvaluateurs suivants (Open Directory) ont contribuŽ ˆ cette catŽgorie 

:fanch. 452È Yahoo! dispose dÕune Žquipe de salariŽs et Google est associŽ depuis 2000 avec 

un projet Ç open source È ou en acc•s libre dŽveloppŽ depuis 1998, lÕÇ Open Directory 

Project 453È, ou Ç DMOZ È. Le nom est en rŽfŽrence au navigateur web Ç Mozilla È auquel il 

est associŽ depuis 1999. Le vŽritable nom de ce projet est Ç Netscape Open Directory 

Project È puisque lÕentreprise Ç Netscape Communication Corporation È administre et 

hŽberge le projet depuis 1998454 et soutient Žgalement le navigateur web Ç Mozilla È. Le 

projet de base de donnŽes du web se veut mondial et cataloguŽ par des •tres humains. Le 

projet est dÕŽtablir le catalogue du web gr‰ce ˆ un rŽpertoire du web Ç dŽveloppŽ et maintenu 

par une vaste communautŽ mondiale dÕŽditeurs bŽnŽvoles455 È. Cette base de donnŽes sert de 

base ˆ des annuaires, des moteurs de recherche et des portails comme 

AltaVista, AOL, Ask, Clusty, Gigablast, Google, Lycos, MSN, Wisenut, Yahoo!. Les 

personnes, nommŽes Ç Žditeurs È, parcourent le web pour obtenir les rŽfŽrences. Elles sont 

spŽcialisŽes sur des domaines thŽmatiques et des zones gŽographiques prŽcises. Ainsi, un 

Žditeur demeurant ˆ Guingamp (22) se retrouve en charge de la rubrique "World: Fran•ais: 

RŽgional: Europe: France: RŽgions: Bretagne: C™tes-d'Armor: Voyages et tourisme: 

HŽbergement: Locations de vacances". La catŽgorie Ç Bretagne È est ŽditŽe par Fa–ch qui 

habite en Su•de. DÕautres dŽmarches dÕacteurs rŽgionaux participent Žgalement ˆ alimenter 

les annuaires et moteurs de recherche dÕacteurs internationaux. Fred Lannou, responsable du 

moteur de recherche Ç Via Ouest È explique sa dŽmarche en ces termes : Ç Les grands 

moteurs de recherche ont besoin de moi, c'est vital pour eux. 456È LÕ Ç Open Directory 

Project È avec son catalogue de trois mille quatre cent cinquante-trois rŽfŽrences Ð Žquivalent 
                                                

452 Google directory, consultation disponible ˆ lÕadresse URL suivante http://directory.google.com/  
453 Le projet est dÕŽtablir le catalogue du web gr‰ce ˆ une communautŽ mondiale dÕŽditeurs bŽnŽvoles. Cette 
base de donnŽes est reprise par des moteurs de recherche et des portails comme Ç Lycos È, Ç MSN È, etc., 
disponible ˆ lÕadresse : http://dmoz.org  
454 Informations disponibles en fran•ais ˆ lÕadresse suivante : http://www.aef-dmoz.org/help/geninfo.html 
455 Dmoz, page consultŽe le 14 mars 2007, disponible sur http://dmoz.org/World/Fran%C3%A7ais/about.html. 
456 ƒchanges de mails en mars 2007 avec M. Fred Lannou, responsable du site web Via Ouest !.  
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ˆ lÕannuaire Google - apparaissait ˆ ce stade de lÕanalyse empirique comme le plus pertinent. 

La m•me dŽmarche que sur lÕannuaire Google a ŽtŽ effectuŽe sur le site web fran•ais de 

lÕ Ç Open Directory Project È457. Les catŽgories prŽsentes sur la page dÕaccueil ne permettent 

pas de trouver la catŽgorie Ç Bretagne È. En saisissant le requ•te Ç Bretagne È dans le moteur 

de recherche du site web, nous obtenons un catalogue de 3563 rŽfŽrences458. Au niveau du 

rŽpertoire en anglais sur le site web dmoz.org, les catŽgories sont identiques ˆ celles de 

lÕannuaire Google459. Le nombre de rŽfŽrences par catŽgorie varie dÕune dizaine de 

rŽfŽrences460. Les quatre premiers th•mes sont gŽographiques et les trois suivants traitent de 

lÕŽconomie, du tourisme et de mouvement indŽpendantiste.  

Cette premi•re dŽmarche empirique nÕa pas permis de dŽfinir le nombre de sites web 

traitant de la thŽmatique Ç Bretagne È ou rŽalisŽs par des acteurs bretons. LÕexhaustivitŽ nÕest 

pas envisageable. Le parcours de ces annuaires a cependant montrŽ que les catŽgories utilisŽes 

pour orienter lÕinternaute et classer les rŽfŽrences sont dÕune part gŽographiques, avec la 

prŽsence de quatre ou cinq dŽpartements, et dÕautres part, thŽmatiques avec une prŽdominance 

de th•mes gŽnŽralistes comme lÕŽconomie et le tourisme. Si la dimension culturelle est 

prŽsente dans les annuaires rŽgionaux, cette rubrique est absente des annuaires et moteurs de 

recherche gŽnŽralistes. La dŽfinition du Ç web rŽgional È pour les moteurs et annuaires de 

recherche rŽgionaux reprend les catŽgories de lÕŽditeur mais ces catŽgories sont partagŽes 

entre les acteurs avec des nuances propres ˆ chaque Žditeur. Cette Ç proximitŽ cognitive È 

peut sÕexpliquer par une prŽsence de ces Žditeurs dans le territoire Ç physique È de rŽfŽrence, 

voire par une volontŽ commune de faire conna”tre la Bretagne sur le web, dÕaccentuer sa 

visibilitŽ. Cette premi•re dŽmarche a Žgalement prŽsentŽ le fonctionnement pour rŽcolter les 

adresses URL. Ainsi le rŽfŽrencement sur Dmoz est effectuŽ par des Žditeurs bŽnŽvoles, mais 

cette dŽmarche est limitŽe, la technologie Google utilise, quant ˆ elle, un algorithme, comme 

dÕautres Žditeurs rŽgionaux. Outre les techniques de constitution de ces bases de donnŽes et 

index, manuelles ou automatiques, des divergences existent entre les classements 

topographiques, suivant un dŽcoupage territorial de la rŽgion administrative ou suivant un 

dŽcoupage Ç historique È du territoire avec cinq dŽpartements. Et, dans le m•me temps, des 

divergences existent entre des classements avec des catŽgories gŽnŽralistes adaptables ˆ 

                                                
457 Disponible  ̂lÕadresse URL suivante http://www.aef-dmoz.org. 
458 Dmoz, page consultŽe le 15 fŽvrier 2007, disponible sur 
http://dmoz.org/World/Fran%c3%a7ais/R%c3%a9gional/Europe/France/R%c3%a9gions/Bretagne. 
459 En anglais, le rŽsultat est de deux cent soixante-neuf rŽfŽrences, en breton de vingt-huit rŽfŽrences, en 
allemand de quatre-vingt rŽfŽrences, en catalan de deux rŽfŽrences, en espagnol de sept rŽfŽrences, en espŽranto 
de quatorze rŽfŽrences et en italien de cinq rŽfŽrences. 
460 Cf. Tableau 18. Tableau comparatif des rŽfŽrences entre lÕannuaire Ç Dmoz È et Ç Google È, p.458. 
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lÕensemble des pays et des catŽgories avec une approche plus topologique, entrant dans la 

dimension culturelle et socio-logique du territoire et des acteurs.  

2 - 3 -  Typologie des pratiques des annuaires rŽgionaux 

Derri•re ces mŽthodes de collecte et de classement des rŽfŽrences, nous avons souhaitŽ 

comparer la dŽmarche des acteurs au niveau rŽgional par rapport ˆ celle dÕautres acteurs 

Žvoluant ˆ des Žchelles du web plus vastes. La typologie que nous allons proposer concerne 

donc les pratiques des acteurs et plus particuli•rement, leur Ç agir-ensemble È. En effet, cette 

typologie montrera que ces mŽdiations ne rŽsultent pas dÕune dŽmarche exclusivement 

individuelle afin de collecter des donnŽes. Nous montrerons quÕoutre des logiques 

marchandes, ces annuaires sont con•us comme des guides ˆ lÕusage de lÕinternaute o• les sites 

web sont ŽvaluŽs selon diffŽrents crit•res.  

En ce sens, nous proposons une typologie de ces moteurs de recherche et annuaire, et 

plus particuli•rement de la dŽmarche des acteurs qui en sont les initiateurs ou Žditeurs, en 

quatre catŽgories: 

- Les moteurs de recherche ou annuaires Ç technicisŽs È sont issus de technologies qui 
envoient le plus gŽnŽralement des robots pour rapporter des adresses URL du web,  

- Les moteurs de recherche ou annuaires Ç collecteurs È travaillent ˆ partir de leur 
notoriŽtŽ et le bon vouloir des Žditeurs de sites web qui envoient directement leur lien 
hypertexte pour faire enregistrer leur site web,  

- Les moteurs de recherche ou annuaires Ç butineurs È rŽsultent du parcours du web par 
des Žditeurs qui collectent les URL et les incorporent dans des catŽgories, comme lÕ Ç Open 
Directory Project È, 

- Les moteurs de recherche ou annuaires Ç fŽdŽrateurs È prŽsentent en ligne leurs 
adhŽrents, leurs membres, leurs partenaires ou autres dont les sites web sont la source de la 
base de donnŽes de lÕoutil. 

  

Cette classification nÕest pas exclusive. Ainsi le portail Breizhat, avec son moteur de 

recherche, a connu une Žvolution dans le temps par rapport ˆ ses objectifs. Dans un premier 

temps, il sÕagissait dÕune dŽmarche bŽnŽvole dans lÕintention de faire Ç conna”tre un petit peu 

la Bretagne sur le rŽseau internet È461. AujourdÕhui, cet outil sert de Ç vitrine technologique È 

pour les clients potentiels de lÕagence de communication. Dans le m•me temps, les sites web 

sont Ç collectŽs È, cÕest-ˆ -dire que ce sont les Žditeurs qui soumettent leur site web, alors 

m•me que lÕagence affiche ses partenaires, cÕest-ˆ -dire ses clients, sur le portail con•u alors 

comme une Ç vitrine commerciale È. 

                                                
461 Cf. Annexes DVD. Entretien semi-directif avec RŽgis Le Guennec, directeur de lÕagence Ç MBA 
MultimŽdia È, le 3 avril 2007. 
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La variation au niveau des chiffres recueillis aupr•s dÕacteurs rŽgionaux refl•te lÕŽtat de 

la technologie et des moyens. Les outils sont rŽalisŽs par des amateurs (des associations, des 

individus) ou par des professionnels (des agences de communication, des dŽveloppeurs 

informatiques). LÕexhaustivitŽ a un cožt, notamment pour lÕusage dÕoutils comme des robots 

qui parcourent automatiquement le web et de temps afin de constituer ces bases de donnŽes. 

Les moteurs de recherche ou annuaires Ç technicisŽs È sont des Ç vitrines technologiques È 

pour les acteurs qui dŽveloppent leur propre technologie. De la sorte, Mika‘l Le Vilain 462 a 

crŽŽ le moteur de recherche Bretagne Search en 2004 afin de mettre en avant la technologie 

quÕil a mise au point. Il rep•re les sites dits Ç bretons È ou Žmis de Bretagne (y compris la 

Loire-Atlantique).  

Le moteur de recherche sur le portail Breizhat voit aujourdÕhui sa base se complŽter  

par un envoi de formulaire par les Žditeurs qui veulent y •tre inscrits. Dans ce cas, le moteur 

de recherche collecte les sites web par soumission. Cette mŽthode peut •tre complŽtŽe par 

Ç butinage È du web qui consiste pour les responsables dÕannuaires ˆ  rechercher par leurs 

propres moyens, souvent manuels, des sites web. Le site web de lÕ Ç Institut Culturel de 

Bretagne È a ŽtŽ mis en ligne en 2004 par un informaticien extŽrieur ˆ lÕinstitution. Pour les 

liens hypertextes, la procŽdure se dŽroule en interne. Les liens hypertextes prŽsentŽs sont 

issus soit de la demande des Žditeurs, soit des recherches, du Ç butinage È par le directeur de 

cet institut463 sur le web. Il g•re les liens hypertextes qui, selon ses propos, renvoient ˆ 

lÕimage de lÕinstitut quÕil dirige. Ce butinage peut rŽsulter dÕune veille sur dÕautres supports, 

ainsi lÕannuaire de lÕassociation Ç Musiques et Danses en Bretagne È reprend des sites web 

prŽsentŽs dans la presse quotidienne rŽgionale. Auparavant, la base a ŽtŽ crŽŽe ˆ partir dÕun 

travail de collaboration entre les Associations DŽpartementales de DŽveloppement de la 

Musique et de la Danse (ADMM), de Ç Musiques et Danses en Bretagne È et de lÕassociation 

Ç Dastum È. Ë travers cette typologie, le deuxi•me crit•re de lÕexhaustivitŽ est donc le cožt en 

termes de temps afin de constituer la base de donnŽes de ces outils. Il existe dans les 

annuaires, des sites web dits en attente, i.e. les URL ont ŽtŽ repŽrŽes mais quÕelles ne sont pas 

encore intŽgrŽes dans la base de donnŽes faute de temps pour les traiter464.  

Les annuaires Ç fŽdŽrateurs È prŽsentent leurs adhŽrents, ou plus gŽnŽralement leurs 

membres quÕils soient une collectivitŽ territoriale, une association, ou autre. En consŽquence, 

le Ç Conseil rŽgional de Bretagne È prŽsente les collectivitŽs territoriales de son territoire de 

                                                
462 Entretien tŽlŽphonique en mars 2007 avec Mickael Vilain, responsable du site web Ç Bretagne Search È.  
463 Entretien tŽlŽphonique en mars 2007 avec Bernard Gestin, directeur de lÕÇ Institut culturel de Bretagne È.  
464 Cf. annexes DVD. Entretien semi-directif avec RŽgis Le Guennec, directeur de lÕagence Ç MBA 
MultimŽdia È, le 3 avril 2007. 
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compŽtence. LÕassociation Ç Produit en Bretagne È affiche les membres de son association. 

Dans ce cas, le classement et le choix des liens hypertextes se font selon une proximitŽ 

physique, thŽmatique des acteurs, ce que nous pourrons nommer des affinitŽs. Nous 

considŽrons donc ces annuaires et ces moteurs de recherche comme des outils Ç spŽcialisŽs È 

dÕentrŽe sur les sites web Ç bretons È, nous les qualifierons donc dÕannuaires et moteurs de 

recherche Ç rŽgionaux È.  

Si la dŽmarche dÕun annuaire peut •tre Žtablie ˆ lÕŽchelle dÕun dŽpartement, ou sur des 

thŽmatiques comme les associations culturelles, pourquoi ne pas envisager lÕŽtablissement 

dÕun m•me outil ˆ lÕŽchelle rŽgionale ? En effet, cette lisibilitŽ et cette crŽdibilitŽ du 

rŽfŽrencement qui semblent induites par ce type dÕoutil institutionnel ou associatif pourraient 

entra”ner un meilleur rŽfŽrencement des sites web Žmis de Bretagne ou traitant de cette 

thŽmatique et offrir une meilleure lisibilitŽ. LÕexhaustivitŽ des annuaires et moteurs de 

recherche sÕŽvalue en termes de cožt en temps et en recours ˆ des robots.  

Ces outils dÕentrŽe sur le web ˆ lÕusage de lÕinternaute sont Žgalement mis au service 

des internautes et rŽpondent ˆ lÕimage de lÕacteur qui les met en ligne. Ces annuaires ou 

moteurs de recherche classent les adresses URL en fonction de thŽmatiques liŽes au territoire 

comme le prŽsente lÕanalyse des catŽgories sur ces outils et non exclusivement ˆ des 

classifications alphabŽtiques, de notoriŽtŽ (liens entrants) ou ˆ des dŽcoupages 

topographiques. Les rubriques sont donc Žtablies selon les th•mes de travail des acteurs, ou en 

collaboration avec des bibliothŽcaires pour lÕannuaire Breizhat, ou selon la volontŽ propre des 

acteurs. Ces outils crŽent en ce sens une reprŽsentation de la Bretagne par leur classification et 

leur sŽlection quÕils effectuent sur le web, ce sont des mŽdiateurs. Sur le portail et lÕannuaire 

Breizhat, les liens hypertextes vers les sites web sont ŽvaluŽs selon huit crit•res afin dÕorienter 

lÕinternaute. LÕannuaire prend la responsabilitŽ de la qualitŽ du site web rŽfŽrencŽ, il est Ç un 

petit peu comme le Guide du Routard 465È, afin dÕorienter lÕinternaute. LÕexpertise humaine 

se met au service de lÕinternaute.  

La logique des acteurs en ce sens est moins comptable que sociale ou cognitive. Le 

choix et le classement des liens hypertextes pourraient correspondre chez les acteurs ˆ Ç un 

acte social et/ou cognitif È466 selon Matthieu Jacomy et Franck Ghitalla. LÕanalyse des 

rubriques de liens hypertextes de sites web dans un corpus restreint permettra de comprendre 

la mise en relation par le lien hypertexte dans le cadre des annuaires et moteurs de recherche. 

                                                
465 Cf. annexes DVD. Entretien semi-directif avec RŽgis Le Guennec, directeur de lÕagence Ç MBA 
MultimŽdia È, le 3 avril 2007.  
466 Franck Ghitalla, Mathieu Jacomy, Analyse topologique du domaine web de la culture scientifique, technique 
et industrielle, in Dominique Boullier (sous la coord.), webCSTI Culture scientifique et technique sur le web : 
mesures des usages et dynamique dÕun champ, rapport final mars 2007, p. 24. 
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Ces rŽfŽrences dÕannuaires et de moteurs de recherche sont classŽes et ne sont pas le rŽsultat 

dÕune mise en relation entre deux sites web, ce qui distingue une rubrique de liens hypertextes 

dÕun annuaire ou moteur de recherche.  

LÕobjectif de cette dŽmarche empirique Žtait dÕŽtablir un inventaire des sites web dits 

Ç bretons È. Or, comme nous lÕavons soulignŽ le recensement est lÕune des techniques de base 

pour administrer un territoire, lÕinstituer. LÕune des techniques mobilisŽes ˆ partir du XVIIIe 

si•cle afin de former lÕimaginaire national, selon B. Anderson, Žtait le recensement, comme 

Ç forme dÕimagination de lÕƒtat colonial 467È. Il apparaissait donc important de comprendre la 

dŽmarche des acteurs sur leur Ç recensement È sous forme dÕannuaire ou de moteur de 

recherche de ce quÕils nomment le Ç web breton È. Est-il envisageable de dŽgager des 

similaritŽs dans la classification, les Žtiquettes ou les classes ? La classification de Breizhat a 

fait lÕobjet de contestation de la part des Žditeurs de sites web. Dans le m•me sens, cette 

classification par un outil de recherche peut offrir un Ç identitŽ È, ou une appellation ˆ un site 

web qui nÕen poss•de pas. Or, selon B. Anderson, les catŽgories construites dans un 

recensement sont sans ambigu•tŽs, ainsi la catŽgorie Ç autres È fait son apparition. 

 Ç La fiction du recensement est que tout le monde doit y figurer, et que tout le monde a 

une place Ð et une seule Ð extr•mement claire. Les fractions sont exclues 468È.  

De ce fait, dans les catŽgories des trois annuaires rŽgionaux, la catŽgorie Ç divers È 

rŽpond ˆ cette fiction de recensement. En parcourant les rŽfŽrences de ces catŽgories, la 

multiplicitŽ des th•mes prŽsents sur le site web ou, un th•me hors du champ de compŽtence 

de lÕŽditeur de lÕannuaire, comme le projet Ç Point BZH È dans lÕannuaire de lÕÇ Institut 

Culturel de Bretagne È les font appartenir ˆ cette catŽgorie Ç divers È. Nous soulignons que 

trouver des catŽgories communes ˆ partir des th•mes des contenus web est une dŽmarche que 

nous avons entreprise et qui nÕa pas abouti, alors m•me que dans la relation hypertextuelle 

entre les sites web, la question des contenus pourrait •tre un des facteurs dÕŽchanges de liens 

hypertextes.  

Ë travers les classes des recensements, B. Anderson montre quÕelles sont issues des 

formes dÕimagination, qui deviennent ˆ partir du XIXe si•cle de plus en plus quantitatives. 

Car derri•re cette quantification, lÕƒtat colonial mettait en place une Ç carte imaginŽe È quÕil 

allait pouvoir administrer. Face aux anciennes communautŽs religieuses qui perduraient, 

lÕƒtat colonial allait doubler le recensement entre un point de vue religieux, et un point de vue 

                                                
467 Benedict Anderson, LÕimaginaire national, p. 170. 
468 Benedict Anderson, op cit, p. 169. 
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politique et juridique469. En ce sens, il est possible dÕenvisager quÕun recensement des sites 

web serait : 

- un classement pour lÕadministration puisque les catŽgories des communautŽs 
dÕutilisateurs dŽfinies dans les politiques publiques demeurent ŽloignŽes des pratiques du 
web, 

- et/ou, une classification qui prend en compte ce qui se fait, non dans un but de 
contr™le des donnŽes, mais dans un objectif de lisibilitŽ et de visibilitŽ accrues. 

Car la forme de la liste est selon Jack Goody, un classement, une hiŽrarchisation des 

ŽlŽments et un contr™le des donnŽes, renvoyant ˆ la magie.  

Ç Pour ma part, jÕirais plus loin : on peut dire que le fait m•me de classer (cÕest-ˆ -dire 

une mani•re, inhŽrente ˆ toute science, de sÕassurer un contr™le des donnŽes) implique un 

usage des mots qui nÕest pas tr•s ŽloignŽ de celui des invocations magiques. AujourdÕhui, la 

magie du mot imprimŽ a remplacŽ, en un sens, la magie du mot parlŽ. 470È Le mot est dŽtachŽ 

du Ç rŽel È. Ç Le mot Žcrit nÕest plus directement liŽ au Ç rŽel È, il devient une chose ˆ part, il 

est relativement dŽtachŽ du flux de la parole, il tend ˆ ne plus •tre aussi Žtroitement impliquŽ 

dans lÕaction, dans lÕexercice du pouvoir sur la mati•re. 471È  

En m•me temps, le mot peut renvoyer ˆ la forme dÕimagination, comme la culture, la 

musique et la danse peuvent •tre associŽes ou distinguŽes dans les annuaires rŽgionaux de 

sites web. Nous avons soulignŽ que les catŽgories recouvraient des ensembles variables. Ces 

mŽdiateurs (annuaires et moteurs de recherche) ne calquent pas un territoire sur le web, ils 

reprennent les classifications propres ˆ chacun des Žditeurs tout en harmonisant les 

contradictions, les distorsions dans un ensemble cohŽrent. 

Cette premi•re mŽdiation des moteurs et annuaire de recherche gŽnŽralistes et 

rŽgionaux, op•re dans la production de listes et de crŽation de catŽgories une mŽdiation entre 

web et territoire. Derri•re lÕaspect technique de ces outils (les algorithmes), nous avons 

montrŽ que la construction de ces bases de donnŽes pouvait •tre le rŽsultat dÕŽchanges entre 

les acteurs au niveau rŽgional, et quÕils pouvaient Žgalement reprendre des schŽmas 

classificatoires, des catŽgories, plus pr•s du territoire Ç physique È, du Ç concret È par rapport 

ˆ  des outils gŽnŽralistes. Cependant, il existe une distorsion entre le territoire et le web, dans 

la restitution des donnŽes, dans la Ç collecte È des donnŽes et dans la pratique des acteurs. 

Cette distorsion doit donc •tre prise en compte dans lÕŽtablissement dÕune fiction instituante.   

                                                
469 Benedict Anderson, op cit, pp. 172-173. 
470 Jack Goody, La raison graphique, Paris, Les Žditions de Minuit, 1979, p. 100.  
471 Jack Goody, op.cit., p. 100.  
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LÕŽtat des lieux des outils de recherche permet de distinguer deux catŽgories entre les 

Ç gŽnŽralistes È et les Ç rŽgionaux È. Cette distinction ne sÕexplique pas uniquement par la 

provenance gŽographique des Žditeurs mais par lÕindexation des adresses URL collectŽes. 

Entre lÕalgorithme de collecte et de restitution des donnŽes, le crit•re dŽcisif est le crit•re 

retenu et dŽfini par lÕŽditeur pour classer les adresses URL ou les sites web. Ce crit•re finit 

par valoir pour lÕobjet et lÕobjet sÕy conforme, ce qui est nommŽe la performativitŽ. En 

travaillant sur les attributs communs, que sont les mots-clŽs, les titres des catŽgories dans les 

annuaires Ç rŽgionaux È et Ç gŽnŽralistes È, il est envisageable de distinguer deux altŽrations, 

ou distorsions entre territoires et web.  

La premi•re, Ç gŽnŽraliste È, op•re une mŽdiation en appliquant les m•mes dŽcoupages 

administratifs, gŽographiques, socio-Žconomiques selon la zone gŽographique considŽrŽe.  

La seconde, rŽgionale, op•re une mŽdiation qui applique des dŽcoupages variables 

dÕassociation ou de dissociation selon le regard portŽ par lÕŽditeur sur ce quÕest un Ç web 

breton È et selon les conventions propres ˆ son organisation interne.  

En ce sens, le moteur et lÕannuaire de recherche sont lÕune des premi•res mŽdiations 

entre web et territoire. Et, selon lÕŽditeur de cet outil, le classement, lÕindexation varient. Or, 

dans le partage des catŽgories ou conventions entre certains Žditeurs Ç rŽgionaux È, la 

proximitŽ Ç cognitive È entre ces outils appara”t liŽe ˆ : 

- une prŽsence dans le territoire Ç physique È,  

- et ˆ un but commun qui est dÕassurer la visibilitŽ et la lisibilitŽ, Ç faire conna”tre È la 
Bretagne sur le web.  

Les catŽgories ne sont pas uniques tout en devenant concordantes. Cependant, comment 

certains professionnels du web, au-delˆ dÕassurer une lisibilitŽ et une visibilitŽ de la Bretagne 

sur le web, peuvent-ils participer ˆ la construction dÕun Ç web rŽgional breton È ?  
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3 -  Chapitre 3 -   

Deuxi•me mŽdiation : les professionnels comme 
mŽdiateurs et fabricants du web 

La conception des sites web est faite par des Ç rŽalisateurs È de sites web. En effet, 

lÕŽditeur nÕest pas obligatoirement le concepteur du site web, cÕest-ˆ -dire que la conception 

graphique, discursive ou technique peut •tre confiŽe ˆ des personnes extŽrieures. Nous 

reprenons la distinction faite par Anne Cauquelin entre le prospect du professionnel et le 

perspect de lÕamateur472. Le professionnel est dans le prospect, i.e. lÕensemble et la vue 

Žtendue. Il sÕŽloigne du quotidien et de son environnement. LÕamateur est dans le perspect : le 

dŽtail et la marche pas ˆ pas. Il est dans le quotidien. Nous avons notŽ ˆ partir de cet auteur 

que le paysage Žtait liŽ ˆ une technique et un savoir-faire qui participent ˆ la rhŽtorique,  pour 

faire advenir le rŽsultat comme rŽalitŽ473. Le site web474, quant ˆ lui, se situe entre les 

pratiques individuelles dÕun lieu physique et les activitŽs de communication propres ˆ la mise 

en sc•ne sur le web. Les pratiques des professionnels du web pour crŽer un Ç web rŽgional 

breton È nÕauraient-elles pas quelque chose de similaire avec le savoir-faire et la rhŽtorique 

pour crŽer lÕidŽe de paysage ? Ë la diffŽrence de la prŽsentation des jardins faite par Anne 

Cauquelin, les professionnels et amateurs du web se rencontrent pour mettre en ligne des sites 

web. La distinction sur le web est quelque peu diffŽrente, notamment selon le mod•le de 

lÕinnovation ascendante, i.e. des utilisateurs aux producteurs, dŽveloppŽ par Eric Von 

Hippel475. Ainsi apr•s un croisement entre Žditeur, rŽalisateur et hŽbergeur et leur 

implantation gŽographique, nous questionnerons la spŽcialisation de quelques professionnels.  

3 - 1 -  La rŽalisation des sites web  

Pour comprendre la Ç conception È en partenariat avec une personne ou une entreprise 

extŽrieure, nous prŽsenterons en quelques lignes lÕŽquipe de conception du site web de la ville 

de Rennes. Bernadette Kessler, responsable du service Ç information multimŽdiaÈ de la ville 

de Rennes travaille en collaboration avec deux personnes, un ingŽnieur et un chef de projet et 

                                                
472 Anne Cauquelin, Petit traitŽ du jardin ordinaire, Paris, Payot, 2003, pp. 22-24. 
473 Anne Cauquelin, Le paysage et son dessein, in Antoine Bailly, Renato Scariati, op cit, p. 105. 
474 Anne Cauquelin, Le site et le  paysage, Paris, PUF, 2002, p. 26. 
475 Eric Von Hippel, Users as Innovators, [en ligne,] in Eric Von Hippel, The Sources of Innovation by Eric Von 
Hippel, Oxford, Oxford University Press, 1988, 17 pages, disponible sur http://web.mit.edu/evhippel/www/. 



  Page 182 

dÕaccompagnement des projets476. Le graphisme du site web rennes.fr a ŽtŽ assurŽ par 

Elisabeth Cat•oury, graphiste indŽpendante. La sociŽtŽ SQLI basŽe ˆ Poitiers a dŽveloppŽ 

techniquement le site web. Sur rennes.fr, une application de Ç plan dynamique È est 

disponible sur le sous-site web Ç CitŽvision È. La mise en ligne de cette application rŽsulte de 

dŽmarches de partenariat entre diffŽrents services de la ville et de partenaires privŽs, tels que 

Ç France Telecom Recherche et DŽveloppement È et les sociŽtŽs Ç ArchividŽo È et Ç Business 

Geografic SAS È. Ainsi, plusieurs t‰ches peuvent •tre rŽalisŽes en externes : 

- la conception graphique du site web, 

- le dŽveloppement technique du site web, 

- le dŽveloppement technique dÕoutils ou dÕapplications sur le site web. 

Le contenu para”t •tre dŽveloppŽ en interne puisque lÕŽditeur du site web est Žgalement le 

directeur de publication.  

Voyons comment ces acteurs travaillent plus particuli•rement ˆ la crŽation dÕun Ç web 

rŽgional È par leurs choix graphiques, les outils mis en ligne et leurs Žchanges. Selon Jacques 

Beauchard, Ç (É) les architectes, les Žcrivains, voire les modŽlistes du web sont dŽjˆ lˆ, 

disponibles ; peuvent-ils devenir les premiers agents de lÕamŽnagement du territoire 

entra”nant, ici et lˆ, le renouveau des reprŽsentations du dŽbat public ?477 È En effet, les 

reprŽsentations sont au cÏur de la territorialitŽ, source de conflits selon Jacques Beauchard478. 

DÕapr•s cet auteur, lÕinternet est un monde clos, et un Ç mode de lÕŽcriture et de 

lÕinterprŽtation, tant du point de vue de la conception de lÕŽnoncŽ que de sa recomposition ˆ 

travers la recherche des hypertextes479 È. Cependant, nous ne dŽfinissons pas un ŽnoncŽ, un 

texte. Les liens hypertextes, selon nous, sont moins dans le corps de texte, quÕun procŽdŽ de 

mise en relation entre des sites web. Il convient de distinguer chaque contexte dÕapparition de 

ces liens hypertextes. Mais selon Jacques Beauchard les professionnels crŽent des 

reprŽsentations nŽcessaires.  Ç [É] LÕaccŽlŽration des vitesses et la mobilitŽ nous portent ˆ la 

rencontre de nouveaux paysages qui fa•onnent les reprŽsentations les plus nŽcessaires ˆ 

lÕinterprŽtation nouvelle des lieux et du temps480 È. Le renouveau du patrimoine territorial 

                                                
476 Entretien de Bernadette Kessler, webmaster de rennes.fr rŽalisŽ dans le cadre de la rŽalisation des entretiens 
de lÕŽtude Bertrand Cabedoche, Florence Le Cam, Denis Ruellan, LÕinformation de service public, Rapport mai 
2006, disponible sur <http://www.marsouin.org/article.php3?id_article=106>, consultŽ le 15/03/07. 
477 Jacques Beauchard, La bataille du territoire, Paris, LÕHarmattan, p. 118. 
478 Jacques Beauchard, op cit, p. 127. 
479 Jacques Beauchard, op cit, p. 118. 
480 Jacques Beauchard, op cit, p. 118-119.  
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passe selon lÕauteur par une Ç puissance dÕimage È qui devrait •tre au cÏur de lÕamŽnagement 

du territoire481. Ainsi nous nous intŽressons ˆ ces professionnels.  

Dans le tableau suivant, ˆ partir du corpus de 591 sites web, les rŽalisateurs sont 

rŽpartis entre interne et externe, et pour cette catŽgorie, selon les types, indŽpendants, 

entreprises, associations, institutions ou individuels. Ë partir de cet aper•u gŽnŽral, nous 

essayerons de dŽterminer sÕil existe une faible distance entre les rŽalisateurs et les Žditeurs de 

sites web, entre les hŽbergeurs de sites web (serveurs) et les Žditeurs, avant de dŽfinir les 

compŽtences propres aux rŽalisateurs de sites web.  

RŽalisation Nombre de rŽfŽrences web 

Interne 255 

Interne et une personne ou un organisme 32 

Interne 

Non communiquŽ 71 

IndŽpendants 22 

Entreprises 163 

Associations 12 

Institutions 3 

Individuel 19 

Externe 

Non communiquŽ 14 

Tableau 5. RŽpartition par type des Ç rŽalisateurs È 

Dans le corpus Ç web rŽgional È, 60,58 % des sites web sont rŽalisŽs en interne. En 

interne, les sites web ou blog sont pour 287 dÕentre eux rŽalisŽs par lÕŽditeur, aidŽ parfois par 

une personne ou une entreprise pour la conception graphique ou applicative, comme dans 

lÕexemple de rennes.fr. Pour 71 sites web, aucune information, le plus gŽnŽralement indiquŽe 

dans une rubrique Ç mentions lŽgales È sur les sites web, ne permettait de dŽterminer qui avait 

rŽalisŽ le site web, le blog, le groupe de discussion ou le forum. Il est cependant envisageable 

de supposer que ces rŽfŽrences web ont ŽtŽ crŽŽes en interne sur une plateforme. De m•me en 

externe, 14 rŽalisateurs nÕont pas pu •tre classŽs.  

Dans le cas dÕune rŽalisation en externe, ce sont les entreprises qui sont majoritairement 

prŽsentes, nous les nommerons les professionnels, auxquels il est envisageable dÕassocier les 

indŽpendants. Les associations peuvent Žgalement •tre spŽcialisŽes dans la conception 

graphique et la crŽation de sites web comme lÕassociation Ç BUG È, situŽe ˆ Rennes en Ille-

et-Vilaine. Cette association a assurŽ la rŽalisation graphique et technique du site web de 

lÕassociation Ç Eau et Rivi•res de Bretagne È, dont le si•ge rŽgional est ˆ Guingamp, dans le 

                                                
481 Jacques Beauchard, La bataille du territoire, Paris, LÕHarmattan, p. 52. 
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dŽpartement des C™tes dÕArmor. La proximitŽ physique nÕest pas requise pour la rŽalisation 

du site web, ni son hŽbergement, puisque que pour le site web de lÕassociation Ç Eau et 

Rivi•res de Bretagne È, lÕhŽbergement est assurŽ par lÕentreprise Ç Icodia È dont le si•ge 

social se situe ˆ Rennes. La conception et lÕhŽbergement demeurent rŽgionaux dans cet 

exemple.  

La rŽalisation du site web peut Žgalement passer dÕune rŽalisation externe ˆ une 

rŽalisation interne. LÕassociation Ç Dastum È est prŽsente sur le web ˆ travers son site depuis 

dŽcembre 1999482. LÕarchitecture gŽnŽrale a ŽtŽ confiŽe ˆ lÕentreprise Ç TC MultimŽdia È en 

1999. LÕinformaticien de lÕassociation a adaptŽ au fur et ˆ mesure le site web, notamment les 

bases de donnŽes dynamiques. Si Ç TC multimŽdia È a rŽalisŽ la premi•re version du site web, 

la seconde version dont le lancement est prŽvu entre dŽcembre 2006 et janvier 2007, a ŽtŽ 

rŽalisŽe en interne. Ce constat montre un passage de lÕamateur recourant ˆ un professionnel 

externe ˆ une certaine professionnalisation dans la prise en compte du r™le de lÕoutil web pour 

lÕaction de cette association qui est la transmission des archives sonores du patrimoine breton.  

La difficultŽ rŽside dans la fronti•re entre amateur et professionnel. Ce ne sont pas des 

spŽcialistes, des experts de la rhŽtorique qui font les reprŽsentations, ou le Ç web rŽgional È, 

plut™t lÕensemble des Žditeurs qui crŽent les contenus, avec 60 % des sites web crŽŽs en 

interne. Dans lÕŽtude des jardins, Anne Cauquelin distingue les amateurs des professionnels. 

En ville, le jardin est un territoire de dŽfense alors quÕen campagne, il sŽpare du reste de la 

campagne. Ainsi, le tour nÕa pas toujours la m•me signification. Pour les amateurs, il sÕagit de 

cl™turer le jardin, tandis que les professionnels ne cl™turent pas, ils int•grent un Ç paysage 

global È. Il existe donc deux fa•ons de regarder, lÕune reposant sur la perspective, cÕest-ˆ -dire 

le prospect, lÕensemble dans le sens de prospicio, qui signifie Ç voir au loin È ; lÕautre est 

issue dÕun point de vue, cÕest-ˆ -dire un perspect, des dŽtails dans le sens de perspicio, qui 

signifie Ç voir avec attention, en dŽtail ce qui est ˆ c™tŽ de soi È483. Cet amateur participe 

Žgalement ˆ la mise en ligne de contenus, de signes. Cet amateur pourrait •tre rapprochŽ de 

lÕhomme ordinaire dŽfinit par Michel De Certeau en rapport avec la notion de culture. Ç [É] 

Ces trivialitŽs ne dŽsignant plus lÕobjet du discours, mais sa place. Le trivial nÕest plus 

lÕautre (chargŽ dÕaccrŽditer lÕexemption de son metteur en sc•ne) ; cÕest lÕexpŽrience 

productrice du texte. LÕapproche de la culture commence quand lÕhomme ordinaire devient 

narrateur, quand il devient le lieu (commun) du discours et lÕespace (anonyme) de son 

                                                
482 Cf. Annexes DVD. Entretien avec Anna Jaouen, ChargŽe de communication de lÕassociation Ç DASTUM È, 
le 2 novembre 2006.  
483 Anne Cauquelin, Petit traitŽ du jardin ordinaire, Paris, Payot, 2003, pp. 22-24. 
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dŽveloppement.484 È. LÕhomme ordinaire est narrateur, lÕinternaute, lÕŽditeur est un narrateur-

amateur. Dans le m•me temps, cet amateur peut devenir innovateur, dans le mod•le de 

lÕinnovation ascendante. Von Hippel dans son ouvrage a relevŽ que les innovateurs sont 

souvent les utilisateurs, les usagers qui dŽveloppent leur propre outil485. Ces usagers sont dans 

le quotidien. Nous reviendrons sur le cheminement de cette innovation avant sa 

commercialisation. Ë ce stade, il faut retenir que dans le cadre du web, de lÕinterterritorialitŽ, 

les professionnels que nous privilŽgions dans ce chapitre, ne sont pas les uniques initiateurs 

de la territorialitŽ sur le web. Toutefois, il est difficile de distinguer le rŽpertoire de 

compŽtences des professionnels et des amateurs. La question du regard mise en avant par 

Anne Cauquelin est donc une clŽ de comprŽhension. Dans les exemples des sites web de la 

ville de Rennes ou de lÕassociation Ç Dastum È, les amateurs et les professionnels de la 

conception graphique et technique sur le web se rencontrent pour mettre en ligne des sites 

web. Cette rencontre est-elle dŽpendante de la distance ? MalgrŽ la diversitŽ des processus de 

mise en ligne dÕun site web, nous tenterons de comprendre la position de ces acteurs 

professionnels et amateurs jusquÕau terme de cette analyse de la construction dÕun Ç web 

rŽgional È par ces acteurs.  

3 - 2 -  RŽpartition territori ale des Žditeurs, rŽalisateurs et hŽbergeurs 

MalgrŽ lÕobligation du lŽgislateur de mentionner les coordonnŽes du propriŽtaire dÕune 

page mise en ligne sur le web, les lieux de provenance de 31 sites web de ce corpus ne sont 

pas identifiables. Il a ŽtŽ parfois possible dÕidentifier le lieu gŽographique en fonction des 

photographies prŽsentes sur les pages ou dÕinformations fournies dans les textes. En dernier 

lieu, nous avons utilisŽ le site web de la sociŽtŽ Ç Alexa È486 qui fournit des informations 

(coordonnŽes des Ç Žditeurs È de sites web, consultation, etc.). Les champs pris en compte ont 

ŽtŽ le dŽpartement pour les Žditeurs en France ou le pays pour les sites Žtrangers.  

Dans lÕannuaire de Ç lÕInstitut culturel de Bretagne È, une premi•re rŽpartition 

gŽographique des rŽfŽrences a ŽtŽ entreprise. La prŽdominance du dŽpartement du Finist•re 

est marquŽe avec quatre-vingt huit rŽfŽrences. Le lieu de rŽsidence de lÕinstitut se situe ˆ 

Vannes, toutefois le dŽpartement du Morbihan nÕest pas Ç sur-reprŽsentŽ È. Cette 

prŽdominance du dŽpartement du Finist•re se confirme lors dÕun inventaire contenant 591 

rŽfŽrences, avec 162 sites web pour ce dŽpartement, suivi du dŽpartement de lÕIlle et Vilaine 

                                                
484 Michel De Certeau, LÕinvention du quotidien, tome 1, Paris, Gallimard, 1990, p. 18. 
485 Eric, Von Hippel, Users as Innovators, [en ligne,] in Eric Von Hippel, The Sources of Innovation by Eric Von 
Hippel, Oxford, Oxford University Press, 1988, p.11, disponible sur http://web.mit.edu/evhippel/www/. 
486 Site web de la sociŽtŽ Ç Alexa È, disponible ˆ lÕadresse suivante < http://www.alexa.com/>  
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avec 81 rŽfŽrences et enfin, des deux dŽpartements Morbihan et C™tes dÕArmor comportant 

un nombre moitiŽ moindre de sites web par rapport au dŽpartement du Finist•re.  Le nombre 

de rŽfŽrences provenant de la rŽgion parisienne du dŽpartement de la Loire-Atlantique est 

Žquivalent. LÕensemble de la France et du monde est couvert avec 38 rŽfŽrences487. Ces sites 

web ou autres rŽfŽrences sont en France des amicales de bretons, des ensembles de danse 

(cercles celtiques) ou de musique (des bagado•), et Žgalement, des associations de 

prospective. Ë lÕŽtranger, des sites dÕexpatriŽs sont prŽsents, Žgalement une Ç Maison de la 

Bretagne È en Pologne, un festival Ç de celtes È organisŽ en Slovaquie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 6. Histogramme de la rŽpartition gŽographique des Žditeurs du corpus Ç web 
rŽgional È  

Cet histogramme nous indique que le Ç web rŽgional È (tel que prŽsentŽ par notre 

corpus) est construit par des Žditeurs provenant du territoire de la Bretagne ˆ cinq 

dŽpartements. La provenance gŽographique des Ç rŽalisateurs È est vŽrifiable dans 199 cas488. 

Certains rŽalisateurs sont implantŽs ˆ la fois dans la rŽgion parisienne et dans un dŽpartement 

breton ou en Loire-Atlantique. Parmi ces rŽalisateurs, deux agences de communication 

spŽcialisŽes dans le web disposent de bureaux sur deux dŽpartements bretons : lÕIlle-et-

Vilaine et le Finist•re. Ë partir de cette rŽpartition et face au manque de donnŽes, aucune 

corrŽlation entre rŽpartition gŽographique des Žditeurs de sites web et des Ç rŽalisateurs È de 

sites web nÕappara”t. Alors que les Žditeurs se situent dÕabord dans le dŽpartement du 

                                                
487 Nous indiquons le nom des pays et des rŽgions fran•aises avec le nombre de rŽfŽrences sÕy rapportant entre 
parenth•ses : Angleterre (2), Australie (1), Belgique (2), Chine (1), Espagne (1), Irlande (2), Italie (1), Pays de 
Galles (2), Pologne (1), Russie (1), Slovaquie (1), Suisse (3), Tha•lande (1) ; Ain (1), Ari•ge (1), Aude (1), 
Bouches-du-Rh™ne (2), Charente (1), Charente-Maritime (1), Eure (1), Haute-Garonne (3), Gironde (1), Lot-et-
Garonne (1), Puy-de-D™me (1), Hautes-PyrŽnŽes (1), Bas-Rhin (3), Somme (1). 
488 Cf. Tableau 21. RŽpartition gŽographique des rŽalisateurs dits Ç extŽrieurs È, p. 460. 
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Finist•re, les rŽalisateurs professionnels proviennent du dŽpartement de lÕIlle-et-Vilaine, o• se 

situe la mŽtropole rŽgionale, ce qui confirmerait la production des sites web dans les p™les 

innovants, ou grandes villes pour les professionnels. Les rŽfŽrences web sont produites en 

locales par des professionnels en rŽgion parisienne, en corrŽlant lieu dÕŽdition et lieu de 

rŽalisation. 

Le deuxi•me facteur dans la conception professionnelle du web est lÕhŽbergement des 

sites web. Dans la conception des sites web, et dans le rapport entre sites web et territoires, cet 

acteur nie en quelque sorte Ç lÕimmatŽrialitŽ È du web car il porte les infrastructures 

techniques de lÕinternet. LÕordinateur hŽbergeur dÕun site web est lÕÇ instrument et lieu de sa 

confection graphique, de son actualisation 489È. En 2002, une fusion de tous les acteurs en 

fournisseur dÕacc•s (FAI), moteur de recherche et hŽbergeur, comme pour Ç France 

Telecom È Žtait relevŽe par Gabriel Dupuy. LÕhŽbergeur web met ˆ disposition le site web par 

une connexion assurŽe en continu au rŽseau Internet par des serveurs web. Ç LÕactivitŽ 

dÕhŽbergement consiste ˆ stocker les donnŽes et les programmes nŽcessaires au 

fonctionnement du site. En outre, lÕhŽbergeur assure les fonctions de raccordement au rŽseau 

par lÕintermŽdiaire des opŽrateurs de tŽlŽcommunication, la gestion de la sŽcuritŽ et 

Žventuellement de la maintenance. 490È ClŽment Jacquin distingue quatre catŽgories 

dÕhŽbergeurs : 

- les gratuits qui assurent le service contre un bandeau publicitaire sur le site web, 

- les mutualisŽs qui partagent lÕespace du serveur et la bande passante entre chaque site, 

- les dŽdiŽs qui attribuent un serveur ˆ un client, 

- et, la colocation qui est Ç la location dÕun espace dans un centre dÕhŽbergement et 
dÕune connexion Internet È491.  

En France, en 2002, ClŽment Jacquin montre que ces hŽbergeurs se situent dans les zones 

dÕactivitŽs innovantes, autour dÕespaces frontaliers et de grands p™les urbains. En Bretagne, 

sur le corpus restreint de quinze sites web, les rŽsultats ne confirment pas cette analyse.  

Sur quinze sites web, quatre sont hŽbergŽs en interne avec deux associations et deux 

institutions. Sans informations disponibles, trois hŽbergements demeurent indŽterminŽs, apr•s 

consultation, lÕun est hŽbergŽ en interne et les deux autres par lÕentreprise qui rŽalise 

techniquement le site web. Sur quinze sites web, trois sont hŽbergŽs hors de la rŽgion, avec le 

Ç ComitŽ RŽgional du Tourisme de Bretagne È, dont lÕhŽbergeur, Ç NP 6 È se situe ˆ 

Bordeaux, dŽpartement de la Gironde, geobreizh.com dont lÕhŽbergeur Ç Platine 
                                                

489 Gabriel, Dupuy, Internet, GŽographie dÕun rŽseau, Paris, Ellipses, 2002, p. 37.  
490 ClŽment Jacquin, Les services dÕhŽbergement Internet en France, Networks and Communication Studies, 
NETCOM, 2003, vol. 17, n¡1-2, p. 24. 
491 Idem, p. 25. 
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Communication È, se situe ˆ MŽrignac, dŽpartement de la Gironde, et le site armor-tv, 

hŽbergŽ par son rŽalisateur Ç Net Concept È situŽ ˆ Avrille, dŽpartement du Maine-et-Loire. 

Les entreprises externes qui hŽbergent quatre sites web se situent dans une proximitŽ 

Ç physique È ˆ lÕŽchelle rŽgionale de quatre dŽpartements. Seuls les sites web de la 

coopŽrative Ç La•ta È de Brest, dŽpartement du Finist•re, rŽalisŽ par lÕagence de 

communication Ç MBA È ˆ Rennes sont hŽbergŽs ˆ Nantes, dŽpartement de la Loire-

Atlantique. De ce fait, lÕhŽbergement sur un corpus restreint de quinze sites web appara”t 

local. 

En associant, la dŽcision de mise en ligne ou lÕŽdition, la rŽalisation et lÕhŽbergement 

dÕun site web, il appara”t que ces trois actions se rŽalisent dans une proximitŽ Ç physique È ou 

une Žchelle rŽgionale. Cependant, ce constat est ˆ relativiser car lÕhŽbergement nÕŽtait pas un 

attribut pris en compte d•s le premier inventaire du corpus Ç web rŽgional È.   

3 - 3 -  SpŽcialisation, compŽtences et savoir-faire des professionnels 
et des amateurs  

Nous avons recherchŽ une corrŽlation entre le lieu Ç physique È (ville et dŽpartement) et 

les entreprises et des indŽpendants ayant rŽalisŽ au moins trois sites web. Puis, nous avons 

associŽ ̂ ces entreprises et ces indŽpendants, le domaine ou les projets quÕils ont rŽalisŽs492. 

Le rapprochement entre ces professionnels et les projets montre une situation identique ˆ celle 

des moteurs et annuaires de recherche en ligne. La crŽation dÕoutils en ligne Ç gratuits È 

travaille sur la notoriŽtŽ, la valorisation de lÕacquisition de compŽtences de lÕagence ou de 

lÕindividu. Ces compŽtences internes peuvent devenir la dynamique interne du Ç web rŽgional 

breton È. Pour la mise en ligne du moteur de recherche Ç Breizhat È, la motivation premi•re 

Žtait de faire conna”tre la Bretagne sur lÕinternet. Par la suite, ce moteur de recherche devient 

aussi une vitrine technologique pour lÕagence Ç MBA MultimŽdia È, comme le souligne son 

directeur. Ç Donc cÕŽtait ˆ titre compl•tement bŽnŽvole, et maintenant •a nous sert un peu de 

vitrine technologique pour lÕagence Ç MBA È qui est identifiŽe beaucoup pour le design, le 

graphique mais tr•s peu pour lÕingŽnierie informatique. Donc d•s que lÕon parle moteur de 

recherche ˆ un prospecteur, il voit tout de suite Ç Google È, Ç Yahoo È etc. ce qui permet de 

montrer nos compŽtences, on va dire, en tout cas de les valoriser. 493È Ainsi derri•re lÕoutil 

technique que nous avons dŽjˆ prŽsentŽ, ce directeur dÕagence participe ˆ la visibilitŽ de la 

Bretagne sur le web, ˆ la crŽation dÕune dynamique du Ç web breton È. Et, il souligne que 

cette agence est connue pour son graphisme et son design. Elle a donc une compŽtence en 
                                                

492 Cf. Tableau 22. PrŽsentation des professionnels rŽalisant des sites web, p. 461.  
493 Cf. Annexes DVD. Entretien avec RŽgis Le Guennec, directeur de lÕagence Ç MBA MultimŽdia È, le 3 avril 
2007. 
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mati•re de conception graphique, cÕest-ˆ -dire que ces professionnels dans la mise en ligne 

dÕoutils sur le web (annuaire) et de formes (graphisme, design) peuvent participer ˆ la 

crŽation dÕun Ç web rŽgional È. Sur son site web, lÕagence met en ligne un dictionnaire de 

breton, dŽveloppŽ en partenariat avec lÕ Ç Office de la langue Bretonne È. Cet Žtablissement 

dÕintŽr•t public a pour mission la traduction de support en breton. Pour cette traduction en 

breton, la sociŽtŽ Ç MBA MultimŽdia È a dŽveloppŽ un ic™ne qui signale la version en breton 

du site web. Dans notre corpus restreint, cette agence rŽalise les sites web de la coopŽrative 

laiti•re Ç La•ta È. Sur les trois sites web, la traduction en breton est signalŽe par le m•me 

ic™ne que sur lÕannuaire de lÕagence de communication. Cet exemple nÕest pas anecdotique. 

La trame de fond du site web antourtan.org  est identique ˆ la trame de fond du site web du 

festival Ç de Cornouailles È. Or ces deux rŽfŽrences ont ŽtŽ rŽalisŽes par la m•me agence, 

Ç Icomme È. Le graphisme rŽsulte dÕun processus de crŽation graphique par des techniciens, 

voire des artistes. En ce sens, nous estimons que ces formes identifiables et leur rŽpŽtition 

peuvent crŽer une imagerie bretonne et participer ˆ la dynamique de ce corpus.  

DÕautres domaines de compŽtences apparaissent comme la langue bretonne pour la 

sociŽtŽ Ç Anaximandre È ˆ Landerneau (29), lÕagroalimentaire pour lÕagence de 

communication Ç K Unique È ˆ Quimper (29), les collectivitŽs territoriales et les services 

publics pour la sociŽtŽ Ç Inovagora È ˆ Compi•gne (60). Ë lÕinverse, la crŽation dÕoutils 

permet ˆ une agence de valoriser cette compŽtence ultŽrieurement. La sociŽtŽ 

Ç Hippocampe È basŽe ˆ Brest a rŽalisŽ pour les conseils gŽnŽraux du Finist•re et des C™tes 

dÕArmor, les applications de covoiturage. DorŽnavant, Ç dŽsireuse de promouvoir son 

application d'offres et demandes de covoiturage sur Internet, l'agence Hippocampe lance sa 

propre marque : Ç roulezmalin.fr. È494. La sociŽtŽ Ç MŽdialeizh È basŽe ˆ Lorient a rŽalisŽ le 

site web durant le salon de lÕagriculture ˆ Rennes (SPACE), Ç La TŽlŽagricole È, tŽlŽvision en 

ligne. Cette agence rŽalise le site internet de lÕassociation Ç An Oriant MŽdias È qui met en 

ligne une tŽlŽvision en mars 2008, Ç An Oriant Tv 495È, Ç La web TV du Pays de Lorient È. 

Ainsi, un processus de capitalisation se met en place dans lequel les entreprises spŽcialisŽes 

dans le web dŽveloppe des compŽtences, des savoir-faire et participent ˆ la promotion dÕun 

Ç web rŽgional breton È. Les acquis des rŽalisations prŽcŽdentes sont rŽinvestis dans de 

nouvelles rŽalisations, qui circulent sur le web. Selon Von Hippel, lÕinnovation ascendante 

suit un cheminement, qui va de la crŽation, ˆ la diffusion, ˆ la circulation de lÕinformation par 

des publications et des communications, et ensuite une rŽcupŽration par des scientifiques ou 

                                                
494Ç Hippocampe È, Agence de communication, Brest, page web disponible ˆ lÕadresse URL :  
http://www.hippocampe.com/index.php?page=portfolio   
495 Association Ç An Oriant MŽdias È, tŽlŽvision en ligne Ç An Oriant Tv È, site web disponible ˆ lÕadresse : 
http://www.anoriant.tv  



  Page 190 

des firmes qui proposent la version commerciale496. Nous retenons que lÕusager crŽe lui-

m•me le prototype, la solution ˆ son probl•me. Contrairement au texte de Von Hippel, il ne 

sÕagit pas de machine, mais dÕapplications ou de contenus web. Dans ce corpus, les 

professionnels crŽent et mettent des contenus en ligne. Ils mettent en circulation des contenus 

sur le web. Nous verrons que cette circulation est parfois limitŽe par des acteurs dont les 

pratiques sont trop inscrites dans le territoire Ç physique È, quÕils soient professionnels ou 

amateurs.  

Les Ç indŽpendants È de leur c™tŽ qui ont rŽalisŽ vingt sites web, onze dÕentre eux ont 

ŽtŽ dŽveloppŽs par trois personnes, un photographe, Gildas Hemon, et deux graphistes Julien 

Cornic et Yann Rousic. Julien Cornic basŽ dans les C™tes dÕArmor, rŽalise des sites web dans 

ce dŽpartement et plus particuli•rement dans le monde associatif et culturel. Julien Cornic est 

salariŽ de lÕassociation Ç Dastum Bro Dreger È (ou littŽralement, Ç Dastum du Pays TrŽgor È) 

et permanent de la fŽdŽration des associations culturelles bretonnes du TrŽgor-Go‘lo (partie 

ouest du dŽpartement), Ç Al Levrig È, dont il rŽalise le site web. Le narrateur se trouve 

Žgalement pris dans dÕautres formes dÕactivitŽ dans le territoire Ç physique È. Il se situe entre 

le quotidien, le dŽtail et lÕensemble, le web.  

Une autre forme de production de la narration du territoire sur le web par le politique se 

situe dans lÕattribution de prix rŽgionaux du web. Lors des Ç Prix rŽgionaux de lÕavenir du 

breton497 È, les laurŽats de lÕannŽe 2006 dans la catŽgorie Ç particuliers È Žtaient Mikael 

Bodlore-Penlaez et, dans la catŽgorie Ç associations È, le deuxi•me prix Žtait lÕassociation 

Ç STUR È, dont est membre Tangui Ar Menn. Ces Ç prix rŽgionaux È ont ŽtŽ mis en place par 

lÕ Ç Office de la langue bretonne /Ofis ar brezhoneg È, ˆ la demande du Ç Conseil rŽgional de 

Bretagne È en 2001. Ç Autour de la Saint Yves, un individu, une entreprise ainsi qu'une 

association sont ainsi mis en valeur pour leurs actions exemplaires en faveur de la langue 

bretonne.498 È Mikael Bodlore-Penlaez a ŽtŽ rŽcompensŽ pour son site web geobreizh.com, la 

rŽalisation du site web de la radio Ç Radio Kerne È et son action en faveur du projet 

dÕextension Ç rŽgionale È de nom de domaine, Ç .bzh È. LÕassociation Ç STUR È dont est 

membre Tangui Ar Menn, sÕest vu dŽcerner un prix pour sa crŽation de sites web en breton, la 

mise en ligne dÕun dictionnaire geriadur.com, la traduction dÕoutils informatique en breton, et 

la crŽation dÕun correcteur dÕorthographe et pour son projet de traduction automatique. Ces 

prix comportent outre une distinction, une prime financi•re dŽlivrŽe par le Conseil rŽgional de 

                                                
496 Eric Von Hippel, Users as Innovators, [en ligne,] in Eric Von Hippel, op. cit. p.11. 
497 R•glement des Ç Prix rŽgionaux de lÕavenir du breton È, disponible sur le site web http://www.ofis-bzh.org.  
498 Association Ç Office de la langue bretonne È, pages web disponible ˆ lÕadresse URL http://www.ofis-
bzh.org/fr/services/developpement/travaux.php?travail_id=45. 
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Bretagne. Ces acteurs professionnels par la reconnaissance quÕils acqui•rent et ces amateurs 

par leur dŽmarche hors dÕune entreprise, dÕune institution, re•oivent dans leur construction 

dÕun Ç web rŽgional È, une institutionnalisation par des prix rŽgionaux. Cette 

institutionnalisation sous forme de prix tend ˆ crŽer une symbolique sur le web, axŽe sur le 

breton comme langue du Ç web rŽgional breton È.  

Cette catŽgorie des professionnels permet Žgalement de distinguer lÕŽditeur, du 

rŽalisateur, de lÕhŽbergeur, qui peuvent •tre le m•me acteur ou non. Dans ce cas, ils 

nÕapparaissent pas se situer dans le m•me lieu (ville) mais dans une faible distance, ˆ lÕŽchelle 

rŽgionale. Ce constat tendrait ˆ souligner que la composition des territoires en ligne reposerait 

sur la contigu•tŽ des territoires physiques pour cette composition, puisque Ždition, rŽalisation 

et hŽbergement demeurent dans une proximitŽ gŽographique. Or sur le web, ces regards se 

juxtaposent, se rencontrent autour de projets pour composer un Ç web rŽgional breton È. 

Certains acteurs professionnels, comme les acteurs amateurs semblent se spŽcialiser en 

dŽveloppant des compŽtences, des savoir-faire mis en ligne et qui circulent sur le web. Ce 

milieu innovant du web entre vue dÕensemble et dŽtails met en place des compŽtences 

diffŽrenciŽes qui assurent la dynamique de lÕensemble. La distinction amateurs et 

professionnels est faible dans ce Ç web rŽgional È du point de vue du regard. La distinction 

entre les acteurs devra se faire sur la dynamique de ces acteurs sur le web.  Le milieu innovant 

nÕest pas instituŽ. Il est un processus, entre Žchanges, mises en ligne de contenus, 

dÕapplications. En reprenant les catŽgories dÕAnne Cauquelin sur le paysage, la peinture et la 

littŽrature ont crŽŽ un Ç mod•le-admis È du paysage, une forme symbolique qui crŽe une autre 

forme symbolique Ç un mod•le-Žcran È, celui du r•ve du paysage499. Et pour devenir une 

forme symbolique, il existe des techniques, des savoir-faire, un art de la persuasion pour faire 

advenir ce paysage comme la rŽalitŽ. Les formes symboliques antŽrieures structurent la forme 

symbolique du r•ve, et m•me si le r•ve de paysage est en rapport avec la nature, cÕest une 

sorte de rapport dÕidŽal pour atteindre la Ç satisfaction È. La puretŽ du regard est conditionnŽe 

par lÕhŽritage500. En ce sens, dans cette mŽdiation, il existe un processus dÕinnovation qui 

nÕest pas dŽtachŽ dÕun territoire Ç physique È.  

Cependant, la distinction professionnel/amateur nÕest pas toujours valide. Nous 

reprendrons donc pour conclure une proposition de Roger T. PŽdauque sur la redistribution et 

lÕŽmergence des compŽtences.  

                                                
499 Anne Cauquelin, LÕinvention du Paysage, Paris, PUF, 2004, p. 16.  
500 Anne Cauquelin, op. cit., p. 16. 
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Ç La production de documents nÕest plus lÕapanage de professionnels qui ma”trisent 

non seulement les outils [É], mais aussi les r•gles liŽes, notamment ˆ la lisibilitŽ. NÕimporte 

qui peut •tre appelŽ ˆ contribuer sur un site, ce qui implique lÕacquisition de compŽtences 

critiques pour pouvoir dŽcrypter, en particulier, la mani•re dont les formes Žditoriales 

contraignent le discours. La capacitŽ technique, celle qui permet de ma”triser de fa•on 

minimale le fonctionnement des outils, conditionne en partie lÕexercice de ces savoir-faire. 

Mais ces derniers relevant de compŽtences multiples, se distribuent diversement en fonction 

des aptitudes, et des attitudes des utilisateurs. Une Žchelle, du Ç novice È ˆ lÕ Ç expert È, nÕa 

plus gu•re de sens, puisque lÕŽventail des savoirs est tr•s hŽtŽrog•ne [É]. 501È  

Nous pourrions dire que dans le cadre du web, il existe ˆ la fois une spŽcialisation des 

professionnels, ainsi quÕun jeu dÕaller et retour entre des contenus du territoire mis en ligne 

par des professionnels ou des amateurs et qui circulent sur le web. LÕacteur politique, le 

Ç Conseil rŽgional de Bretagne È nÕest pas ˆ lÕinitiative de ces contenus, nŽanmoins en 

attribuant des prix sur certains crit•res, il peut participer ˆ la construction dÕune image 

symbolique.  

En ce sens, ces professionnels du web en tant quÕentreprise ou amateurs en tant 

quÕindividus, avec des rŽalisations de sites web effectuŽes sur le temps personnel, participent 

ˆ une construction Ç matŽrielle È, ˆ une invention de formes du territoire de la Bretagne sur le 

web. LÕattribution de prix ˆ ces rŽalisateurs de sites web prŽsente une forme 

dÕinstitutionnalisation dÕun territoire sur le web. Contrairement au territoire Ç physique È, le 

politique (ou un homme) nÕen est pas lÕinitiateur unique, comme Pierre Lafitte pour la 

technop™le Sofis-Antipolis502, ou Pierre Marzin, pour le Centre National dÕŽtudes des 

TŽlŽcommunications ˆ Lannion. En Bretagne, la Ç vocation Žlectronique È de la Bretagne 

serait nŽe par la volontŽ notamment des Žlus locaux503. Mais sur le web, les Žchanges ne sont 

pas concentrŽs dans un lieu, une technop™le et un nombre limitŽs dÕacteurs professionnels. 

Les professionnels sÕassocient Žgalement aux amateurs. Ces professionnels et amateurs sont 

donc des mŽdiateurs entre le territoire et le web car, par la mise en ligne de sites web, dans la 

conception des graphismes, des contenus, des applications, ils ne dupliquent pas un territoire 

sur le web. Mais les humains ne sont pas les seuls mŽdiateurs.  

                                                
501 Roger T. PŽdauque, Le document ˆ la lumi•re du numŽrique, Caen, C&F ƒditions, 2006, p.183.  
502  ValŽrie Fernandez, Christian Longhi, Dynamique de structuration dÕun cluster TIC : le cas Sofia-Antipolis, 
in Pierre-No•l Favennec (sous la coord.), Communications et territoires, p. 221.  
503 Fabrice Marzin, Le r™le des politiques et des planificateurs dans le dŽveloppement industriel de la Bretagne. 
Autour de la Ç vocation Žlectronique È de la Bretagne, in Pierre-No•l Favennec (sous la coord.), op. cit., p. 127.  
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4 -  Chapitre 4 Ð  

Troisi•me mŽdiation : Les URL comme procŽdŽ de 
nomination, dÕidentification et dÕattachement territorial 
des acteurs 

La troisi•me mŽdiation est lÕadresse URL prŽsente dans la barre dÕadressage du 

navigateur et dans une liste de favoris dÕun navigateur web. Nous traiterons des adresses URL 

qui se distinguent des liens hypertextes qui sont mis en ligne dans le corps de texte dÕun site 

web ou dans des listes de liens hypertextes comme cinqui•me mŽdiation entre web et 

territoire. LÕadresse URL nÕentre pas dans le corps de texte, elle demeure dans la barre 

dÕadressage du navigateur et d•s cet emplacement, elle est porteuse dÕÇ un signe 

dÕidentitŽ504 È. Dans un ouvrage consacrŽ ˆ lÕanalyse de la circulation de lÕŽcrit sur le web 

comme mŽdiation sociale, Yves Jeanneret et les autres auteurs distinguent Žgalement les liens 

hypertextes prŽsents dans le texte des adresses URL des navigateurs505. Ç Cependant avant 

m•me dÕexister ˆ lÕŽcran, dans la Ç page web È ouverte dans le navigateur, le texte peut se 

trouver qualifier dans une source extŽrieure Ð annuaire de recherche, liste dÕURL, article de 

journal spŽcialisŽ Ð par son nom de domaine. 506È En Žtant source dÕidentitŽ, cette adresse 

URL ne pourrait-elle pas attacher territorialement ? Alors que des acteurs ont dŽtournŽ le nom 

de domaine de code-pays du BŽlize pour lÕattacher au territoire de la Bretagne, nous 

essayerons de montrer comment lÕadresse URL est un procŽdŽ de nomination, dÕidentification 

et dÕattachement territorial par le signe verbal et par le signe iconique.  

4 - 1 -  LÕextension .bzh.bz, une tactique antŽrieure au projet .bzh 

Dans notre corpus Ç web rŽgional È, les noms de domaine gŽnŽriques sont supŽrieurs 

aux noms de domaine code-pays, avec 62 % pour les noms de domaine gŽnŽriques et 38 % 

pour les noms de domaine code-pays sur le nombre total des noms de domaines des 

rŽfŽrences web507. Le nom de domaine commercial .com domine avec 41 % suivi du nom de 

domaine .fr avec 35 % du nombre total des noms de domaines des rŽfŽrences web. La 

prŽsence de sites web de lÕŽtranger explique la prŽsence des code-pays comme la Russie, la 

                                                
504 Yves Jeanneret, Annnette Biguin, Dominique Cotte, et al., Formes observables, reprŽsentations et 
appropriation du texte de rŽseau, in EmmanŸel Souchier, Yves Jeanneret, Jo‘lle Marec (sous la dir.), Lire, Žcrire, 
rŽcrire, Paris, Biblioth•que publique d'information, 2003, p. 139. 
505 EmmanŸel Souchier, Yves Jeanneret, Jo‘lle Marec (sous la dir.), op. cit., p. 61. 
506 EmmanŸel Souchier, Yves Jeanneret, Jo‘lle Marec (sous la dir.), op. cit., p. 139. 
507 Cf. Tableau 24. RŽpartition des suffixes des adresses URL, p. 461. 
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Slovaquie, le Royaume-Uni, la Finlande, la Suisse, lÕAllemagne, lÕAutriche, lÕ”le de Man, ou 

lÕUnion EuropŽenne. Le suffixe gŽographique, ou code-pays dÕun pays dÕAmŽrique centrale 

quÕest le BŽlize .bz interpelle, avec 1 % dÕextension, soit six rŽfŽrences web. Ce pays ne 

semble pourtant pas accueillir beaucoup dÕexpatriŽs bretons.  

Il sÕagit, selon le terme proposŽ par Michel de Certeau, dÕune tactique508 pour les 

Žditeurs de site web afin de disposer dÕun suffixe en .bzh en utilisant le suffixe gŽographique 

du BŽlize, pays dÕAmŽrique centrale, dont le suffixe ou lÕextension gŽographique ou le code 

pays509 nÕest pas .fr comme pour la France mais .bz. Ce code-pays des noms de domaine 

compose la terminaison des adresses URL dont nous traiterons qui sont en .bzh.bz. LÕInternet 

Corporation for Assigned Names and Numbers (ICANN) g•re les noms de domaines au 

niveau international ainsi que les litiges concernant ces derniers. LÕICANN dŽl•gue ˆ des 

gestionnaires, appelŽs Ç registry È ou registre la gestion dÕun nom de domaine, telle que 

lÕAssociation Fran•aise pour le Nommage Internet en CoopŽration (AFNIC) g•re les noms de 

domaines ou extensions gŽographiques .fr pour la France et .re pour la RŽunion. La 

rŽservation des noms de domaine est assurŽe par des Ç registrar È (littŽralement, registre) qui 

dŽsigne des entreprises ou associations qui rŽservent les noms de domaines contre 

rŽmunŽration aupr•s des registres ou de lÕICANN, pour les extensions dites de premier niveau 

comme .com. Il existe donc diffŽrents Žchelons de la gestion et de la rŽservation payante des 

noms de domaines. La question de la gouvernance de lÕinternet par cette organisation 

internationale, lÕICANN, liŽe, jusquÕen 2009, au secrŽtariat du commerce amŽricain, soumise 

au droit californien pose probl•me, ce que nous dŽvelopperons ultŽrieurement au sujet du 

projet dÕextension .bzh pour la Bretagne. Nous dŽvelopperons ˆ ce stade de lÕanalyse 

lÕextension Ç bzh.bz È, qui apparait comme Ç tactique È dans le syst•me de gestion des noms 

de domaine. En obligeant les noms de domaine de code-pays, ou les Ç country code Top-

Level Domain, ccTLD È ˆ •tre dŽpendantes du code ISO 3166-1, la tactique a ŽtŽ de retrouver 

ˆ partir de lÕabrŽviation Ç BZH È, littŽralement Bretagne, un suffixe sÕy rapprochant, comme 

le BŽlize, avec son extension gŽographique .bz. Ë ce suffixe ont ŽtŽ accolŽs soit le terme 

Bretagne en breton, Ç breizh È, soit une abrŽviation, sorte dÕacronyme, Ç bzh È. 

Le Ç bzh.bzÈ est dŽfini comme un service gratuit de redirection dÕadresses URL. 

LÕusage et le but de ce service sont affichŽs sur la page du site web en ces termes : 

Ç Bienvenue sur BZH.BZ, service de redirection d'URL spŽcial Bretagne. Deux raisons 

diffŽrentes (ou complŽmentaires) pour vous de nous rejoindre: 

                                                
508 Michel De Certeau, LÕinvention du quotidien, tome 1, Paris, Gallimard, 1990, Ç Introduction È et p. 162. 
509 La dŽnomination Žtant variable selon les auteurs, et les contextes, nous prŽsentons ces diffŽrents termes 
comme des synonymes.  
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1 - Soit vous disposez d'un site web, pro ou perso, en nom de domaine ou en sous-domaine, et 
vous souhaitez lui offrir une nouvelle URL en terminaison BZH. 

2 - Soit vous disposez dŽjˆ d'un site web hŽbergŽ par un fournisseur d'acc•s comme Wanadoo 
ou un hŽbergeur gratuit. Malheureusement, http://www.fournisseuracces/pageperso.... est 
votre adresse web. Gr‰ce ˆ notre service, remplacez en 2 minutes cette URL ˆ rallonge par 
une adresse internet du style http://vous.bzh.bz.  

Nous acceptons TOUS les styles de sites ˆ l'exception des sites X ou violents. 510 È 

Sur le site web, lÕŽditeur et le but de son action ne peuvent pas •tre identifiŽs. Cet outil 

est-il un acte en faveur de lÕobtention pour la Bretagne de lÕextension .bzh ? La demande dÕun 

suffixe pour la Bretagne a ŽtŽ initiŽe par Christian MŽnard DŽputŽ Maire ˆ Ch‰teauneuf-du-

Faou (29) d•s 2004, cependant la popularisation de cette demande sÕest faite ˆ partir de 2006, 

par une pŽtition diffusŽe sur le web. Notre relevŽ ayant dŽbutŽ en octobre 2006, il semble que 

Ç ce service de redirection dÕURL spŽcial Bretagne È Žtait en service depuis plusieurs mois. 

Nous avons Žgalement Žtabli une cartographie des liens hypertextes entre les adresses URL 

des suffixes en .bzh.bz mais les 364 rŽfŽrences web vers lesquelles ils dirigent ne sont pas 

interconnectŽes.  

LÕabsence de connexitŽ tend ˆ montrer un acte individuel de contournement et 

dÕinscription dans le dispositif dominant, sorte de braconnage au sens dŽveloppŽ par Michel 

de Certeau. Ç Le quotidien sÕinvente avec mille mani•res de braconner. 511È Les tactiques, les 

bricolages concernent les individus, ce qui les distinguent des stratŽgies liŽes aux structures 

technocratiques512. En ce sens, les stratŽgies sont issues des rationalitŽs politique, Žconomique 

et scientifique alors que la tactique se situe dans la mŽtis, lÕart de faire fait de ruse et de 

bricolages quotidiens qui peuvent sÕinscrire dans la culture. Ç La relation des procŽdures avec 

les champs de force o• elles interviennent doit donc introduire une analyse polŽmologique de 

la culture. Comme le droit (qui en est un mod•le), la culture articule des conflits et tour ˆ 

tour lŽgitime, dŽplace ou contr™le la raison du plus fort. Elle se dŽveloppe dans lÕŽlŽment de 

tensions, et souvent de violences, ˆ qui elle fournit des Žquilibres symboliques, des contrats de 

compatibilitŽ et des compromis plus ou moins temporaires. Les tactiques de la consommation, 

ingŽniositŽs du faible pour tirer parti du fort, dŽbouchent donc sur une politisation des 

pratiques quotidiennes. 513È Ainsi, les extensions en .bzh.bz se rapprochent de ces tactiques 

qui tirent parti du plus fort.  

                                                
510 Çbzh.bz, redirection de sites web È, site web disponible ˆ lÕadresse URL < http://www.bzh.bz/index2.php >, 
consultŽ entre octobre 2006 et mars 2009.  
511 Luce Giard, Introduction, in Michel De Certeau, LÕinvention du quotidien, tome 1, Paris, Gallimard, 1990. 
512 Michel Foucault, Surveiller et Punir, Paris, Gallimard, 1993, 360 pages. 
513 Luce Giard, Introduction, in Michel De Certeau, LÕinvention du quotidien, tome 1, Paris, Gallimard, 1990. 
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La trajectoire et la tactique correspondent au parcours du marcheur sur plan, comme 

une Ç succession diachronique de points parcourus È, Ç un mouvement temporel dans 

lÕespace È514. Au contraire, la stratŽgie se rapporte au lieu, ˆ une rŽsistance au temps. La 

stratŽgie revient ˆ Ç circonscrire un propre dans un monde ensorcelŽ par les pouvoirs 

invisibles de lÕAutre515È. En ce sens, la stratŽgie Žtablit pour un Ç sujet de vouloir et de 

pouvoir È un lieu propre dÕo• il est possible de gŽrer, voir de manipuler les rapports avec 

lÕextŽrieur : un public cible ou mena•ant. Circonscrire un lieu est une victoire sur le temps au 

sens dÕŽtablir un lieu stable face au mouvement du temps, et un panopticon au sens dÕune 

ma”trise du temps par une vision circulaire et anticipatrice sur lÕespace. Elle se rapporte au 

savoir dans le sens dÕune ma”trise des incertitudes exprimŽe en des Ç espaces lisibles È qui 

conduit ˆ lÕŽtablissement dÕun pouvoir, Ç un pouvoir est le prŽalable de ce savoir 516È. En 

somme le projet .bzh, qui est lÕacquisition dÕune extension gŽnŽrique pour la Bretagne, se 

rapporterait ˆ cette stratŽgie, une ma”trise dÕun web rŽgional ou breton. Ë lÕopposŽ, 

lÕextension en .bzh.bz, en sÕinscrivant dans lÕextension du pays BŽlize, cette extension 

bricolŽe, braconnŽe ne dispose pas dÕun propre et dÕun pouvoir. La tactique sÕins•re en des 

temps prŽcis et inattendus. Ç Elle y braconne. Elle y crŽe des surprises. Il lui est possible 

dÕ•tre lˆ o• on ne lÕattend pas. Elle est ruse. 517È     

En parlant de lÕenfant gribouillant sur sa table dÕŽcole, Michel de Certeau dit quÕÇ il se 

fait un espace, il y signe son existence dÕauteur 518È. Dans le cas de la tŽlŽvision, lÕauteur 

dŽnonce une exclusion du tŽlŽspectateur. Mais avec les sites web, lÕauteur ou un groupe 

dÕauteurs refait son espace, ils peuvent produire de  lÕinformation. Production dÕinformation 

sur soi, sur son intimitŽ et sur ce qui lÕentoure, sans •tre contre le syst•me Žtabli mais en 

dŽjouant les r•gles, sans pour autant •tre une polŽmologie.  

Dans le m•me temps, ces extensions bricolŽes montrent que le nom de domaine ne se 

rapporte pas uniquement au nom propre de lÕassociation, de lÕentreprise ou autre. Le nom de 

domaine nÕest pas uniquement une marque de propriŽtŽ mais il se situe Žgalement dans un 

rapport ˆ la dimension territoriale de lÕacquŽreur. Nous tenterons donc de montrer comment et 

en quoi ces adresses URL sont des procŽdŽs de nomination, dÕidentification et dÕattachement 

territorial par ces multiples composantes portŽes par des signes verbaux, comme Ç Breizh È 

ou Ç bzh È ou iconiques comme des logotypes, des ic™nes ou favicon prŽsents d•s la barre 

                                                
514 Michel De Certeau, LÕinvention du quotidien, p. 58.  
515 Michel De Certeau, op. cit., p. 59. 
516 Michel De Certeau, op. cit., p. 60. 
517 Michel De Certeau, op. cit., p. 61. 
518 Michel De Certeau, op. cit., p. 53. 
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dÕadressage du navigateur. Un favicon est un ic™ne ou logotype prŽsent d•s la barre 

dÕadressage du navigateur et dans les favoris. Il est associŽ ˆ lÕidentitŽ du site et participe 

donc ˆ sa nomination au sein du web. Derri•re la tactique dÕun .bzh.bz, cÕest lÕinscription de 

la Bretagne dans le syst•me de nommage (DNS) qui est en jeu. Cette terminaison sÕinscrit 

dans une tactique de contournement des extensions ˆ caract•re gŽographique pour un pays, 

que ne peut pas acquŽrir la Bretagne, et ˆ caract•re gŽnŽrique, des communautŽs dÕutilisateurs 

sur le web comme lÕextension .com.    

4 - 2 -  ProcŽdŽ de Nomination, dÕIdentification et dÕAttachement 
Territorial  

Yves Jeanneret et les autres auteurs se sont intŽressŽ au prŽfixe, cÕest-ˆ -dire ˆ ce qui 

prŽc•de le suffixe ou lÕextension dans le nom de domaine, par exemple .fr, ou .com. Ce 

prŽfixe Ç [É] jouera dÕautant plus son r™le dÕidentifiant quÕil sera proche du nom dŽsignant, 

de la mani•re la plus indicielle possible, le contenu du site ou lÕannonce du contenu. [É] 

Cependant, prŽfixe et suffixe doivent sÕassocier pour fournir une mŽta-information sur le 

contenu. En lÕabsence des deux termes, tous les leurres sont possibles, et les sites pirates de 

la Maison Blanche se dŽclinent en whitehouse.com, whitehouse.org, white-house.com, etc.519È 

Nous avons montrŽ prŽcŽdemment que lÕusage dÕun Ç service de redirection dÕadresses 

URL È en .bzh.bz peut •tre qualifiŽ de tactique dans ce syst•me de nomination sur le web, 

puisque les suffixes sont soumis ˆ des r•gles et des procŽdures dÕobtention. Le leurre participe 

ˆ la nomination, ˆ lÕidentification et ˆ lÕattachement territorial dans ce cas. Le nom propre 

attache ˆ la chose quÕil dŽsigne. Le prŽfixe renvoie au nom dÕune association, d'une 

entreprise, d'une collectivitŽ locale, d'une institution, d'une personne ou ˆ un service, par 

exemple acheter-moins-cher.com. Ainsi, le prŽfixe dÕun nom de domaine ne dŽsigne pas et 

nÕest pas uniquement constituŽ sur la base dÕun nom propre. Cette question de la nomination 

et de lÕidentification est importante. Prenons lÕexemple du nom de domaine dastum.net, dans 

notre corpus Ç web rŽgional È. SchŽmatiquement, ou lÕinternaute conna”t lÕassociation et son 

action, ou il est locuteur de breton, et sait que le terme breton Ç dastum È signifie recueillir en 

fran•ais, ou il ne conna”t ni lÕun ni lÕautre et ne sait pas ce que ce terme dŽsigne. Mais ce 

prŽfixe et ce suffixe peuvent Žgalement •tre un procŽdŽ de Ç nomination È sur le web, la 

maison comme coin du monde selon Gaston Bachelard520.  

                                                
519 EmmanŸel Souchier, Yves Jeanneret, Jo‘lle Marec (sous la dir.), op. cit., p. 140. 
520 Gaston Bachelard, La poŽtique de lÕespace, Paris, PUF, 2004, 214 pages.  
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Nous rappelons que les termes nomination et visualisation sont repris des travaux 

dÕAnne Cauquelin521, et ont ŽtŽ utilisŽs et prŽcŽdemment prŽsentŽs dans la grille dÕanalyse des 

sites web522. La Ç nomination È naturalise le web en se rapportant ˆ la nomination par le nom, 

le lieu dans le territoire Ç physique È, tandis que la Ç visualisation È qui peut •tre une carte, est 

une image dont la valeur de vŽritŽ prŽdomine sur le texte. Outre le signe textuel, des signes 

iconiques participent ˆ nommer un Žditeur, ˆ lÕidentification par un internaute et ˆ attacher 

territorialement cette adresse URL. Ainsi, en analysant le nom (lÕURL) et son contexte 

dÕŽnonciation (la barre dÕadressage du navigateur) ˆ partir dÕun corpus restreint de quinze 

sites web, des rŽgularitŽs ont ŽtŽ relevŽes que nous avons ensuite gŽnŽralisŽes sur le corpus 

Ç web rŽgional È, rŽduit ˆ 531 rŽfŽrences web523. En prenant en compte le contexte 

dÕŽnonciation, nous avons comptabilisŽ le signe verbal et le signe iconique sous la forme de 

logotype, dÕic™ne ou de pictogramme qui peuvent prŽcŽder lÕadresse URL dans la barre 

dÕadressage du navigateur et jouer un r™le de signalŽtique. Avant de dŽcrire le r™le de ces 

signes qui accompagne lÕadresse URL comme mŽdiation entre web et territoire, il convient de 

prŽciser les dŽfinitions de procŽdŽ de nomination, dÕidentification et dÕattachement territorial.  

La nomination autorise la naturalisation du web en rŽalisant une Ç circonscription È par 

le nom propre ou le nom commun avec lÕexemple de Ç Dastum È. Mais dans la convocation 

du nom du lieu, par exemple rennes.fr, cÕest le procŽdŽ toponymique de dŽfinition du 

territoire Ç physique È qui est transposŽ sur le web. Comme en musique, la transposition 

oblige ˆ la variation, ˆ changer de tonalitŽ. Dans le web, si le prŽfixe ne dŽsigne plus la chose, 

il peut demeurer un rep•re pour lÕinternaute. Le nom de lÕinstitution, le nom du lieu, et le 

blason de la ville placŽs devant lÕadresse URL dans un signe iconique sÕassocient au prŽfixe 

comme procŽdŽ dÕidentification pour lÕinternaute. En ce sens, il rapproche puisquÕil est 

attachŽ contrairement ˆ un signe abstrait, fonctionnel comme un pictogramme.  

Ë la diffŽrence de la nomination, qui est la nomination de la chose, de soi au sein du 

web, le procŽdŽ dÕidentification en renvoyant au contexte (la barre dÕadressage du navigateur) 

se dŽtache de la chose quÕil dŽsigne pour •tre partagŽ avec un internaute, en devenant une 

composante dÕun ensemble de sens quÕest la thŽmatique territoriale, la Bretagne. 

LÕidentification dŽsignerait donc un rep•re orientŽ vers lÕinternaute, au contraire de la 

nomination qui serait un rep•re qui signale celui qui lÕŽmet, lÕŽditeur ou le rŽalisateur du site 

web. Ainsi, dans la barre dÕadressage du navigateur qui prŽsente le site web alaisebreizh.com, 

                                                
521 Anne Cauquelin, Le site et le paysage, Paris, PUF, 2002, pp. 94-103. 
522 Cf. Annexes, grille dÕanalyse des sites web, Žtape 1, les procŽdŽs de nomination et de visualisation.  
523 Les sites web peuvent changer de nom, de prŽfixe, ou de suffixe, ou des organisations qui avaient plusieurs 
sites web en fonction des marques peuvent les regrouper etc. Le nombre de rŽfŽrences diminuent en raison de la 
disparition sous leur nomination premi•re dans le corpus Ç web rŽgional È des rŽfŽrences web. 
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le nom propre signale lÕŽditeur et le logotype (un personnage avec une coiffe du pays 

bigouden)  est un rep•re visuel identifiable par lÕinternaute. En somme, le signe iconique 

devient un mŽdiateur entre web et territoire. Seulement au cours de lÕanalyse, il ne devra pas 

devenir un ŽlŽment sur-dŽterminant ou survalorisŽ dans lÕanalyse des relations entre sites 

web. Il convient de sŽparer dans lÕanalyse ce qui est portŽ par les acteurs humains (amateurs, 

professionnels) dans leurs pratiques, des attributs donnŽs au cours de lÕanalyse ˆ des objets 

techniques (sites web), des acteurs non humains. De m•me, selon les contextes dÕŽnonciation, 

dans la mise en sc•ne, un signe nÕa pas la m•me signification. LÕinterprŽtation que nous 

ferons de ce signe, de sa prŽsence ou de son absence ne doit pas obliger  ̂ la prŽsence ou ˆ 

lÕabsence de relations entre les acteurs, ou •tre un attribut dŽfinitif des sites web dans une 

catŽgorie Ç sites web bretons È. En ce sens, nous avons dŽfini la premi•re acception de ce 

procŽdŽ dÕidentification, qui participe ˆ une mise en relation entre les acteurs.  

La seconde acception concerne le sens des signes iconiques. LÕidentification dans la 

barre dÕadressage du navigateur prend en charge des signes. Ces signes iconiques seront 

prŽsentŽs et leurs attributs analysŽs en fonction de la mise en sc•ne sur les sites web. Ces 

signes issus du territoire Ç physique È et accolŽs ˆ lÕadresse URL ne sont pas comparables aux 

signes dans le territoire Ç physique È, ˆ ce stade de lÕanalyse. Peut-•tre sont-ils 

complŽmentaires, peut-•tre sont-ils concurrents524? Cependant nous ne voulons pas 

rapprocher ce terme identification, dÕun espace contr™lŽ comme dans la dŽfinition de territoire 

en Žthologie, o• le territoire devient un support dÕun attribut dÕidentification en tant quÕespace 

Ç appropriŽ È. De plus, les signes du territoire dŽcoulent dÕun processus de construction dans 

le temps. Anne-Marie Thiesse montre ce processus de construction depuis le XVIIIe si•cle au 

sujet des identitŽs nationales et qui perdure au XXIe si•cle525. En ne prenant en compte ici 

que les signes, ils pourraient se rapprocher des Ç identifications pittoresques È quÕAnne-Marie 

Thiesse dŽcrit ˆ travers une Ç liste des ŽlŽments symboliques et matŽriels È indispensables ˆ 

une nation526. Mais si ces signes ou, plus prŽcisŽment le procŽdŽ dÕidentification peut •tre 

partagŽ par un ensemble dÕacteurs (Žditeurs, rŽalisateurs de sites web et internautes), il faut 

quÕils puissent permettre une mise en relation. LÕattachement ne doit pas prendre la forme 

dÕune Ç liste identitaire È qui agencŽe comme dans les plans de montage dÕun meuble en kit, 

permettrait dÕobtenir une nation, ou une communautŽ imaginŽe.  

                                                
524 Jacques LŽvy, Territoire, in Jacques LŽvy,  Michel Lussault (sous la dir.), Dictionnaire de la gŽographie et de 
l'espace des sociŽtŽs, Paris, ƒditions Belin, 2003, p. 908 et p.910 
525 Anne-Marie Thiesse, La crŽation des identitŽs nationales, Paris, ƒditions du Seuil, 1999, p. 14. 
526 Anne-Marie Thiesse, op. cit., p. 14. 
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La limite entre lÕidentification et lÕattachement territorial est difficile ˆ circonscrire. 

Entre les deux, il convient de dŽfinir la derni•re acception de lÕidentification qui repose sur la 

reprŽsentation politique du territoire. D•s la fin des anciens rŽgimes, le mot pays devient, dans 

la dŽfinition juridique du terme territoire qui se met en place ˆ partir du XVIIIe   si•cle, Ç une 

rŽalitŽ linguistique È, Ç lÕusage de la langue y supplantant des crit•res gŽographiques 

dÕidentification È quÕŽtaient par exemple les douanes ou les pŽages527. Le procŽdŽ 

dÕattachement territorial que nous dŽfinissons ˆ partir des adresses URL prend en compte 

cette place de la langue. Ç Dans les transports Ç matŽriels È, la standardisation joue contre 

lÕidentification territoriale alors que dans le cyberespace Ç immatŽriel È, cette identification 

est prŽsente ˆ travers les syst•mes de reprŽsentations technologiques 528È, selon Pierre 

Musso. Le web devient en ce sens un vecteur de contenus territorialisŽs qui permet leur 

circulation et le territoire un Ç support et une source de contenus È sur le web. De ce fait, le 

procŽdŽ dÕattachement territorial reprend des signes qui peuvent circuler sur le web. Dans les 

notions dÕidentification et dÕattachement, il serait Žgalement envisageable de se rapporter ˆ 

lÕancrage dans un lieu, qui aurait de ce fait un rapport avec lÕidentitŽ et les ressources 

naturelles. Or, au lieu dÕancrer cette identification dans les lieux, conduisant ˆ la polarisation, 

nous proposons une dŽfinition de lÕidentification comme attribut de circulation des contenus. 

Ainsi le sens de lÕidentification est moins lÕattractivitŽ, au sens dÕattraction par la puissance 

dÕimage dans un lieu du territoire Ç physique È ou dÕun territoire sur le web, que 

lÕidentification comme extensivitŽ, cÕest-ˆ -dire comme une puissance dÕimage qui sÕŽtend, qui 

circule. Toutefois, cette circulation ne repose pas sur une logique de communautŽ dÕintŽr•ts 

Žquivalente ˆ lÕŽchange marchand selon Ernest Renan529. Elle reposerait sur une convention.  

Nous prendrons donc dans le procŽdŽ dÕattachement territorial, la convention autour dÕun 

signe comme forme et ce quÕil dŽsigne, une convention entre le rŽalisateur, lÕŽditeur et 

lÕinternaute, induisant dans le m•me temps un changement de regard sur le lieu non par un 

repli mais par une extension.  

Le regard sur le lieu change ˆ la Renaissance avec la crŽation de la perspective. Il fait 

appara”tre le terme de paysage, terme inexistant dans la Gr•ce ancienne530. La perspective, 

Ç forme symbolique531 È issue de la peinture conditionne notre perception qui se lie 

intimement au langage. QuÕen est-il aujourdÕhui avec des images Ç virtuelles È ? Point de 

                                                
527 Paul Alli•s, LÕinvention du territoire, Grenoble, PUG, 1980, pp. 84-85. 
528 Pierre Musso, Introduction, in Pierre Musso, (sous la dir.), Territoires et cyberespace en 2030, p. 13 
529 Ernest Renan, QuÕest-ce quÕune Nation ?, discours de 1882 [en ligne], p. 9, disponible sur < 
archives.vigile.net/04-1/renan.pdf>.  
530 Anne Cauquelin, LÕinvention du paysage, Paris, PUF, 2004, 181 pages. 
531 Anne Cauquelin, op. cit., p.16. 
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nouvelle Renaissance, plut™t un retour ˆ Byzance. Le paysage est aujourdÕhui entourŽ de la 

croyance : il serait naturel. Or d•s le XVe si•cle, le paysage Žtait peint en conditionnant de 

fait lÕidŽe et la perception532. Des conventions Žtaient crŽŽes.  

Ce changement de regard sur le lieu aurait donnŽ sous une autre forme, le nationalisme, 

selon Benedict Anderson533. LÕŽloignement dž aux migrations fait porter un autre regard sur 

le pays des anciens. Le nationalisme dÕEurope na”t hors dÕEurope ˆ la fin du XVIe si•cle534. 

Ce changement de regard sur les lieux, comme le montre Jacques Beauchard, est liŽ ˆ 

lÕarrivŽe des rŽseaux de communications : lÕespace patrimonial, un espace Ç stable È face ˆ un 

espace transactionnel, un espace Ç fluide È. Ç Avec la mobilitŽ, le regard est devenu crŽateur, 

il est lÕagent dÕune virtualisation du rŽel qui non seulement donne ˆ voir les lieux autrement et 

ˆ une Žchelle diffŽrente, mais qui en propose une comprŽhension originale. 535 È De ce fait, 

Jacques Beauchard oppose la communautŽ et lÕordre commun, le mythe au politique et au 

social. Toutefois, comme le souligne Jacques LŽvy sur les reprŽsentations territoriales, le 

politique nÕest pas moins prŽsent que lÕindividu qui occupe lÕespace politique. Ç Les lieux 

dÕappartenance se multiplient avec la relativisation de lÕƒtat-Nation et entrent en concurrence 

avec dÕautres expressions de la singularitŽ. 536 È Plus de transcendance de la part des 

superstructures, de lŽgitimation du Ç haut È vers le Ç bas È plut™t une complexitŽ accrue par 

rapport aux syst•mes dÕidentification. Ç LÕespace nÕest parfois prŽsent quÕˆ la limite, par 

juxtaposition dÕunitŽs indŽpendantes (exclusivement des sociŽtŽs locales faiblement 

impliquŽes dans les choix nationaux) [É] ou encore par une circulation gŽnŽralisŽe des 

hommes et des idŽes qui laisse la place ˆ lÕubiquitŽ. 537 È Il existe donc deux spatialitŽs, lÕune 

de reprŽsentation et lÕautre de lŽgitimation, selon Jacques LŽvy. Elles coexistent si le passage 

de la sociŽtŽ civile ˆ lÕƒtat sÕeffectue sans distorsions. Dans le cadre du web, la distorsion 

entre territoire et web est effective. Quant au passage de la sociŽtŽ civile ˆ lÕƒtat, la crŽation 

dÕune image symbolique serait le r™le du Ç Conseil RŽgional de Bretagne È.  

NŽanmoins, la question demeure, lÕimagerie bretonne peut-elle •tre structurŽe sans 

distorsions ? Sur les sites web, lÕattachement territorial repose sur des signes verbaux et 

iconiques, des mises en relation via des liens hypertextes. Nous avons Žtabli ˆ travers 

lÕanalyse des URL lÕattachement territorial par le nom, le nom de lieu, la langue et les signes 

                                                
532 Anne Cauquelin, LÕinvention du paysage, Paris, PUF, 2004, p.1. 
533 Benedict Anderson, LÕimaginaire national, Paris, La dŽcouverte, 2002, p. 10. 
534 Benedict Anderson, op. cit., p. 10. 
535 Jacques Beauchard, La bataille du territoire, Paris, LÕHarmattan, p. 119. 
536 Jacques LŽvy, LÕespace lŽgitime, p. 175. 
537 Jacques LŽvy, op. cit., p. 177. 
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iconiques attachŽs au territoire Ç physique È de rŽfŽrence. Ces trois procŽdŽs sont 

complŽmentaires et non exclusifs, cÕest-ˆ -dire que la rŽfŽrence URL ou lÕacteur peut se 

nommer au sein du web, sans procŽdŽ dÕidentification ou dÕattachement territorial. Or, dans le 

m•me sens, une marque nÕest pas uniquement captive de son marchŽ et peut Žgalement 

sÕinscrire dans un attachement territorial. Alain Degenne et Michel ForsŽ parlent en ce sens de 

millefeuille car chaque individu pris dans ses relations travaille ˆ plusieurs niveaux538.  

4 - 3 -  Les signes qui composent lÕadresse URL  

Sur 531 rŽfŽrences web et un corpus restreint de quinze sites web, un dŽcompte a ŽtŽ 

entrepris de ce procŽdŽ de Nomination, dÕIdentification et dÕAttachement Territorial (NIAT). 

Une entreprise exceptŽe539, le procŽdŽ de nomination et dÕidentification repose sur une cha”ne 

de caract•res. Cette cha”ne de caract•re ne sert pas uniquement ˆ dŽsigner le contenu de site 

web, elle sert Žgalement ˆ un Žditeur pour se nommer au sein du web. Cette nomination peut 

•tre doublŽe dÕune nomination dÕune plateforme o• sont hŽbergŽs le site web, le blog ou 

autres : comme 44breizh.blogspot.com, 44bzh.canalblog.com, a.c.b.free.fr, o• les 

terminaisons blogspot.com, canalblog.com, free.fr renvoient ˆ la plateforme sur lesquelles 

sont crŽŽes ces rŽfŽrences web. Mais dÕautres ŽlŽments composent cette adresse URL.  

Ë partir du corpus restreint, le tableau suivant prŽsente douze captures dÕŽcran de 

lÕadresse URL dans la barre dÕadressage du navigateur. 

                                                
538 Alain Degenne, Michel ForsŽ, Les rŽseaux sociaux, Paris, Armand Colin, 2004, p. 178. 
539 Il est ˆ noter quÕune entreprise basŽe ˆ Brest, spŽcialisŽe dans la diffusion en direct ou en diffŽrŽ de vidŽo sur 
le web, Ç Illipack È, a son adresse IP prŽsente sous la forme numŽrique dans le corpus, http://91.121.31.27/. 
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Identification 
du site web 
Signe Verbal 

Nom et contexte Ç nomination È 
Capture dÕŽcran de lÕadresse URL dans la barre dÕadressage du 
navigateur 

 
Capture dÕŽcran de 
lÕic™ne associŽ 
(Favicon) 

www.multiplast-
yachts.com 
 juin 2009 : 
http://www.multip
last.eu/ 

 

 

www.tv-
tregor.com   

www.bretagne.fr  
  

 
www.rennes.fr 

 
 

www.cg22.fr 
www.cotesdar
mor.fr 
  

 

 
 

www.armortv.
fr 
 

 
 

www.kaouenn.
net 
   

www.antourtan.
org  

  
www.alaisebre
izh.com 
 

 
 

www.geobreizh.
com    

  
www.tourismebr
etagne.com 
   

Tableau 7. PrŽsentation des procŽdŽs de nomination, d'identification et d'attachement 
territorial sur douze adresses URL (captures dÕŽcran des barres dÕadressage des 

navigateurs) 

Dans ce tableau, nous pouvons noter dans la premi•re colonne, une cha”ne de 

caract•res. Cette cha”ne de caract•res comporte un signe verbal. Il est parfois un nom propre 

(multiplast.eu) ou parfois le nom dÕun Ç lieu physique È du territoire (rennes.fr). Nous nous 

intŽresserons au procŽdŽ de nomination ˆ partir du nom de lieu prŽsent dans le signe verbal. 

Dans la troisi•me colonne de ce tableau, les ic™nes favoris ont ŽtŽ relevŽs. Ils se situent devant 

la cha”ne de caract•res, ou le signe verbal dans la barre dÕadressage du navigateur. Peu lisibles 
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sur papier, ils accompagnent le signe verbal de lÕadresse URL dans une liste de sites web 

favoris dÕun navigateur que peut constituer un internaute. Ici, ils sont signes iconiques servant 

ˆ lÕidentification. Le signe verbal, antourtan.org est accompagnŽ dÕun phare, signification du 

terme breton antourtan en fran•ais. Par contre ce signe verbal en breton ainsi que le signe 

iconique qui accompagne le signe verbal tourismebretagne.com qui est un drapeau breton, 

sont qualifiŽs quant ˆ eux dÕattachement territorial.  

1)  Le lieu  

La nomination au sein du navigateur web repose sur un nom propre pour quatre 

rŽfŽrences, qui peut-•tre gŽnŽralisŽ ˆ lÕensemble de lÕŽchantillon, cg22.fr exceptŽ. En fait le 

nom dŽsigne alors la fonction de lÕŽditeur (un Conseil gŽnŽral) et le lieu, qui est le 

dŽpartement des C™tes dÕArmor, avec le numŽro 22. Mais une autre nomination existe pour 

cet Žditeur avec le nom du dŽpartement www.cotesdarmor.fr. Il en a ŽtŽ de m•me pour le 

Ç Conseil rŽgional de Bretagne È, qui auparavant ŽtŽ nommŽ www.region-bretagne.fr et dont 

la derni•re nomination est www.bretagne.fr. Ce procŽdŽ de nomination par la toponymie 

sÕassocie parfois au nom propre ou ˆ la fonction, par exemple Ç tv-tregor È, devient le nom 

propre du site web ŽditŽ par lÕassociation Ç TrŽgor vidŽo È. Le nom du site web dŽsigne sa 

fonction (une tŽlŽvision), et son lieu gŽographique de couverture (le TrŽgor), qui est un nom 

de pays traditionnel de Bretagne. Ce procŽdŽ de nomination par le lieu au sens de la 

toponymie, est prŽdominant puisquÕil est prŽsent dans 51 % des 531 rŽfŽrences. Ce procŽdŽ 

de nomination par le nom de lieu est utilisŽ par les institutions ou collectivitŽs locales et 

territoriales, mais pas exclusivement puisquÕelles reprŽsentent moins de la moitiŽ, soit 40 % 

des rŽfŽrences qui se nomment par ce procŽdŽ.  

Dans la barre dÕadressage du navigateur Ç Mozilla È, le nom du site web et ses 

fonctionnalitŽs ou son contenu peuvent •tre mentionnŽs (Cf. Tableau prŽcŽdent). Par exemple 

pour tourismebretagne.com, le descriptif est Ç Tourisme en Bretagne, organiser ses vacances 

en Bretagne avec le comitŽ rŽgional du tourisme en Bretagne : sŽjours en Bretagne, week-end 

en Bretagne. È Dans cet exemple, le lieu Bretagne est citŽ ˆ cinq reprises. Le nom du site web 

Ç Tourisme en Bretagne È nÕest pas le nom de lÕŽditeur qui est Ç ComitŽ RŽgional du 

Tourisme en Bretagne È (CRTB). Le signe verbal comme procŽdŽ de nomination assure 

diffŽrentes fonctions dont nommer la chose (le site web puisque le site web dispose de son 

nom sans •tre le nom de lÕŽditeur) ou dŽsigner lÕŽditeur, par exemple avec le nom dÕune 

entreprise Ç Multiplast È, dÕune coopŽrative Ç La•ta È, dÕune association Ç Dastum È, 

Ç Kaouenn È ou dÕune marque Ç Paysan Breton È. Il dŽfinit Žgalement le lieu qui se rapporte 

aux noms des lieux du territoire Ç physique È et ˆ sa toponymie. Dans la barre dÕadressage du 

navigateur, le signe verbal ne dŽsigne plus uniquement le site web, il prŽsente le nom du site 
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